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. Turquitte. | 


ha deux plantes, dont lune eft 
#21 lifle, & Pautre eft velue. Elles 
one appellées en Latin Hrer- 


NIARIA , DÉREORAR PUS Tur= 
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1] N donne le nom de Tirquette 


PRE NT NT NS 9 M ee 


SErcTrron II Ne 
La Turquette life, P Herbe de Ture ; 
L'Herniole , HERNIARIA GLABRA ,J. B. 3, 
378, 1. R. Æ. 507. PoiycoNumminus, 
five MILLEGRANA MAJOR GLABRA , 
GC PB: ! 8 281. HERNIARIA , Dod. Pempt, 
114. EMPETRUM, Trag. $27. HERBA 
Turca, five HernrariA , Lob. Icon. 
421. EpiPACTIS, Anguil. 
La Turquette velue s'appelle HER 
NIARIA HIRSUTA , J. B. 3. 379, 
I, R. Æ. $07. PoLycoNUM MINUS, five 
MurzecrANA major hirfuta , C. B, P, 
pe L Bi 
Cette petite plante eft balle, couchée 
fur terre, & étendue en rond par un 
rand nombre de petits rameaux qui 
fortent d’une racine menue, plongée 
profondément dans la terre. Cés rameaux 
font épars de côté & d'autre, cylindri. 
ques , rougeâtres , remplis de beaucoup 
de nœuds, à chacun defquels font de pe. 
ties feuilles oppofées, plus petites que. 
celles du Serpolet, d’un verd-jaune, ve- 
lues dans les uns, & liffes dans les au- 
tres, d’une faveur âcre. Il fort dél’aiffelle 
des feuilles unegrande quantité de fleurs. 
très-petires, jaunâtres ou blanchâtres, 
fans pétales, compofées de plufeurséta, | 
mines qui s'élevent d’un calyce. Leur! 
piftile fe change enfuire en une petite! 
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Des PL@NTES DENOTRE Pays. 3 
graine, luifante, noire, cachée dansune 
<apfule oblongue & caneke, qui fervoit 
de calyce à la fleur, & qui s'ouvre hori- 
fontalement dans la maturité, L'une & 
l'autre viennent dans les environs de 
Paris, & on les emploie indifférem- 
ment. | 

Dans l'analyfe chymique de ibv. de 
Ja plante entiére, fleurie & remplie de 
por il-eft lorti 5j. Zij. 3iv. gr. Ixvj. 

e liqueur limpide , d’une odeur & d’une 
faveur d'herbe, obfcurément acide : 1j. 

XV. 3vij. gr. xxiv. de liqueur limpide, 
roufsâtre furla fin, Rene acide, 
& de plûsen plus, &auftére : Ziv. 3vj. de 
liqueur roufle , {oit acide, foitatkaline , 
& impregnée de fel volatil.urineux: Ziij. : 
vij. gr. xij. d'huile de la confftence de 
graifle. | 

- La mafle noire qui eft reftée dans la 
<ornue. pefoit Zxiv. 3vj. laquelle étant 
bien calcinée à laiffé £vij. vi). OL XXXVÿ. 
de cendres , dont on a tiré par la lixivia- 
tion ziv. gr. 1x. de {el fixe purement. 
alkali, La perte des parties dansla diftil. 
lation a été de Zvj. or. xlij. & dans la 
Calcination de 3vj. 3vj. gr. xxxvi. 

» La Turquette a une faveur {lée & âcre; 
elle rougit un peu le papier bleu, & 
Kontient un fel eflentiel, vitrioliques 
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FT AS eCorron 1". | 
ammoniacal, uni avec beaucoup d'huile 
& une terre aftringente, 

… Cette plante eft parriculiérement utile 

pour ouérir les hernies , fur-tout de l’épi- 
ploon & des inteftins, qui defcendent 
dans les bourfés à caufe du relâchement 
du péritoine. Matthiol rapporte que Ga- 

_ briel Fallopede Modénea guéri plufieurs 

defcentes par cette feule plante, Jacque, 

Hollier , célebre Médecin de Paris, la 

recommende d’une maniére particuliére 

. pour les hernies , Traclatu de morbis 

dnternis, cap. 62. C'eftpourquoi les Pari. 

fiens l'ont appellée l'Æerbe de M. Hollier, 

H en donnoit le fuc exprimé, ou feul , ou 

mêlé quelquefois dans du Vin blanc, à 

. la dofe de 3ij. ou 3iv. pendant neufjours, 
Antoine Valet, Aanotationibus in Holle: 
rium, raconte qu'un jeune homme qui 

ayoit été attaqué d’une defcente confidé- 

able pour avoir fait untrop grand faut, 
avoit été-ouéri par une.feule prife d'eau 
diftillée de Turquette, après cependane 
avoir appliqué l’'Emplâtre fuivanr, la rés 

duétion étant faite, À 
. Re. Emplâtre contre la rupture, & Em 

plâtre de Gratia Dei, ana 3j; 

.…- $ang-Dragon, Oliban, &racine 
41 d'Ofmonde en poudre, ana 3ij. 


=Msavecun pèu d'huile: de Myrrilles; 
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Dés P£anres pe norré pavs, $ 
F. amollir fur le feu, & étendez far 
du chamoiïs pour un emplâtre. 
D’autres donnent la poudre de Tur 
quette délayée dans du vin on du bouilz 
lon, ou fous la forme de bol, à la dofe 
de 3j: On fait macérer ou bouillir poigh.j. 
€ cette plante dans 1bj. d’eau ou de vin, 
& on en donne la colature à la dofé de 
3vj. Ou Zviij. & après avoir réduit Pépi- 
ploon ou l'inteftin, on applique un cata+ 
plafine de certe plante pilée toute fule, 
ou mêlée avec d’autres propres à cetté 
maladie, S. Pauli propote le Cataplafme 
füivant ; comme un reméde éprouvé 
contre l’éxomphale, | 
- JR. Perce-feuille entiére, poign. j, 
_  Turquette , Pilofelle, Plantain sr 
Mouffe d’'Acacia dé notre pays , . 
ana demi-poign, 
F. bouillir dans f q. de Vinronge, & 
appliquez fur le nombril, que lon 
 ferrera & que l’on envelopera d’une 
bande, 
— On recommende encore là poudre, [à 
décoétion, & l’infufion de cette plante, ow 
le vin que l'on en fait par la fermenta. 
ion, quand elleeft fraîche, dans du moût, 
Pour exciter les urines, pour chafler les 
fables qui font dans les conduits de Purine, 
& pour appaifer les douleurs de la nés 
À ïj 
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phrétique. M. Tournefort fait avec cette 
lante une Eau diurétique, qui eft excel- 
re pour la EAN Et de lurine & 
pour la néphrétique. | 
R. Turquette , Mélifle de Tragus> 
) ana ibiÿ. 
Sel marin, demi-poign.. 
Digerez pendant 3. jours dans f. q, 
d’eau commune xenfuire diftillez au 
B. S. verfez cette eau diftillée fur de 
nouvelle plante, & diftillez : répe- 
tez cette opération une troifiéme : 
fois, & confervez la liqueur pour 
Pufage. La dofe eft 3iv. avec un peu 
de Vin. On en donne de quatre heu- 
_ rés.en quatreheures pour la fuppref- 
- fion de l'urine & la néphrétique. 
On frote le bas ventre ,.les deuxaînes,, 
Ïes lombes & le périnée, avec de l'huile 
fnivante appellée Æuile Royale. 


JR. Cloportes, poign. j.. 
Cantharides,. N°. x2 
Graine d’Ammi, Dj. 


F: bouillir légerement dans f. q.. d'huile. 
d'Olives, ou macérez pendanttroiss 
jours au foleil en Efté. 

… De plus, Etmuller merla Turquette aus 
nombre des plantes vulnéraires. Anguil= 
lara dit que fon {uc prisen boiflon, ou la 
plante étant mâchée, .ou même appliqué 
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éncataplafme fur la plaie, eft utile dans la 
Morfure de la vipére. Il rapporte encore 
qu’elle eft bonne pour le foie, & que fort 
eau difullée , prife pendant huit jours ; 
guérit la jaunifle. Jean Godefroi Gruhl- 
man, i# fpecimine publico, anno 1706.Gere 
edito, la vante contre l’obfcurciflement dé 
la vûe,& il l'appelle à caufe de cela Oéulais 
re. Il la recommende aux vieillards & aux 
jeunes gens, dont la vûe eft affoiblie par 
la lecture aflidue dé livres imprimés trop 
menû. 11 en jerté la poudre fur du beurre 
étendu fur du pain, qu’il fait mangérle 
matin & le foir ; ouik én tire une Eflence 

ar linfufon , ou par là digeftion dans de 
PEfpric-de-via , qu'il fait boire tous les 


matins dans du bouillon ou dans l’eau 


diftilléé de cetté même plante. fait aufii 
des dragées avec cette poudre mêlée dans 
du Sucre avec la racine d’Aunéeé, les feuil- 


«les de Verveine , d'Eufraife, de Bétoine ; 


F 


4 


de grande Chélidoine, de Marjolaine , & 
de Ruë, &illes fair prendreayec le mêx 
Mme fuccès, 


_# 


Srcrron IL. 


Horn ÿ à # ne 
Orge. ; vit | 
UN fe fert de deux efpéces d'Orge, en 


aliment & pour la Médecine ; fa= 


voir, de Orge fimplement dit, & l’Or- 
ge dé Printemps ou de l'Orue avancé. 

. L'Orge, HORDEUM POLYSTICHUM HY= 
BERNUM , Off. C.B.P. 22. & I.R.H. 


$13. HorDEUM rorysticauM , J. B. 2. 


429. Raïi Hiff. HORDEUM POLYSTICHON 
HYBERNUM MAIJUS , Tab. Icon. 2. 4 
Horpeum MAjUS , Trag. 638, Hor- 
DEUM PRIMUM, A#guil, HORDEUM, Brunf- 
felf, Matth. = 

. L'Orge , comme touréslesautres plan. 
tes dont la tige eft un tuyau , a beau. 
coup de racines fibreufes, menues. Sa tice 
.. ou fon tuyau eft moins haut que celui du 
Froment ou du Seigle , quelquefois ce- 
pendant d’une coudée & demie, & dans 


un bon terrain de deux coudées ; garni 


de cinq ou fix nœuds, & quelquefois : 
davantage , à chacun defquels naïflenc . 
des feuilles femblables à celles du Chien- | 


dent, longues, étroites , qui envelopent 
un peu Îe tuyau , dont les inférieures 


* 


font plus étroites que celles du Froment, : 
& les fupérieures quelquefois également 
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Des PLANTES DE NOTRE FAYS. à 
larges , plus rudes, & couvertes le plus 
fouvent d’une fine pouffiére de couleur 
de verd de mer dans l'endroit par où 
elles embraflent la tige. Ses épis font 
compolés de plufieurs paquets de fleurs 


Pr 


attachées de deux côtés fur les denits d’une 


fape commune ,, & chaque paquet eft 
formé par trois fleurs dont chacune eft 

arnie à fa bafe en dehors de deux longs 
He. barbus, fermes, rudes & piquans, 
Ces fleurs font compolées de trois éra- 
mines qui s’élevent d’un calyce à deux 
bales dont l'extérieur fe termine en urt 
long filet rude & piquant. L'embryon: 
du fruit eft caché dans le fond de ce ca: 
lyce , & fe change en une graine longuë 
de deux où trois lignes ; pâle , ou jaunà- 
tre , farineufe, pointue des deux côtés. 


renflée à fon milieu , fort attachée aux 


bales qui fervoient de calyce à la fleur, 
On feme cet Orge en Automne , & on 
le moiffonne l’année fuivante, Su 

 L'Orge de Printemps , lOrce avancé; 
HorDEUM PoLvsTICHUM VERNUM, Of: 
CB. P. 2:. J. R. H. s13. Horpeum 


HEXASTICUM PULCHRUM , RB. 2. 3205 


HorpeuM PoLysrycHuM ÆsTivuM, 7483 
on. 275. HORDEUM SÉPTENTRIONT NC+ 


FISSIMUM , Lob. Of. Horveum sens 


MErRsiBus , Matth, Cam. | 
A v 
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Ses épis font plus courts, maïs: plus 
gros que.ceux:du précédent ;-il ne diffé 
re’ que par le tems auquel on:le feme.. 
. On. feme celui-ci dans .nos-champs aw 
Printemps: . | 

Les tuyaux d’Orge: étant mûrs font 

plus mols.&. moins fragiles que ceux du 
Froment; c’eftpourquot ils font-plus fuc= 
culens, & fourniflent:aux bœufs &'aux 
vaches une nourriture plus excellente &c: 
plus convenable. Les-épis d'Orge:fone 
penchés. le plus-fouvent vers la terre ;. 
&.caufe de leur longueur & de: leur pe: 
fanteur ; ils contiennent quelquefois 204. 
grains fur chaque côté, Un même grair: 
poufle plufieurs tuyaux. 

. Dans-lanalyfe :chyÿmique- de Ibvj. 8c 
Zviij. d'Orge :diftillées-à la cornue ;1l eft: 
forti 1bj. 3hj. gr. xxiv. de liqueur limpide ;, 

. d’une odeur.& d’une faveur femblable à 
celle:de:la décoction d’Orge, d’abord’ 
obfcurément falée, obfcurément acide ;. 
enfuite manifeftement acide : 1bj.2x. 3ivs 
gr. xlviij. de liqueur roufle, empyreuma 2 
tique, fort acide , pénétrante, d'abord». 
obfcurémentsauftére., enfuite manifefte= 
ment auftére: 3iv. 38. .de liqueur rouf=- 
sâtre., .empyreumatique., impregnée de: 
beaucoup - de. fel volatil-urineux:: Ziv. 
2v.gr. XXXxvj. d'huile. épaïlle :prelquer 
comme de la graifle,. | 


Dés PLANTES DE NOTRE PAYS. VE 
Ea malle noire qui eft reftée dans la 
éornue ; pefoït ibj: Zxiij. zvij. gt. XXXVj; 
liquelle étant réduite en poudre & bien 
calcinée pendant ro, heures; à st 
3vj. gr. xl, de cendres, dont la le IVe 
étoit fi vifqueufe qu’elle-ne pouvoir paf 
fer au travers du: papier gris qu'après’ 
beaucoup detems. Onaretiréde ces cenz 
dres par la lixiviation 3j: de fel alkali 
fixe. La perte dés parties dans a: diftil- 
lation a été de 1j. Zvj. 3ij. gr XXXv). & 
dans la: calcination de 15). Zxj. gr. Ixviijs- 
L'Orge contient beaucoup de fel effen-- 
tiel cartareux uni avec beaucou p de foufte: 
groffier , un peu de felammoniacal & de: 
terre aftringente. Il réfalre de ce mélan= 
ge un compofé. farineux , lequel étant: 
délayé ou bouilli dans l’eau fe changé er 
un mucilage fi vifqueux, qu'à peine le feu: 
peut-il le détruire; car environ latroifié.- 
me partie d'Orge fe chingeen charbons ,» 
8e les’ cendres quoique bien: calcinées: 
tendent l’eau mucilagineufe & vifqueur 
fe. Cette fubftance farineufe & mucila=- 
gineufe à des principes actifs , Jefquels: 
étänt agités par le: moyen de l’eau’, fer. 
mentént & les parties mucilagineufes fe: 
divifent , -&: s’arténuéne & font‘un com- 
| ASS comme: on éprouve dans: 
léBiére;: enfuite-elles s’aigriflent, &-ens- 
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fin elles deviennent vapides'ou fades ; 
comme prefque tous les autres fucs des 
plantes. Ontire de la Biére un Efprit ar- 
dent qui n’eft pas fort différent de FEL 
ptit-de-Vin. 
L'Orge n’a pas les mêmes vertus que 
Je Froment ; car le Froment échaufe : 
mais de quelque manière que lon pré- 
pare Orge , il n’échaufe jamais , il ra- 
fraichit & déterge; & felon qu’il eft dif. 
féremment préparé, il humeéte & delle. 
che. Etant bouilli en ptifane, il humecte; 
 & étant rôti, il defféche. Il différe encore 
du Froment ,en ce qu’il produit un fuc 
ænuou moins groflier & déterff;au lieu 
que celui du Froment eft groflier ,.vif- 
queux & d’une nature un peu obftruéti- 
ve. Quelques-uns obfervent que l'Orge: 
eft venteux & contraire à l’eftomac ; ce: 
qui doit être entendu de l'Orge qui wa: 
pas été bien cuit ou fermenté, où lorf-. 
que leflomac eft accoutumé au Fro- 
ment, 4 
Plufeurs nations faifoient autrefois! 
du pain avec la farine d'Orge, & on em 
fair encore à préfent; mais c’eff dans la” 
difette de Froment , & pour nourrir les‘ 
pauvres. Nous n’eftimons pas beaucoup» 
FOrge, non plus que les anciens Roz# 
mains , du moins pour faire du pain 2% 
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mais il eft fort recherché pour faire de la 
Biére , & les peuples du Nord en font 
un grand ufage ; il leur eft aufli néceffai- 
re pour faire de la boïflon , que le Fro- 
ment pour faire du pain. L’Orge nour- 
tit moins que le Froment ; il fe digére 
plus difficilement , parcequ’il eft moins 
gluanc , & qu'il ne peut pas s'attacher 
au corps de même que le Froment. 

On eftime l'Orge quieft blanc , pur. 
plein , compaéte & pefant autant qu'il 
fe peut : on rejette celui qui eft petit, ridé, 
Isger, fpongieux. Il ne faut pas en faire 

 ufage d’abord après la moiffon, & auffi- 

toc qu'il eft moulu ; mais il faut le con- 
ferver dans un lieu bien fec pendant 
quelque tems , à caufe de fon humeur 
vifqueufe & fuperflue qui veut être éva- 
porée ou atténuée. Quand left fec, & qu'il 
commence à fe rider , alors il eft tems 
d'en faire ufage , & il eft falutaire. Son. 

écorce extérieure, ou le fon eft plus fec 
que la pulpe ou la farine : il nourrit 

peu ou point du tout ; il dérerge, & ileft 

un peu purgatif à caufe du fuc de fa ba 
le, comme Hippocrate en avertit. 

On prépare l'Orge de différente ma- 
nicre, foit pour fervir d’aliment , foic 
_ pour la Médecine. 

… P'On fairdu pain avec la farine d'Or. 
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ge qui eft plus friable & inférieut 4t@ 
pain de Fromeñt: ; il fert de nourriture 
‘aux pauvres, & ii ne convient qu'a ceux 
qui s’éxercent: à de rudes travaux, & 
É l’eftomac eft robufte :c’eftpourquoiï,: 
felon: Pline , les Gladiateurs: Athéniens: 
quiavoit coutume des’en nourrir, étoient 
furnommés Æordearïi; vèrme qui fignifie: 
des gens qui vivent de pain d'Orge. On die: 
encore qu'ilconvienr à: ceux qui font fu 
jets aux fluxions , aux hydropiques:, &: 
quand les régles font trop abondantes. H! 
eft meilleur & a plus de faveur , quand: 
on le mêle avec. moitié de Froment-ou: 
de Seigle.. Fi PEUT TES 

II, Les- anciens faifoient ufage d’une’ 
forte de pain d'Orge, que les Grecs & les» 
Lacins appelloïient A/4x4.:C'étoit de: la: 
farine d'Orge rôti , mêlée & pêtrie avec: 
quelque liqueur, commie de l’eau, de l’hui.- : 
le, du lait, di Vin cuir, du Miel, &c. C'eft: 
peut-être de-là qu'eft venu le nom de: 
Maffépain'que Pen donne dans: les Bou 
tiques à une préparation: faite.avec les: 
Amandes & le Sucre.-Le Maza, dit:Ga— 
Hien, L.1: de Alimentis, c.12.-fe digére: 
plus difhicilement que le pain d'Orge ;'il: 
remplit Peftomac de plus de-vents; &: il: 
y.caufe du trouble, s'il y refte troplong=- « 
tëms:.mais il pafle bien plus.vite , site: : 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS: V'$ 
bien fair & pécrilong tems; & fi onle 
fair avec le Miel:, il fera.aller à la: felle: 
plus:promtement. | fl 

III9, On faifoit une bouillie avec 
Orge que les Latinsappelloient Polerta,, 
& les Grecs A’apiror. Ces mots ont deux 
fignifications- dans les: Auteurs: l’une 
générale, & l’autre fpéciale. En général’ 
ils fignifient de la farine de quelque: 
grain, ou de quelque lévume: qu’elle 
foir. Car la farine de route forte de 
grain étoit appellée par les anciens A+ 
gros, quand elle étoit d’une orandeur 
médiocre : Kpluyer., quand elle écoit grofz 
fiére ;:8 c’eft ce qui répond à nos mots. 
François. de Grian où Gruau: mais la 
farine fine étoirappellée AAcuper. Le mot: 
de Polenta fignifie fpécialement la farine 
d'Orge nouveau rôtiou fricaflé;; dont on: 
faifoit de.la bouillie avec. de l’eau, dur 
Jait , ou du vin fair de raifins-à demi. cuits: 
au foleil. Car Pline dirt que la Polenta” 
différe de la farine d'Orge:, en ce qu’elle: 
eft rôtie. On faitune excellente Polésta:,, 
dit Galien, £. 1. de Alimentor. facult.e, 1 12. 
avec de. POrgenouveau un peu rôti. 

. Les.Grecs fechoïent en une nuit FOrge 
imbibé d’eau; lé léademain ils le: r6tifi- 
{oient, enfuite ils: le faïfoient: moudre,. 
D'aurres après. l'avoir. bien. rôti, , ver 
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foient une feconde fois un peu d’eau pars 
deflus, & le faifoient fécher avant que 
de le moudre, Quelques-uns féparoïent 
les grains d'Orge de l’épi encore verd, 
ils les piloïent tout humides, & les net- 
toyoient dans dés corbeilles:; ils les fé= 
choient enfuite au foleil, & les piloient 
une feconde fois ;enfuite ils les faifoient 
moudre après les avoir nettoyés. ,, Toute 
» forte de Polentx, dit Galien dans en 
» droit que nous avons cité, eft d’une 
» bonne odeur, lorfqu’elleeft bien faite ; 
_» mais celle que l’on fait avec de bonOrge 
» frais, & dont l’épi n’eft pas encore bien 
{ec a la meilleure odeur de toutes. Il 
ajoute que plufeurs perfonnes ont cou- 
tume d’en ufer quelquefoisavec de l'eau 
toute feule, ou mêléeavec du Raïfiné & 
du Vin doux ou du Moût pendant l'Efté, 
deux ou trois heuresavant le bain, pour 
appaifer la foif. à 

Souvent avant que de rôtir & piler 

Orge, on y méloit du Lin, du fel & de 
la Coriandre : & Pline rapporte avec 
quelle proportion on faifoit ce mélange. 
On prenoit ibxx. d'Orge, ibiij. de graïne | 

de Lin, Ib8. de Coriandre , Zij. de fel.. 

a rôtifloit, & on piloit le tout enfem- 
ble, & on en faïloit ufage. La Polentæ 

fournit peu de nourriture, qui eftlégere 3 
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füufhfante pour ceux qui ne font point 
d'éxercice, mais qui ne fufhit pas pour 
ceux quitravaillent, de quelque maniére 
que ce foit : elle defléche plus que l'Orgs, 
& elle reflerre le ventre. | 

Onvend préfentement dans quelques 
Provinces de France dela farine d'Orge, 
qui eft comme rôtie & féchée au four, 
& qui fert pour épaiflir le bouillon de 
viande. On l'appelle Griotte ou Gruau. 
On fait une forte de bouillie avec POrve 
moulu & cuit avec du {el dans de l’eau : 
on écume, & on y ajoute du lait ou 
dubeurre;, & c’eft ce qu’on appelle des 
Gruaux d'Orge.On enfair de {emblable 
avec de PAvoine rôtie, que l’on nomme 
Gruaux d Avoine. < 

IV °.On fait avec lOrge de la Ptifane,en 
EatinPriffana,Prifana ,& enGrecTriccdrs 
ou Hricayy. Ce mot a quatre fignifications, 
lune impropre, l’autre générale ; l’une 
fpéciale, & l’autre encore plus fpéciale, & 
employée communément par les anciens 
Médecins. 

19. Le mot de Prifane eft employé 
improprement dans les Boutiques pour 
une décoétion d'Orge , qui eftlégere & 
qui retient peudela fubftance de FOrge. 
On y ajoute d’autres medicamens , 
Par éxemple, de la Réolifle, de la ra- 


18 S£#cTronN I 

cine de Chien:dent, des Raïfins fecs, des 
Jujubes, des Figues, des Graines, &c. 
On emploie l’'Orge entier, lorfqu’il s'agit 
de mondifier ; de dérerger & dedeflécher ; 
& l'Orge mondé, c’elt-à-dire, dont où 
a féparé l'écorce, quand on veut adoucir, 
calmer , amollir , & appaifer la foif, 

219, Ptifanafignifie en général toute 
forte de graine pilée, & dépouillée de 
fon écorce, félonla force du mot Zicocyn 
qu’Athenée croit venir de grè T8 mricouv, 
qui fignifie ôter l'écorce en pilant. Mais 

uand les anciens l’ordonnoïent , ils né” 
e fervoient pas fimplement du mor. 
de Prilana ; ils ajoutoient encoréle noni 
dela graine dont elle étoit compote, 
C’eftpourquoi ils difoient Æioacyn Nuplys 
Prifine de Froment ; Xordromiccarn 
Prifane d’Epeautre ; Daxcisadrn, Ptias 
fane de Lentilles ; mood Opulns , Pris! 
jane de Riz. PRÉ | 
- 3°. Ce même mot fignifie proprement 
& particuliérement de POrge pilé, &w 
dont on a êté l'écorce. Car en pilane, 
Orge, on enlevoit fon écorce, & on let 
confervoit pour Fufage ; c’eft ce qu’orf 
appelle aujourd'hui dans les Boutiques 
Orge mondé. 16 “°° 

4°. Ptilana étoit employé communéz 
ment par les Médecins dans une fignis 


Le. 
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fication plus fpéciale pour défigner une 
Crème ou fuc de Ptilane, ou unebouil- 
lie. Cependant Celfe donne le nom de 
Crême à la décoŒtion lésere d'Orge en- 
tier, bouilli feulement jufqu’à ce qu'il 
créve, dont on failoit boire la Hiqueur 
dans les fiévres bilieufes & ardentes, 

La maniére de faïre bouillir la Pti- 
fane a fort varié : mais la plus commune 
& la meilleure qui fût en ufage chez les 
Grécs, eft celle dont Galien parle, Éb. +. 
de Ptifana, 6. 4. © bib. 1. de Alimen- 
tor. facult. s. 9. 1] veut qu’on choififfe 
l'Orge le plus excellent, & quife renfle 
beaucoup quand on le fait bouillir dans. 
la meilleure eau. Les anciens Grecs ma- 
céroient d’abord l'Orge crud dans de 
l'eau ; enfuite quand il étoit bien macéré, 
ils le frotoïent dans les mains, jufqu’à ce 
qu'il n'y reftät plus d'écorce extérieure. 
Ils le frotaient une feconde fois encore 
plus fortement ,jufqu’a ce qu'il n’y en 
-seftât plus du tout: mais quand ils vou- 
Joient avoir une Ptifane déterfive, alors. 
is faifoient bouillir l’Orge entier avec 
fon écorce, d’abord à un très-grand feu 
qu'ils diminuoient eufuite , & qu’ils con: 
tinuoient jufqu’à.ce que la liqueur f chan. 

eât en une Crême appellée jus, fuc ow 
hit, & en Grec fégnua & xvècs Voila 
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quelle étoit leur Ptifane la plus fimple 
Galien en rapporte une plus compolée 
dans l'endroit que nous avons cité. On 
fait bouillir l'Orge mondé ou dépouillé de 
fa peau, dans dix parties d’eau , ou dans 
ere parties, felon Paul Eginete. On à 
oin que la liqueur s'éleve beaucoup par 
la force de l'ébullition ; & alors on y. 


verfe un peu de Vinaisre, enfuite une pe- . 


tite quantité d'huile , que Pon peut auf 


y jetter dans le commencement, Quand . 


-lOrge eft bien cuit, onjette une pincée | 


de fel, & on n’y ajoute rien davantage, . 


fi ce n’eft un peu d’Anet ou de Porreau. 
Cette maniére de faire la Ptifane eft la 
meilleure; elle eft bien différente de celle 


que la plüpart des autres faifoient, & à 


laquelle ils ajoutoient mal-à-propos biert 
des chofes fuperflues: lesuns y mêloient 


de l'Amydon, d’autres du Raifiné,& d'au. 


È 
1! 


tres du Miel & du Cumin, faifant par-là 
plütot une galimafrée qu’une vraie Pti-" 
fane, Leur intention étoit peut-être d’ateh 


_ténuer l’'Orge par ce moyen, de le divifer, 


& d’empécher qu'il ne causât des vents." 


Hippocrate , Hb. de Villu in acutis,: 
auff intitulé de Prilana, donne des éloi 


ges furprenans à la Prifane; ildit qu'ont” 
doit la préferer dans les maladies aigües," 
P gues,, 


à toutes les boiffons qu’on peut faire avec 
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les grains : car alors on ne faifoit point 
ufage de la viande dans les maladies. 

Galien in Commentariis dir que fi l'on 
fait attention à la nature des maladies 
aioües, & aux qualités & à la vertu de la 
la Prifane, on reconnoîtra la verité de 
ce que dit Hippocrate, Car les maladies 
aigües font accompagnées defiévres vio. 
lentes & putrides : ces févres veulent 
qu'on rafraïchifle & qu’on humeéte, & 
les humeurs putrides ont befoin d'être 
cuites & évacuées, Il faut cuire & ren 
dre meilleures celles qui ont befoin de 
coction ; il faut évacuer celles qui ne 
peuvent plus fe cuire, De plus, dans les 
maladies aioties il faut foutenir les forces 
du malade, Or la Ptifane farisfaic très 
bien à toutes ces indications , & tous les 
anciens Médecins lont cri très-conve- 
nable dans les fiévres aigiües & arden. 
tes : en effet elle rafraichic, en cale 
mant par {es parties oluanres & viiqueu- 
{es le bouillonnement du fang & leffer- 
velcence des humeurs : ellehumecdte, en 
amolliflant les parties folides qui font 
trop roidés, enarrofant celles qui font 
trop féches par fes parties aqueules & 
mucilasineules , en rendant le fang plus 
fluide & propre à une circulation uni 
forme & rranquile , en diflolvant les hu 
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meurs épailles & gluantes: elle étanche 
mieux la foif que l’eau route feule , non 

feulement en réprimant lacrimonie des 

humeurs ,en abforbant les fels & les fou- 

fres qui font trop dévelôpés, &'en amol- 
liffant les fibrilles des parties folides, 

inais encore en retenant plus long tems 

par fon mucilage les particules d'eau en< 
tre les pores des fibres. 

La Ptifane eft encore très-propre à 
cuire les humeurs crues, foit en diflol- 
vant les fucs épaiflis & coagulés, foit en 
amollifflant & en relâchant Îles parties 
{olides dans lefquelles ils font cachés: car 
la crudité des humeurs confifte ou dans 
leur trop grand épaifliflement, ou dans 
le reflérrement & l’éréthifme des parties 
qui les contiennent. Or les délayans con- 
viennent très-bien dans Pum & l’autre. 
cas. La Ptifane déterge les humeurs pu-! 
trides & les évacue par la niémetat {ir 
favoir ,en rétabliffant les fécrétions & 
les excrétions telles qu’elles doivent” 
être, car elle fe cuit très-bien & dans’ 
toutes les parties du corps. 11:12 

En effet cette liqueur eft-elle autre” 
chofe qu’un chyle ou plutôtune Iymphe” 
prefque déja parfaite, qui contient un: 
fuc analogue au fuc nourricier ,très-pro2! 
pre pour la nutrition, un fuc délayé dang 
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beaucoup d’eau, tenu, lever, fluide, qui 
s’alliebien avecle fucde l’eftomac, qui fe 
fépand facilement dans tour le corps, qui 
fe mêle promprement &inrimement avec 

le fang& les humeurs , les délave, les 
tend plus fluides, fournir & porte à tou_ 

tes les parties peuyde nourriture à la véri_ 
té, mais qui eff très- convenable , & telle 
qu'il convient dans les flévres. 

La Prifane eft encore un aliment inno. 
cent, qui ne péche par aucune Que trop 
forte, & qui foit répréhenble ou di. 
gne de blâme. Car elle ne contient as 
une trop grande quantité de {els où de 
foufres: mais tous {es principes {ont tel- 
lement mélés & temperés les uns par 
les autres, & les particules fubriles 

bien envelopées & fubjuguées par les 
particules aqueufes & terreftres , que l’on 
he sapperçoit pas par le goût que l’une 
domine fur l'autre. Elle ne peut exciter 
ai aucune inflammation dans les parties, 
ai aucun bouillonnement dans le fang, 
aucune fermentation dans la bile au 
Lontraire s’il y a quelque trouble dans 
les humeurs, elle l'appaile & l’arrête fa. 
£ilement;& f les grains contiennent quel. 
que qualité venteufe, elle fe diffipe, en 
les faifant rôtir & bouillir; ce qui atté. 
nue fufifimment leur particules vifs 
queules, | | | 
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- Les plus anciens Médecins dans les 
maladies aigüés fourenoient Îles forces 
‘du malade par ce reméde alimenteux;ils 
_ aidoient la nature qui guérit les mala- 
dies , fans donner des armes à la maladie; 
 & ils ne donnoïent pas indifféremment 
_de la Crême d'Orge owde la Prifane prife 
pour le grain , mais tantôt l’une , tantôt 
l’autre : tantôt ils méloient l’une avec 
 Pautre à différente proportion , felon. 
qu'il convenoit d'en donner plus où 
moins , eu égard au tems de la fiévre ou 
à fon caractére. Ils n’accordoient la Pri- 
fane à aucun malade attaqué de la fé: 
vre, que deux jours après la crife, ou 
après la purgation; & la Crême prefque 
à perfonne, pas même à ceux qui étoients 
foibles , quand la crife devoit arriver 
le quatriéme jour ; & ils. n’en dons 
noient. pas avant, quand ils croyoient: 
qu’elle ne devoit arriver que le feptié2 
me jour , pourvû que les forces fuflene 
{uifantes. Ils fe contentoient de fairé 
prendre de lhydfomel ou de l’apomes 
lite, c’eft-à-dire, du Miel ou des rayons” 
de Miel mêlés avec du Vinaigre & bouils 
is lécerement dans de l’eau , ou bien del 
l'eau froide où chaude toute feule. Au 
trement ils donnoïent en une feule prifes 
cinq onces de Crême d'Orge, lorfque lé, 
.maladé | 
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Malade étroit accoutumé dans la fanté à 
ne manger qu'une fois par jour; & s’il 
Mmangeoit deux fois par jour, ils par- 
tagéoient ces cinq onces en deux prifes 
égales , ou inégales, felon qu’il étoit ac- 
coutumé de prendre fes repas. | 

Depuis le ‘premier ou le fecond jour 
on commencoit à diminuer peu-àa peu 
cette modique portion, jufqu’a ce que la 
maladie fût parvenue au tems de la crie, 
c'eft-à-dire , jufqu’au {eptiéme , heuvié: 
me où onziéme jour , auquel ils ne don 
hoient que de la boiïflon. La maladie 
Étant terminée ou par la crife ou par la 
coction , on augmentoit la nourriture 
fuivant les mêmes degrés qu'on l’avoit 
diminuée, Deux jours après la crife on 
ajoutoit à la crême d'Orgeun peu de Pi. 
fane prife pour le grain; on augmen- 
toit la dofe peu-à-peu |, & on diminuoit 
celle de la-Crême, jufqu’à ce que le ma. 
lade retournât aux alimens folides, en 
commençant par des œufs , des petits 
poiffons., ou les extrémités de la volaille, 
Sidans le cours de la maladie il furve= 
aoït du dégoût pour la Crême d'Orge, 
>n y fubftituoit du pain trempé deux , 
rois, quatre, cinq & fix fois dans l'eiu à 
ufqu’a ce qu'il furnageàr deffus. 

On ne fe {ervoir pas feulement d'Ota 
| Tom. VIL, 
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ge pour nourrir-les malades , mais encore 
de différentes efpéces d'Epeautré nom- 
mées Chondros Tragus , enfuite d’Alica 
préparée , de Riz, enfin de Miller, & mê+ 
me de légumes, On en faifoit des Prifa 
nes qui ne font maintenant connues que | 
de nom, -& quiéroient f communes au- 
trefois que! les anciens n’ont pas daigné 
les décrire. On y ajoutoit quelquefois un 
peu de viande; mais c'étoit plutot en 
qualité dereméde ou d’affaifonnement ; 
que pour faire un aliment , lorfqu’on. 
craignoit le flux de ventre, ou le dégoüc: 
mais préfentement nous n'avons plus que, 
les veftiges de ces liqueurs. La Pifane 
de notre remsn'eft plus qu'unnom vuide 
de fens., f ce n’eft qu'on y met encore 
un peu d'Orge , afin qu’il y ait quelque 
rapport.entre lenom & lachofe. 
Les bouillons ont pris la place de la 
Prifane-qui était autorifée par la pratis 
que rare fiécles. Maïs ce qui pas 
xoitra furprenant &-contraire à toute ral» 
fon à quiconque penfe férieu fement, c’eft 
ique dans ces derniers tems non-feulement 
on-a anéanti beaucoup deréples des ans 
ciens fur le choix , la mefure, la maniére, 
les intervalles aufquels on donnoit dé 
la nourriture liquide, fur Faugmentas 
sion, le diminution, ou le retranche: 
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ment , {elon les forces , l’âge , la coutu- 
me & le cems dela maladie: mais encore 
en latroduifanc l'ufage des bouillons de. 
viande , on a fair une loi commune pour 
tous les tempéramens, les âges , les fai- 
fons , les fiévres , quelque différentes. 
qu'elles foient , au commencement, dans» 
le progres & dans l’état de la maladie : 
& cette loi confifte à donner des bouil. 
lons de trois heures en trois heures , OÙ 
de quatre heures en quatre heures , qui. 
ne font pas tels encore que le Médecin 
les prefcric felon les régles de l’art y c'ets 
à-dire , légers de plus en plus , à 
melure que la fiévre s'angmente : mais: 
depuis le commencement de la maladie: 
juiqu’à la fin on en donne rempli du fuc 
le plus nourriffant de groffes viandes Ji 
& même on en fair prendre des livres 
entiéres & autant que l'eftomac du m2. 
lade en peut contenir; on n’en excepte: 
pas feulement les rems orageux des re. 
doublemens : de forte qué peu s'en fau 
qu'on ne fafle prendre au malade qui a 
Rfévre , des quatre livres de bœuf . de 
veau , de mouton , eñ un feul jour ; c'eft. 
a-dire , qu’on lui fait prendre bs:aucou 
plus de nourriture dans la maladie que 
lans à meilleure fanté. 
Les gens carnaciers diront qu'on né 

| Bij 


$ 6 moCrr oO NET, 
donne que des-liquides tirés de la viande 
par une longue ébullition. Maïs ces liqui.… 
des font-ils autre chofe que le fuc des: 
viandes , fi épais qu'il perd fa fluidité & 
| fe change en gelée > C’eft plutôt un extrait 
chargé des fes & des foufres de la viande, 
qui et plus nuifible que la viande même, 
En effet ces bouillons fatiguent fouvent 
leftomac., ils y excitent de l’ardeur , ils fe. 
digérent difficilement , & même ils fe 
corrompent très-promptement:ils pros 
duifent différens fympromes , des rots 
nidorenx , des naufées., desvomiflemens, 
des diarrhées , des felles qui ont une 
odeur infupportable de foufre , un dé- 
goût infurmontable | & d’autres fymp- 
tomes qu'on doit plutôt attribuer à ces 
. fortes de bouillons qu’à la fiévre elle. 
mème, Enfin lor{qu'ils font parvenus dans 
la malle du fang , ils y mélent des pare. 
ticules actives ou de feu, de foufre, de! 
{els, ce qui le trouble & le fait bouil-! 
lonner; & il s'éleve une fiévre brûlante: 
de forre que, bien loin de foutenir les for; 
ces du malade, ils augmentent au con-! 
traire l'abondance des humeurs putrides,} 
_ &:donnent plus de force à la maladie. 
Mais en voila aflez fur ce fujet; revenons | 
à l'Orge. . ii 
- De toutes les différentes maniéres da! 


è 
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préparer l'Orge , il nous en refté trois 
qui font encore un peu ufitées ; la pres 
miére s'appelle dans les Boutiques de lez 
d'Orge, ou décottion d'Orge; la feconde qui 
h'eft pas beaucoup différente de la Ptifane 
des anciens, eftnommée Orge mondé; & la 
troifiéme eft de FOrgeat, de l'Orge palé; 
ou de la Crême d'Orge. LU | 
… L'eau d'Orge ; ou la décoëtion d'Orre efk 
fin ple ou compolée. La fimple fe fait où 
avec de l'Orge entier; qui eft plus dérerfif 
à caufe de fon écorce ; & plus utile dans 
les obftructions ; ou bien on fait cette dés 
coction avéc de FOrge mondé où dont 
on a Ôté la peau, &alorselle eft un peu 
plus rafraïchiflante & incraffante, On 
fait bouillir cet Orge avec de l’eau coma 
mune très-pure ; plus ot moins long: 
tems , tantôt jufqu'à ce que les grains 
s'amolliflenr & fe gonflent féalément, 
tantôt jufqu'à ce qu’ils foient erevés ; 
c'eft-à-dire , jufqu’à ce que la pellicule de 
ces grains fe créve par la grande raré: 
faction de la fubftance farineufe, On em 
ploie utilement ces décoétions dans les 
févres ardentes & autres maladies, pour 
délayer les humeurs épaifles & vifqueur 
fes , & pour adoucir & tempérer l'acris 
monie des humeurs. NEA HR 
:1 La décoction d'Orge compolfée fe fait 

B iij 
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avec les racines de Ré2life , de Chier 
dent, de Chicorée où autres racines apé- 
‘ritives , avec celles de Scorzorére, de 
Patience, de Bardane. &c. avec les Raï- 
fins , les Jujubes , les Figues, lés Dates, 
les Graines, & autres, felon les différen- 
tesindications. Ainfi Etmaller vante dans 
la pleuréfie une boiffon faire avec la dé- 
coétion d'Orge dans laquelle on infufe 
des fleurs de Coquelicot ou de Paque- 
rette : dans la petite vérole & la rougeole 
il fait bouillir de FOrge avec de la Cor- 
ne-de- Cerf, avec la racine dé Squine dans 
les fiévres ardentes, & avec la racine de. 
Scorzonére dans les fiévres pétéchiales. 
L'Orge mondé , que nous appellons 
auf Orge grué , fe fait avec le plus bel 
Orge dont on ôte la peau fous la meule, 
Onen macére dans de l’eau ; on le lave, 
& on le frote dans les mains pour enle-, 
ver toute la peau qui eft reftée, après qu'il. 
a été écrafé fous la meule. Enfuire on lé. 
met dans un vailfeau detér'e:on y verfes 
de nouvellé eau , & on le fait bouillir. 
pendanc cinq, fix, ou fept heures, juf2. 
qu'à ce qu'il fé change en crême; & de 
eur d'interrompre l’ébullition , on verfes 
de l’eau tiéde, quand il eft néceffaire , &e: 
on fait bouillir à un feu doux. C'eft ce. 
qu'on appelle Orge grué, parceque læ, 
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graine y refte. Mais pour le rendre meilleur 
quelques-uns y ajoutent dans le commen 
cement du beurre frais & un peu de fel 
fur la fin. Le peuple le mange préparé de 
cette façon. D’autres, pour le rendre plus 


agréable , y mêleñt des Amandes ; & pour . 


rafraîchir , des graines de Melon ou de 
Courge & beaucoup de Sucre. On fait 
un grand ufage de cette préparation dans 
le Carême : c’eft une excellente nourri- 
ture qui produit un bon fuc dans la fanté 
&c dans la maladie. | 


| he ou l'Orge palfé, qui étoit La 


Crême d'Orge des anciens, fé fair de certe 
maniére parmi nous. On prend de l'Orge 
mondé , on le macére, on le frote dans 
les maïns , où le fait bouillir pendant 
fept ou huit heures, & onle pile dans un 
mortier avec les Amandes douces pelées, 
& on le pafle. Les uns le font plus liqui- 
de ,d’autres plus épais. Alorson yajoute 
du Sucre, on le met dans un plat 
d'argent , on le fair bouillir léserement 
fur le feu, & on le donne à ceux qui fe 
portent bien, aux malades, à ceux qui 
 touflent ,qui font exténués ; & on y mêle 
_ des quatre grandes Semences froides pout 
ceux qui ne dorment pas. Quand on Îe 
faitbouillir derechef , après l'avoir paie, 
il devient plus épais & plus nourriflant, 
Biy 
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Si on nele fait pas bouillir , il eft plus 
liquide, & forteftimé de plafieurs; mais 
il nourrit moins. C’eft pour cela qu’on ne 
fe contente pas d'en faire prendre une 
fois le jour à l'heure du fommeil, mais 
deux, trois fois & davantage, en ma- 
niére de julep. Quelquefois on ajoute. 
du lait fur la fin de Fébullition pour le : 
rendre plus. agréable; mais alors il ne 
convient pas à ceux qui ont la fiévre. 
Si le malade a befoin d’une nourriture 
plus abondante, rafraïéhiflante & hu- 
méctante , on fait bouillir de l'Orgeavec 
un poulet ou avec du veau; ou bienaprès 
avoir laiffé, bouillir long-tems l’Orge | 
dans de l’eau, on y ajoute du bouillon 
de viande; on le pale, & on le prend | 
avec la Crême d'Orge. | 
On prépare en Allemagne &*en Flan: : 
dre un Orge réduit en des grains ronds, 
très-blancs, de la groffeur d’un grain de - 
Millet: c'eft ce qu’on appelle Orgeperlé, 
arcequ'il refflembleen quelque maniére 
à des. perles par fa figure, fa groffeur & 
fa blancheur, On le fait avec l'Orge 
mondé que lon. met fous-une meule fuf- 
pendue, Cet Orge ainfi préparé n’eft- 
eut-être pas fort différent de ce que 
es anciens appelloient Crimnus : car: 
Kpiury ; {lon Galien, eft la partie La 
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plus groffiére de la farine, laquelle fe 
trouve la plus grofle ; quand on à brif£ 
FOrge, qui a échapé à la meule, & que 
Von paile aù travefs d’an crible dont 
les trous font grands. Les Allemands er 
font des bouillies, tantôt avec de l’eau; 
tantôt avec du lait, & qüelquefois avec 
du bouillon de viande. ÿ 

Br. Oroeenrier sr Zij: 

F. bouillir dans deleau pure que vous 

jetterez. Verlez f.:q. de nouvelle 
eau, & F. bouillir à un feu doux 
jufqu’à réduction à fbj. Paflez fans 
exprimer. Ajoutez 3j.de Sucre Rofat 
ou de quelque Syrop. Donnez au 
malade pour boiflon ordinaire pour 
appaifer la toux & le bouillonne- 
ment du fang dans les maladies qui 
viennent de chaleur: MES 

BR. Orge entier bien lavé, poigni. js 

Racines. de Chien-dent , de petit 
Houx, & de Chicorée ; ana 3j 
_F. bouillir dansfbiv,d’eau commune 
réduites à ibiij. Ajoutez fur la fin! 
feuilles: de Piflenlit ,de Scolopendre, 
API) DE T anapoign. j. 
Réglifle ratiflée & pilée,. ‘zi. 
F, un apozème apétitif, que lon don-- 
nerà par verrées de trois: heures en 
trois heures, Kit 

| By 


TM 9 
Re. Orge mondé, | 7j 


Skcrron TL 


F. bouillir dans £ q. d’eau que po ÿ 
rejertera. Verfez ibiij. de nouvelle | 


_ eau très-pure, & F. bouillir, jui. 


qu'a ce que l'Orge foiramolli;alors 
ajoutez Raifins fecs, 36. 
Figues oraflés, N°.ij. 


Lé 


|  Réglille rariflée &c écrafée.. zij. 
F. bouillir pendantun quart-d'heure. 


# 


Ajoutez fur lasfin Capillaire de Ca- 
nada, fleurs de Coquelicot, & de 
Tuflilage, ana poign. j. 


. Laiflez refroidir cette décoétion, en- 


fuite-paflez-la, & la gardez pour … 

Fufage. Elle convient pour appailer 

la toux, pour adoucir f'acrimonie 

des humeurs, & pour exciter l’ex- 
+oration. 


T. Orge mondé bien lavé, Zi. 
: F, bouillir dans f. q. d’eau très-pure à! 


| cerre liqueur, 4j. de Sucre, ou 3jf. 


un feu doux, jufqu'à ce qu’il foir cre-, 
vé. Paflez, & ajoutez fur &vij. de, 


| 


de Syrop de Pomme fimple, ou de 
Guimauve , ou de quelque autre; 3j... 
d’eau de fleurs d'Orange. Donnez le. 
matin à jeun & 1e foir à l'heure du 
fommeil, pour adoucir Facrimonie, 
des humeurs & procurer le fom 
meil. ù 


| 


| 
| 
| 
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IR. Orge mondé lavé, 

F. bouillir dans de l’eau de fontaine 
trés-pure , jufqu’à ce qu'il foit cre- 
vé. Paflez l’eau au travers de la 
chauffe, & tirez Ja pulpe ou la 
moclle de Orge par Ê moyen du 
tamis. Faïtes-la épaiffir jufqu’a con. 
fiftence de bouillie, & renfermez- 
la dansun vaifleau de verre bien 
bouché, placé dans un lieu frais, qui 
ne foit pas fort humide, parcequ’elle. en 
{€ fondroit bientôt. Dillolvez deux 
ou trois cuil'erées de cette pulpe 
dans un bouillon , & faites cuire 
pendant une demie-heure en formé 
de panade liquide ou deCrême d'Or. 

e des anciens. Ajoutez, fi vous 

€ jugez à propos, un peu d’eau de 

fleurs d'Orange. F. prendre au ma 
lade deux ou trois fois le jour. 

R. Orge perlé, ou Orge mondé, Zij. 
F. bouillir avec un morceau de col 

_ de veau , ou avec un poulet. 

F. prendre la colature en maniére de 
panade liquide, pour nourrir ceux * 
qui font attaqués de confomption 

_ ou de fiévre he“tique, EUR 

… BR. Orge mondé, 3j8. 

F, cire ,jufqu’à cequ'il foit crevé, 

Ajoutez Amandes pelées, N°. vj. 

B vj 
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Graine de Melon, Z + 
Pilez dans Zxvj. de décoction d’Orge. 
Ajoutez à la colature 3ij. de Syrqp 
de Guimauve ou de Nénuphar, 31j. 
d'eau de fleurs d'Orange. F. une: 
_ émulfion , que lon partagera en: 
deux ou:trois dofes: 
La Biére nommée autrefois Cervoife 
en Latin CerevisiA & CERVISIA , Z ubos: 
eu Zyraus, Æoypt. & Grac. KSpuis 
© Diofc. Olyos xprivos , Diod.. Sicul. feu: 
NViINUM HORDACEUM, Ile, feu mivey 
M Arhen. Bpuro, Ejufd. Bperlor,. He/ych. 
Sourar Sim. Sethi 7 Arab. gouadior 
. Alior. Cœzia & CerxA , Hifpanor.. Plin.… 
Porus PrrsusrAcus-, Columelle ; S'ABAïÏÆ\ 
JizvriconuM, Amm. Marcell, font dess 
Boillons enyvrantes aflez femblables ,: 
faites avec lOrge ou avec d'autres: 
grains; quoique, eu égard à.la prépara= 
tion dés grains, à la fermentation, &e: 
au mêlange des différentes chofes., elless 
foient un peu.différentes. | 
Notre Biére eft une boillon faite par! 
Ja fermentation avec l’eau & le Mat : *: 
elle tient le milieu entre l'eau & le 
Mir. 4 


+ 


. # Nous nous fervirons du mot de ou avec les 
Anglois, pour fignifierdugrain germé & prêr à faise 
la Biére.. . 
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19. On prépare le Mal Bu, AGE, Br'a- 
sum, Quorumd. avec de l'Orge ou du 
Eroment ou avec tous les deuxenfem 
ble, de la maniére fuivante :. 
. On macére l'Orge ou le Froment dans 
une grande cuve pendant un ou deux 
jours, jufqu'à ce qu’il commence. à s’a- 
mollir & à f gonfler. Enfuire on laille: 
écouler l’eau par-deffous :. on retire Le: 
grain, & on le féche un peu fur des: 
planches étendues fur terre, pour diffi- 
per la trop grande humidité. It refte: 
encore utrpeu humide , & on en fait des: 
monceaux-de:la Hauteur d'environ deux: 
piés , afin qu'il fermente , & qu'il: ger- 
me, & poulle quelques filets ou racines 
fibreufes. Quand l'Orge eft bien germé,, 
la fubftance du: Malr es eft plus poreufe: 
& plus propre à Pinfufion & à l'extrac-- 
tion. Dans letems qu'il: germe, on re 
tourne & on remue tous-les jours: deux: 
ou trois fois-le grain,. afin qu'il germe 
également, & pour empécher que quel. 
ques grains ne foient fuffoqués où ne: 
pourriflent par le trop de chaleur , & que 
quelques autres ne perdent toute leur: 
fubftance par les filets qu’ils pouffent,, 
ou enfin que ceux qui reftent a la fuper-. 
ficie,.ne puiflent sermer à caufe de La 
froideur de Pair, 
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Mais de peuy que le Malr ne perde fa 
force & trop de fes parties aëtives par une 
trop grande germination, on lexpofe à 
l'air , & on en fait comme desfillons peu 
élevés, & on le féche peu-à-peu ; ou bien 
on le met fur une efpéce de plancher fous 
lequel on fait du feu. On le rôtic à un feu 
doux ; on le remue fouvent , de peur qu'il 
ne fe brûle : car fi la torréfaction eft trop 
forte, la Biére a une faveur défagréable. 
29. On réduit ce Malr mol en uneef- 
éce de Crême par le moyen de la meu- 
Luieniféire on le verfe dans une cuve 
pleine d’eau très chaude, & on en met 
une quantité fufhfante, pour de le mé- 
Jange d’eau & de Malt paroïfle comme 
de la bouillie, Alors des hommes forts 
 & robuftes le remuent de tems en tems 
avec des inftrumens de bois plats, juf- 
qu'a ce qu’il paroifle de Fécume qui eft 
Ja marque d’une extraétion fufifante, Si 
cette macération ou cette extraction dure 
“trop long-tems, la Biére devient trop 
épaïfle , mucilagineufe , & a bien de la 
peine à fermenter à caufe des particules 
de terre que lon a extraites en même 
tems. Enluite par le moyen d’uncouloir 
debois placé dans la cuve, on paffe la H2 
queur impregnée de la Crême du Mal = 
on la tranfporte tout de fuite dans une 


Ed 
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chaudiére , dans laquelle on la fait encore 
bouillir pendant une demi-heure, une 
heure & demie, ou pendant quelques heu 

. res, afin qu'elle fe conferve mieux, après 
avoir ajouté quelques poignées de 
ue de Houblon. Bientôt après on verfe 
_ cette liqueur dans des cuves, afin qu’elle 
s’y refroidifle. Enfin on verfe une livre 
— ou une livre & demie de levain ou de 
lie de Biére, que l’on ête éxactement avec 
huit ou dix livres dela décoétion fafdire 
placée dans un lieu riéde : on la couvre 
avec des couvertures , & on y verfe peus 
à-peu le refte de la liqueur ,afin qu'elle 
fermente plus commodément. Quand 
tout cela eft fini, on pafle la liqueur fer. 
_mentée, on en remplit des tonneaux ; & 
yand la fermentation eft entiérement 
ess on les bondonne éxaétement. 
. On verfe fur lemême Malt de nouvelle 
eau bouillante, on paflede la colature, & 
on fait de la petite Biére. 

Plus on fait bouillir la liqueur impres 
gnée de Malt, plusla Biéreeft durable, 
& mieux elle fe conferve, proportion 

ardée. Le Houblon que lon fait bouil. 
irdansla Bière, ferr à la conferver plus 

. long-tems, & à l’empécher de s'aiorir 3 
ce qu'il produit par {a grande amertume: 
mais il la rend encore plus favoureufe 
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& plus falutaire, Il atténue les parties 
vifqueufes ; il dérerse & leve les ob. 
tructions que la Biére produit fouvent. 
Les Anglois donnent le nom d’Aile où 
Ælel à la Biére qui eft faite fans Hou: 
blon, Si elle eft forte ; elle nourrit beau 
coup ; elle engraifle, & rend parelleux: 
Mais la Biére dans laquellé on met du 
Houblon, amaïgrit , & rend lecorpsplus 
vigoureux & plus propre au mouvement. 

On ne doit pas confiderer la Biére 
comme une fimple-boïiflon prepre feulei 
ment. à étancher la foif, & à délayer le 
fang & les humeurs , mais comme une 
liqueur alimenteufe qui contient une eat 
chargée des parties aétives du grain ,. dé: 
velopées par la fermentation de fes pars 
ties mucilagineufes, atténuées & miles ert 
mouvement par la:même fermentation; 
C'eftpourquoi elle nourrit beaucoup ;: 
elle met le fang en mouvement ; & fi ort 
en prend une trop grande quantité, elle 
porte: à la rêre & enyvre. Elle fournie: 
par la diftillation beaucoup d’efprits ar- 
dens qui ne font pas différens de ceux 
de 'Efprit-de-Vin, & beaucoup d’huile 
& de’ liqueur acide. Elle contient un {el | 
eflentiel femblable au tartre , mais plus: 
groflier & plus envelopé de parties ter: 
reufes &-huileufes:. 


* 
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‘ fauc cependant obferver que les qua- 
lités de la Biére font différentes à caufe 
du grain qu'on emploie ; du Malt , de 
l’eau, de la coétion, & dela fermentation, 
de fa fubftance, de fon âge, & des lieux 
où on la fait, comme l’a fort bien remar 
que le favant Conrad Bartholde Behreng 
in feleilis Diateticis. 

En générai le grain dont on fe fert , 
doit être bon & bien choifi; & plus il a 
de vigueur, plus la Biére eft forte. Si c’eft 
du Froment , elle échanfe , elle nourrit 
beaucoup, & elle engraifle ; mais en mê- 
me tems elle rend le lang plus vifqueux : 
elle caufel’afthme & la difficulté dere£ 
pirer, elle produit des obftruétions.. elle 
arrète l’urine.. elle donne occafon à læ 
néphrérique ; mais cependant elle lâche. 
le ventre. Celle qui eft faite avec l'Orge, 
eft d’un fuc oroilier, & elle ne nourrit 
pas tant que celle de Froment ; elle eft 
plus apéritive , elle déterge , excire les 
urines, fur-tout lorfqn’elle eft heublon- 
née ; elle fortifie alors. & échaufe l’efto- 
mac. La Biére que l’on fair avec de l'A. 
voine , & qui eft d’un grand ufage en 
Pologne , échaufe & nourrit moins; & fi 
elle n’eft pas bien clarifiée elle eft très- 
venteufe ,, & elle reflerre le ventre elle 
chaffé les urines & Le calcul : c’eftpour- 
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quoi elle eft d'un fréquent ufagé en An- 
. gleterre. Celle que l’on fait avec le Seiole, 
reflemblean Vin du Rhin par fa couleur ti- 
rant fur leverd : elle n’eft pas défagréable, 
elle nourrit beaucoup ; mais elle caufe en 
même tems des obftruétions , elle arrête : 
Furine, & rend la refpiration difhcile. 

Si le Malt eft trop torréfié la Biére 
a le plus fouvent une faveur défigréable, 
Le Malr que l’on feche feulement au fo- 
leil , fe corrompt facilement , à moins 
qu'on ne le garde avec grand foin ; il 
donne une Biére plus blanche , mais 
groffiére & qui caule des obftructions & 
la difficulté de refpirer. 

Par rapport à l’eau, ileft évident que. 

Biére eft excellente , quand elle eft 

faite d’eau de fontaine ou de quelque . 
autre eau falutaire. Car plus l'eau eft lé. 
gere & fubrile, mieux elle fe charge &. 
_ tire les qualités du ocrain & du Houblon. 
La Biére que l’on fait avec de l’eau dor- 
mante ou de puits, paroït plus favou-. 
reufe à quelques-uns , & elle nes’aisrie 
- pas fi facilement. Maïs on doit rejetter 

l'eau trouble , falée & corrompue, de- 
peur qu’elle ne puifle pas fe purifier & fe: 
dépurer affez par la décoétion & la fer- 
mentation, quoique quelques-uns pén- 


fent le contraire, 
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La coction & la fermentation fontrauffi 
d'une grande conféquence , pour que la 
Biére Bt bonne , comme nous l'avons 
déja dit. 

Quant à la fubftance de la Bière, il y 
en à de légere & de grofliére : dans la 
premiére on a employé peu de grain, 
elle nourrit peu , elle humeéte davantage, 

- elle rafraîchir , elle délaye & pénétre 
tout le corps ; c’eftpourquoi elle eft plus 
diurérique & plus falutaire. La Biére peu 
être appellée groffiére pour deux raifons ; 
1°. en ce quelle eft trouble & pleine de 
lie :elle eft alors crue , elle caufé des vents, 
elle fe digére difficilement , elle produit 
des obftructions, des coliques, la ftran- 
gurie & quelquefois le calcul très-fa. 
bitement, & comme en un inflant, & 
elle épaiflit le fang. 2°. Elle eft groffiére, 
parcequ'on a employé beaucoup de grain, 
Cette Biére étant chargée de beancoup de 
particules farineufes n’eft point propre à 
délayer le nes elle ne convient pointe 
à ceux qui ufent de beaucoup d’alimens 
de bon fuc, ou qui boivent du Vin;une 
boiflon légere leur convient bien mieux: 
mais elle convient bien à ceux qui ont 
l'eftomac foible , qui prennent des ali- 
mens en petire quantité & peu nourrif 
fans ; car elle aïde la digeftion de l’e£ 
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tomac, elle lui fert d’affaifonnement, &e 
elle nourrit en même tems : c’eftpour- 
quoi elle engraifle confidérablement 
beaucoup de perfonnes. 

»* Pour ce qui eft de fon âge , la Biére 
qui eft bien clarifiée, fur-tout celle qui eft 
légere, eft la meilleure; ear quoiqu’ellé 
nourrifle peu , elle fe diftribue cependant 
facilement : maïs celle qui eft nouvelle, 
trouble & épaifle , augmente les incon- 
véniens que nous venons de rapporter. 
Celle qui eft vieille , & qui commence à 
_Saizrir,eft contraire aux nerfs, à l’eftoz 
mac ,; à la matrice , aux reins & à la 
veflie, | 
-- La Biére qui eft fair: de ograïrt feutes 

ment , eft douce; & le Houblon fa rend 
amére, La premiére nourrit beaucoup ; 
cependant elle ne pafle pas bien par tes 
urines , & elle produit des obftruétions, 
La feconde échaufe davantage , elle leve 
les obftructions du méfentére & des vif 
céres; cependant elle porte plutôr à la très 
16, elleenyvre,& caufe l’affoupifemenc, 
La Bière contracte encore différentes 

qualités , fuivant les chofes qu'on y mêle 
quand elle fermente. Ainfi en Hollande 
on fait de la Biére avec des aromates ; 
on Pappellé communément Bottelbier , 
c'efte-dire , Biére en bouteille. On es 
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remplit des bouteilles, tandis qu’elle fer 
mente encore; & quand on les débouche ,: 
elle s’échape toute en écume. Elle eft fort 

venteufe , & quelques-uns la regardent 
comme dangereufe : cependant elle n’eft 
pas à rejetter ; & pourvû qu'on en prenne 
avec modérarion & à propos, elle fortifie: 
tsès-bien l’eftomac, elle aïde la digeftion,: 
& on la dit utile dans la paralyfie, On 
fait plufieurs efpéces de Bigre médicina. 
le :en Angleterre celle ou l’on met de Ja 
Bourrache , eft fort ufirée ; on y mêle en. 
core du Chardon-benit, du Scordium, des 
racines de Gentiane , d’Aunée, d'Anoéli- 
que, & mille autres chofes qui lui don. 
nent des faveurs & des vertus différentes. 
, On pourroiït ajouter à ces différences 
de la Biére celles qui fe tirent des pays 
ou des villes où on la fait; elles fontin- 
finies. Ainfi on eftime beaucoup la Biére 
d'Anglererre. La plus excellenre d’Alle. 
magne eft celle de Brunfwich, & parmi 
nous celle qui fe fait dans le fauxkour 
faint Marceau à Paris, & que l’on ap 
pêlle Biére des Gobelins. Mais nous n’a. 
vons pas deflein de parler des vertus de 
chacune en particulier ; nous nous (om. 
mes déja trop étendus fur ce fujer, 
* Onwire de la Biére un Efprit ardent 
qui eft un peu femblable à l'Efprit-des 
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Vin, mais d’une odeur & d’une faveur 
moins agréable, & même âcre, à caufe de 
fon huile empyreumatique, groffiére &c 
âcre dont on a bien de la peine à la dé- . 
uiller : c’eftpourquoiï on doit toujours 
préférer pour l'intérieur l’Efprit qui eft 
tiré du Vin. Les Chirurgiens obfervent 
auffi que cer Eiprit de Biére appliqué fur 
les plaies eft moins convenable , a caufe 
de fon acrimonie qui irrite un peu Îles 
plaies. On dir que l'Efprit tiré des grains 
appliqué exrérieurement eft anodyn ou 
fomnifére. 

On met la farine d'Orge au nombre 
des quatre farines réfolutives , qui font 
la farine d'Orge, celle de Féves, celle 
” de l'Orobe, & celle de Seigle. On leur 
fubftitue quelquefois la farine de Fro=. 
ment ,de Lin de Fenu-Grec, & de Len-. 
tille. Certe farine appliquéeen cataplaf-. 
me eft émolliente, réfolutive ,maturative 
‘& anodyne ; c'eftpourquoi on lemploie 
feule en cataplafme, ou avec les autres!, 
farines 1éfolutives. ] 

JR. Feuilles de Mauve & de Gui-1, 
mauve, ana poign. fj. 
Fleurs de Cimomille, de Mélilor," 
Sommités d’Anet, ana demi-poigneh 

TT F, bouillir dans £ q. d’eau jufqu'à 
pourriture. 2. # 
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: Pilez, & ajoutez farine d'Orge, Z'v, 
Huile de Camomille, 18. 
F, un cataplafme réfolutif & énol- 
dient. 
BR. Des quatres farines réfolutives ; 
bij. 
F. cuire dans une leffive légere de 
farment, enfure ver{ez par inclina. 
tion la leffive. 
Ajoutez à la mafle farineufe ‘pou 
dre de fleurs de Camomille , de Mé. 
ilot , de Sureau, & poudre deracine 


d'Iris de Florence, * ana 38 
Huile de Camomille, fig, 


M.F. un cataplafme, 

S. Pauli aflure que fi on fait bouilli 
dans du Vinaigre de la farine d'Orge 
fechée au feu, & qu'on fe lave la bou. 
che avec la décoction paflée au travers 
d'un linge, elle adoucit fouvenr les dou. 
leurs infupportables des dents. Ce même 
Auteur rapporte l’obfervation fuivante : 
5 Un de mes parens attaquéde violentes 
#douleurs du calcul & d’une ifchurie 
» infurportable ; ayant effayé en vain 
» beaucoup deremédes, je lui,confeillai 
Celui-ci, Je prisune quantiréiith; 
defarine d'Orge fechée au eù b 
» le, & autant de Houblon, que Je fis 
wérire dans beaucoupde beurre, & dont, 
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ie fis un cataplafme que j'appliquai en- 
tre deux linges fur le périné & fur l'os 
 pubis, le plus chaud qu'il put le fup- 
porter; & dans l’efpace d'un quart-» 
d'heure il fur délivré des fymptomes , 
que nous venons de rapporter. Jai. 
., confeillé du depuis le même cataplaf 
,me,avec un heureux fuccès, à plu-# 
 fieurs malades attaqués de dla même « 
maladie. “ca 
On fe fert d'une décoction légere d'Or-" 
ge entier pour les gargarifmes & les in-m 
jeétions-dérerfives. 1 
7. JR. Orge entier, pinc. j." 
F. bouillir dans £ q. d’eau réduitem 
à 1j. | 2: 3 
_ Délayez dans la colature Syrop de’ 


Mûres fimple, 2j8." 
Sel de Prunelle, Dj. 
F. un gargarifme. 21400 
Re. Orge entief , pinc. j à 


Feuilles d’Aigremoine, demi-poign 
Fleurs de Millepertuis, de Rofes” 
rouges , fommités d’Abfynche ;# 
ana pinc, jen 

F.bouillir dans f. q. d’eau. Délayez» 
défiila colature Miel Rofat. 3j 

_ Foûme injedion dérerfive & vulnés 
raire. : 

. On emploie l'Orge mondé dans le, 
| Syrop. 
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. Syrop d'Hyflope de Méfi ué, Collet. Phare. 
 Penicher. le Syrop de Jujubes de Cha. 
zas , l'Elettuaire lénitif | les T rochifques 
de Gordon ; & ilentre tout entier ‘dans 
| leSyrop de Chicorée compofé, du même 
 LAutêur. | 
+ On fait avec l'Orge mondé le Sucre 
d'Orge & le Sucre tors, que les Arabes 
appellent Æ/phericum. Le Sucre d'Orge 
€ft unécompofition Jaunètre, tranfparen- 
æe, faite avec le Sucre cuir dans une dé_ 
“<oction légere d'Orge , jufqu'à ce qu'il 
‘ait aflez de confifience Pour en faire des 
bâtons. Le Sucre tors fe fait avec de l’eau 
d'Orge & du Sucre dans une certaine pro_. 
‘portion, & cuits de telle forte qu'il en 
réfulte une mañle {olide qu'on peut 
manier fans qu’elle s’atrache aux doists 
frotés d'huile d'Amandes, &la réd uire en 
fils crès-fins ou groffiers, longs ou Courts, 
& le plus fouventtortillés » Mais toujours 
blancs. Ces deux Préparations font fort 
utiles pour la toux, l'enrouement, la {&. 
cherefle de la trachée artére, pour cuire 
B exciter les crachats, & dans toutes les 
maladies du poumon & de la poitrine, 
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y Rvale, Toute-bonne, HORMINUM , Or: 
Cine SCLAREA, SCARLEA ; ORVALA, 
OrvALLA,& TOTA-BONA , Off. ScLAREA., | 
Tab Leon. 379.1 RH. 179e HORMINUM 
SoLarREA diétum ; C, B,P.238.Raû Hifi. 
543: GALLITRICUM SATIVUM,. J.VB:134l 
309. ORVALA ; Dod. Pempt. 292. SY- 1 
prRITISs HERACLEA ; Fracaftor. MATRY= 
SALVIA MAJOR, Quorumd. GALL CEN= 
Ru, Nonnull. | . 
Sa racine ef unique , ligneufe, garnie. 
de plufieuts fibres capillaires , brune, 
dune faveur qui n’eft pas défagréable , &ei 
qui ‘échaufe le palais & la gorge. Sa tige 
€ft haute de deux coudées., de la grofleür, 
du petic doigt, quadrangulaire , velue ; 
noueule , partagée en des rameaux con 
jugués &c en utoir, remplie d'une moëlle 
blanche. Ses fguilles font deux à deux, 
oppofées ; portées fur de longues queuéss 
‘elles font vélües, fidées, gluantes, QUE 
laires , longtes d'unempan, larges d'une 
lime & demie, amples à leur bale , & 
terminées en pointe, dentelées en quels 
ue maniére êc crénelées tout-autours 
d'une odeur de bouc, garnies de poils 
mols , & qui font plus perites à meluit 
ne LIN sg 
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qu'elles approchent du fommet, $es 
fleurs fortent des aiflelles des feuilles ; 
elles font difpofées en longs épis & com. 
| n€ par anneaux, d’une feule piéce , en 
_ gueule, bleuâtres; dont la lévre fa périeure: 
eft grande, longue, coupée en faucille, 
_ & cache un piftile orefle, recourbé, un 
peu faillant, fourchu, accompagné de 
quatre embryons, & deux étamines gar= 
nies de fommets oblongs : la lévre infé. 
tieur: eft divifée en trois parties, dont 
cœlledu milieu eft creufée en cuilleron, 
Le calyce eft un godet , en tUVAUu , Ca 
nelé, gluant , partagé en cinq petites 
pointes, dont trois font far le dos de la 
leur, & deux en deflous. Les embryons 
font cachés au fond du calyce, à l'origine 
du piftile ; ils fe changent en quatre 
grolles graines, arrondies, convéxes d’un 
«té, anguleufes de l’autre , de couleur 
toufsârre. lifles & fort polies. ‘4 
.… Au fommet de chaque tige font deux 
feuilles oppofées, d’une figure & d’une 
texture bien différentes des feuilles 
inférieures ; çar elles font petites , 
creufes, larges à leur bafe, fans queue, 
terminées par une pointe, moins ridéce 
&plus fines que celles quifonc le long 
dela tige, d’une couleur purpurine, 
Toure cette plante à une odeur forte & 


Cij 
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F2 SzcTron IL. ; 
puante , & une faveur amére; elle fe fême. 
dans les jardins & dans les vergers’elle 
eft toute d'ufage. | 

Dans l’analyfe chymique de Ïbv. d'Or: , 
vale fleurie, fans les racines , diftillées à Ja 
cornue , il eft forti 1bj. 3ij. gr. xxxvj. de, 

liqueur limpide, qui avoit l'odeur & la . 
faveur de la plante, & qui étoit un peu | 
acide : bitj. 3vij. de liqueur Hmpide , 
manifeftement acide & de plusen plus ù 
auftére: Zj. or. liiij. de liqueur limpide, | 
un peu falée , & moins acide : 3ij. 3j. 
or. xviij. de liqueur brune, empyreuma-s 
tique, âcre , foit acide, foit alkaline-. 
urineufe , auftére & impregnée de beau- 
coup de fel volatil-urineux : quelques” 

rains de fl volatil-urineux concret : 
2j. gv. gr. xxiv. d'huile épaifle comme 
du Syrop. | 

La maffe noire qui eft reftée dans ta cor 
nue, pefoir 4v. 3v. laquelle étant cal: 
cinée à laillé Zij. gvj. gr. xx. de cendres; 
dont on a tiré par la lixiviation 3vjs 

gr. xxx. de fel fixe purement alkali. 2 
perte des parties dans la diftillation a été 
de Ziv. 3ij. gr. xij. & dans la calcina= 
tion de 35") or. li. 1 
Les feuillé#"d’Orvale ont une odeut 

ui approche de celle du Citron, vives 
pénétrante, qui porte a la tête, & une 
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favéur amére & aromatique : leur fuc 
| change un peu le PApIeE bleu ; elles pa 

roiflent contenir un {el tartareux-ammo. 
| niacal, uni avec beaucoup d'huile, foie 
fubtile, foit épaille, & avec de la terre, 

L'Orvale eft connue fur-tout des Caa 
barctiers Allemands. dit Etmuller, pour 
| falfifier leurs Vins; car ils oût coutume 
de chancer le Vin du Rhin en un Vin 
Mufcat par l’infufion des fleurs d'Orvale 

& de Sureau. AAA TIE 
| Tragus aflure que le Vin dans le. 
_ quel on met de l'Orvale, & que lon 
| fit fermenter & bouillir ; convient très. 
bien à l’eftomac qui eft froid : il incife les 
 flegmes & les confume:il eft d’un grand 
| fecours pour les femmes qui fonr froides, 
fériles, & pour guérir les fleurs blanches. 
 Ilavoue cependañit qu'il eft nuifble à 1x 
tête à caufe de fon odeur très-forte (UEs 

tout fionen fait excès, La ‘graine d'Or- 

vale, dit Lobel , caufe la péfanteur de 
tête par fon odeur, On en fait beaucoup 
d'ufage dansles pays du Nord pour faire 
de la Biére. Car quand le Houblon ef 

‘are , ou quand on veut rendre la Biére 
plus forte, onen met dans les chaudié- 
res bouillantes , &:on fair une liqueur 
F nt il ne faut pas eaucoup pour enÿ= 
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vrer & pour caufer une gaieté qui tient 
de la folie. 2e 50 
On recommende JOrvale, foit inté-u 
rieurement , foicextérieurement, pour les 
fleurs blanches, la fufocation hyftéri. 
que & les coliques. On emploie fes feuil- 
les & fes fleurs eninfufñon ou en décoc- 
tion dans de l’eau , dans du vin, ou dans: 
des bouillons altérans ; & on fait unes 
Conferve avec les fommités fleuries. On 
en tire aufliune effence ou une teinture* 
avec l'Efprit-de-vin que l’on jette plu-« 
_ fieurs fois fur les feuilles & fur les fleurs.:# 
elle fert pour les mêmes maladies, Et 
muller propofe pour les fleurs blanches 
la décottion d'Orvale avec le Romarins 
faire dans un vaiffeau bien bonché. : # 
. Corbeïus, de morbis Mulierum, cap. 3e 
pag. 83. rapporte qu'une femme qué= 
rifloit les fleurs blanches avec l’Onguent 
_ fuivant telle piloit de l'Orvale avec di 
beurre frais, & elle laifloit pourrir ce 
mélange, enfuite ellele faifoit cuire, 8 
elle le pañloir : elle fe fervoit de certe 
 colature pour oïndre les parties de Ja 
génération jufqu'au nombril, Elle fais 
foit aufli manger de cette plante ,.& gués 


«4 


riffoit par-là ces maladies. On a auf 
obfervé, dit Etmuller , que ce même 
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Onguent calmeles douleurs qui fürvier 
hent après l'accouchement, par les onca 
tions que l’on en fait de la même mas 
hiére, Craton recommende cet Onguenc 
‘parmi les autres remédes utiles pout la 
fuHocation de la matrice, & autres fem 
blables maladies fpafmodiques : il le fais 
foit mêler avec de la Gomme Tacama- 
que, & appliquer fur le nombril, Etmul- 
ler aflure que l'Orvale appliquée exté 
ticurement eft fort ütile dans la paffion 
“hyftérique, & qu'elle ne céde point au 
Caftoreum. | 7 
… EF. Hoffman met l'Orvale parmi les 
témédes fpécifiques antifpafmodiques ; 
car elle calme & appaife les fpafmes des 
inteftins & des parties nerveufes, & 
elle appaife les coliques. On en faitboïre 
l’eau diftillée ou la décoétion, où bien 
on la fait prendre en lavement, J. Rai 
rapporte que les Anglois font des gà_ 
eaux avec des feuilles d'Orvale, des 
œufs, de la crème & un peu de farine, 
"que l’on mêle bien & que l’on frit dans 
a poële, Ces gâteaux no agréables :on 
les fert au deffert, & on les recommende 
pour la foiblefle des Iombes, & pour por 
ter à l'amour. Ce même Auteur dit d’a= 
près Schwenckfeldins que cette plante 
Mc l’épilepfie. Réduite en poudre & 
US G iv 
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prife en guife de Tabac, elle fait éter: 
_nuer, guérit le catarrhe, & purge le | 


CEIvEaUu. : 


: On dit que fi lon introduit la gtaine à 


. d'Orvale dans les yeux, elle guérit l’obf 
curciflement de la vûe , & entraîne les 
corps étrangers qui ÿ font entrés: car 
le mucilage de cette graine étant amol- 
li par la liqueur des yeux , Envelope ce. 
qui y étoit tombé, & lentraîne en mé- 
metems hors de l’œil. De plus, on tire 


de cette graine par le moyen d’une li 


queur convenable , un mucilage fort utile 


pour les maladies des yeux: caril adou- M 


cit beaucoup l’acrimonie de Ja Iymphe“ 


lachrymale. 


I. Feuilles d'Orvale, d'Ortie mor-" 


te, de Pourpier, de Cerfeuit , u 


‘ana poign, j.. 
Viande de veau, 


blanches. 


Re. Sommités fleuries d’Ortie morte # 


è 


ib6. ) 
F. bouillir f. I. dans f. q. d’eau pour 


à 


deux bouillons que l'on prendra lew 
matin & le foit , pour les fleurs” 


g 


: 
v 


d'Orvale, & fleurs de es 


Romaine, ana 


pine, À © 


*Infufez en maniére de Thé dans Zvijn 
- d’eau bouillante, Adouciflez cette lis 4 
“queur chaude avec du Syrop de 


s 
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Lierre terreftre.F. prendre niatin & 
{oir pour les fleurs blanthes. 

On emploie le fuc d'Orvale dans 

| l'Emplâtre Diabotanum de M. Blondel, 
| Coileët, Pharm. Penicher, : 


HyoscYaAMus. 
Jufquiame. 


N trouve dans les Boutiques deux 
NX 2 efpéces de Jufquiame; lanoire, & 
lablanche, Ar 
| La Jufquiame noire, la Hannebane ; 
FiYOscYAMUS NIGER VULGARIS , Jus 
QUIAMUS , FABA suILEA , Off. Hyoscya= 
MUS VuLGARIS vel nice, €. B. P. 169. 
TR. F1. 118. Hyoscramus vurcAris : 
J. B. 3. 6127. Hyvoscyamus mer , 
Dod. Pempt.4$o. Raï Hif gr. Hvos- 
CYAMUS FLAVUS, Fuchf. Avorzinaris , 
Cord. Des cABALLINUS, HÉRBA cunicu- 
LARIS, HERBA cAncutARIS, FABA Jo 
Vis, Fasuzum, Mania, Quorumd. 
Sa racine eft épaifle, ridée, longue’, 
branchue, brune en dehors, blanche en 
dedans. Ses feuilles fontamples ,mollss 
cotoneufes, d’un verd gai, découpées: 
profondément à leur bord, femblables 

+ 
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en quelque maniére à celles de P’Acanthe;, 
mais plus. petites, d’une odeur ‘forte 
nombreufes, placées fans ordre fur des, 
tiges hautes d'une coudée, branchues,, 
épailles, cylindriques , couvertes d’un 
duvet épais. Ses fleurs font rangées fur: 
les tiges en longs épis; elles font d’une:* 
feule piéce, de la fioure d’un entonnoir 
divifées en cinq fegmens obtus,. jaunä-" 
tres à leur bord marqués de quelques“ 
veines purpurines, mais d'un. pourpre 
noirâtre au milieu: garnies de cinq éta-* 
mines courtes, qui portent chacune uni 
fommet allez gros & oblong, & d’un pin 
tile plus long, furmonté d’une tère rondes 
& blanche; lequel fort d’un calÿyce velu," 
oblong , partagé fur les bords en cinq 
dentelures roides & pointues : le piftiles 
f change en un fruit caché dans lE ca 
Ice, de la figure d’une marmite, à deuxk 
loves, fur lequel eft placé un couverclen 
qui fe ferme éxaétement ; rempli en dés» 
dans de plufeurs petites graines, censs 
dréés arrondies, ridées, applaties. Toutéil 
cette plante a une odeur forte & défaa 
réable , qui appéfantit la rête,.& qui 
afoupit : elle eft fort commune dans les: 
environs de Paris. #4] 
La Jufquiame blanche, Hyoscy Aus) 
axaus, Off. HYxoscYAMUS ALEUS MAJOR, 


Te 
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vel tertius. Diofcor. & quartus Plin, 
C. B. P. 169.1.R: H.118. Hvoscyas 
MUS ALBUS, J. B. 3.627. Dod: Pempt.4 58. 
Hyosoyamus cANDIDUS, Trags 134. 

… Elle différe de la précédente par fes 
feuilles qui font plus molles, plus petites, 
moins finuées, garnies d’un duvet plus 
épais & plus blanc : fes tiges fonc plus 
courtes, moins branchues : fes fleurs font 
blanches, plus petires ; fes graines font 
auffi plus blanches. Elle vient d’elle-mê- 
me dans le Languedoc; on la feme dans 
ños jardins. MAR el av 
+ Onemploie à l'extérieur les feuilles, les 
fleurs & les graines de l’une & de l’autre: 
mais pour l'intérieur , on n'emploie: 
que fes graïnes. Quelques-uns foupcon- 
nent que la noire eft plus venimeuf : 
c'eftpourquoi ils la rejettent entiétement, 
& ne fe Eat que des graïnes de ia: 
blanche. Mais cependant prefque tous 
les Parifiens , les Allemands & les Anglois 
emploient la noire. CUITE 
-hDans l’analyfe chymique de 1bv. de: 
feuilles & de fommités fleuries de Ju 
uiame ,: diftillées à la cornue, il et 
51e Ibj. Ziv. 3j. gr. xlviij. de liqueur 
Eimpide , d'une faveur d'herbe, un peu 
puante , obfcurément falée ,& obfcuré- 
ment acide : 1bij. Zxv. 3j. gr. lxvj. de 
EC vj 
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Hqueur manifeftement acide & de plusen 
plus , un peu auftére:3ij. gr. xij. de He 
queur roufle, légérement empyreuma- w 
tique, fort acide ,âcre, auftére .obfcuré- ! 
ment alkaline & urineufe : 3ij. gr. xif. w 
de liqueur roufle , impregnée de beau- 1 
coup de fel volatil-urineux : 3j. gr. xij. N 
de fel volatil-urineux concret. 
La mafle noire qui eft reftée dans la | 
cornue , pefoit 4v. iv. gr. XXXV}. Ja > 
quelle étant bien calcinée à laiflé Ziji 
zij. gr. xxxvj. de cendres blanchätres, 
dont on a tiré par la lixiviation 3j. 3j.u 
or. xxxvj. de fel fixe purement alkali.… 
La perte des parties dans la diftillarions 
aéré de Zij. züj. gr. Ixvj. & dans la 
calcination de 3üj. 3j. 
De Ibv. de graines fraîches de Juf 
quiame, diftillées à la cornue, il eft forti, 
Ziv. sni-gr xxxvj. de liqueur limpide pref= 
que fans odeur , obfeurément falée : 7. 
3v. de liqueur limpide, obfcurément falées 
& obfcurément acide:3j. 3j. gr. xxxvÿa 
de liqueur rouffe , un peu acide & auf 
rére : Zxiij. de liqueur roufsâtre/, may 
pregnée de fel volatil-urineux: 1bj. 3ve 
3j: gr. lüij. d'huile épaiffe comme du Sy, 
rop. | J 
La mañé noire qui eft reftée dans: 


Ja cornue , peloir 1bj. Zix. 3ij. laquelle! 
| | 
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étant calcinée pendant 1 2. heures ,a laiflé 
2v. 3vij. de cendres grifes, dont on atiré 
par la Hixiviation gr. xxxvi, de fel fixe 
falé , mêlé avec une fubftance terreufe 
& talqueule. La perte des parties dans la 
difillation a été de Zix. 3j. or. xviüj. & 
dans a calcination de fbj. Zïj. ziij. 

Les feuilles de Jufquiame ont une fa- 
veur fade, & étant froiffées dans les mains 
elles répandent une odeur puante: leur 
fucrougit le papier bleu. Ses racines font 
douceâtres , & de la faveur des Artichauts, 
Cette plante paroît contenir un fel effen- 
tiel ammoniacal uni avec beaucoup d’hui. 
Je épaifle & puante. Ses graines ont une 

faveur un peu gluante, & une odeur nar- 
cotique & défagréable :elles contiennent 
une huile, foit fubtile, foit grofliére , 
puante & fort narcotique, fafceptible 
de beaucoup de raréfaction & d’expan- 
ion , unie avec un fel ammoniacal. 

La Jufquiame appliquée extérieurement 
eft fort émolliente & réfolutive.. Soit: 
qu'en lapplique à lextérieur , foir qu’orx 

h prenne intérieurement , elle fait dor- 
mir , appaile fa douleur , adoucit l’acri- 
monie des humeurs . comme fair le Pa. 
ot. Mais elle trouble beaucoup l’efprit, 
_&caufe des rêves ridicules, pleins de fan 


Mômes & d'exrafes; & en particulier elle 


è 
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difpofeaux querelles & aux altércations} 
fur-tout dans les tempéramens bilieux : : 
en quoi elle différe de lOpium & des. 
Pavors, qui procurent fouvent le fommeil | 


& l’afloupiffement fans aliénation de ; 


Fefprit. 


Certe plante excite du trouble dans : 
Fame, de quelque maniére qu'onen ufé 4 


foit qu'on en prenne les racines, les feuil- 


les & les graines intérieurement ; foie: 


qu’on les fafle bouillir , & qu'on en donne 


Ja décoétion en lavement; foit qu'on les 
fafle rôtir, & qu'on en tire la fumée pat 


Jes narines : & même elle nuit par la feule : 


exhalaifon de fes particules mifes Jen 


mouvement par la chaleur de l'air, On. 
trouve dans les Auteurs beaucoup d'ob-. 


dr débiteur @  : 


STI 


fervations qui font voir fa qualité veni. 
meufe. Nous en rapporterons ici quel-. 
ques-unes ,afin qu'on connoifle mieux la , 


nature & le caraétére de ce poilon. 


On lit dans Scribonius Largus, c. 18r.! 


une hiftoire mémorable fur la Jufquiame. 
; Ceux , dit-il, qui boivent de l’eau de 


cette plante, ont la tête péfanre & les:® 


:, veines diftendues ; ils perdent la rai 
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, fon, & fe laïflent aller à des altercaz-4 


., tions, { & c’eft de-la qu'eft venu le nom: 


,, d'Altercum qu’on lui donne : } enfuite 
> ils s'afloupiflent & font privés de trous, 
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3 leurs fens | & leur membres devien- 
nent livides. ‘ ; 

Il faut cependant remarquer en paf 
fant que Altercum elt un ancien mor Ara. 
be , comme Pline l’obferve , & qu'il ne 
vient pas du verbe latin altercari | qui 
fignifie gwereller, conteffer. 

+ Wepfer, Tratlatu de Cicutà aquatica 
rapporte l’obfervation fuivante fur les ra- 
gines de Jufquiame que l’on avoit man- 

ces, Le 25. Mars 1649. on fervit pour 
à collation des RR,. PP. Bénédictins: 


du Convent de Rhinow , de la falade qui 


_devoit être de Chicorée blanche. Il éroit: 
venu de la Jufquiame dans la plate-bande: 
de Chicorée.LeJardinier arrache ces deux: 
plantes, & les {épare l’une de l’autre. Un: 
domeftique ignorant les porte pêle-mêle: 
à la se on les cuit, & on les fert À 
table. Ce mêt auquel on rn'étoit point: 
accoutume, & ces racines grofles & graf.. 
fes excitenc l’appétit d’un chacun. Ees: 
Religieux & les domeftiques en mangent 
avec beaucoup d’avidité. Enfin on va fe: 

“coucher à l’heuresordinaire. Mais bien- 

tot les fympromes du poifon commen 

néérent à paroïtre. Les uns étoienc attaz- 
nqués de vertice ; les autres avoient la lan 

“ue & les lévres brülantes, le gofer fec:: 

“quelques-uns éprouvoient des douleurs: 
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cruelles dans les entrailles, & un makaife : 
dans toutes les parties de leur corps. Il 
y en eut un qui voulut faire ufage de 
gatgarifme pour appailer le feu de fa 
gorge ; mais {a langue éroit brûlée com- 
_me fi elle eût éré dans une pocle à frire, 
& il ne recut aucun foulagement. 
Quand lPheure de minuit fut venue, & 
qu'il fut queftion d’aller à Matines , on. 
vit une métamorphofe déplorable dans » 
quelques-uns. Il y en eut un qui parut 
tellement attaqué dutranfport, & fi foi- 
ble, qu'il fallût lui adminiftrer les Sacre. 
mens comme à un homme défefperé. Un : 
autre paroifloit cafler des Noix, & les. 
jetter à de la volaille d'une main tandis 
qu'il chafloit les paons de l'autre, en. 
marmotant quelques paroles entre fes. 
dents. Celui-ci embrafloit un fourneau : 
qui étoit dans fa cellule, comme s'il eût. 
voulu grimper à un arbre. E’un fe tenoit 
les flancs avec les deux bras ; & courbé 
de tout fon corps, il s'écrioit que fon ven- 
tre alloit crever. | 4 
: Parmi ceux qui éroient allé au Chœur 
pour dire Maunes, les uns ne pouvoient 
ni lire, ni ouvrir les yeux, ou bien ils 
entreméloient quelques verfets & quel- 
_ques paroles qui n’étoient point de POF 
fce du jour; de forte qu'on fut obligé 
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d'en renvoyer un où deux. Quelques-uns 
voulant prier Dieu en particulier ,en ou- 
vrant leur livre croyoient voir une armée 
de Myrmidons, & les lettres de leurs li- 
vres Hu en fourmis, qu’ils s’'imagi- 
noit voir courir de tout côté fur leurs 
pupitres ; de forte qu’ils ne pouvoient pas 
même aflembler une fyllabe pendant 
quelque tems,bien-loin dé pouvoir aflem. 
bler un mot ou un verfet entier. 

Le matin ce fut un fpe@able ridicule 
de voir un Frere tailleür qui vouloit tra- 
Vailler ; il étoit affis fur fon établi, il n'y 
voyoit pas, & ne pouvoit enfiler fon ai- 
guille ; & quand elle fut enfilée par fon 
apprentif, elle lui paruravoir trois poin- 
tés ; & au lieu de coudre {on drap, il 
LEE à chaque coup ou les doigts ou 
es genoux, & fe mit tout enfang. Un 
petit nombre de ceux qui s’étoient apper- 
cu de la différence du goût, laiflérentles 
grofles racines , & ne mangérent que les 
petites, & ils confervérent leur bon fens, 
Telle fut la maniére dont quelques-uns 
fürent agités jufqu’au jour , fans favoir 
lorigine de ce défordre, Mais comme ce 
mal étoit commun , on jugea qu'il ve- 
noït de la cuifine, Enfin après avoir bien 


cherché, on reconnut la méprife du jeune 
domeftique, 
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. On envoya de grand matin chercher 
un Médecin de Schafoule, quiles trouva: 
encote dans leur manie ; & leur ayant fait 
boire de l'Eau diftillée de Geniévre, il 
adoucit ou guérit ce mal cruel, Il félicitas 
ces Religieux de ce qu'on avoit mêlé cess 
racines de Jufquiame avec celles de Chi-! 
corée, & de ce qu'on avoit un peu dimi=! 
nué leur mauvaife qualité en les aflai 
fonnant avec de l'huile, du fel & du 
vinaigre ; car fans cela ils auroient tous’ 
péris. Après fon départ prefque tous les! 
Religieux commencétrent à fe mieux por! 
tér. Cependant lun d’entr'eux qui avoit! 
mangé beaucoup de racines de Jufquia-l 
me, s’eft plaint qu'il lui en étoit refté un. 
ébleurcillemene dans la vûe , de forte! 
qu'il étoit obligé de fe fervir de Junettes ;. 
au lieu qu'il avoit la vie. fort bonne 
auparavant. Tout ceci eft tiréde Wepfera 
Simon Scultzius 7 Epecte. INat. Curl 
ann. 4 © 5. Dec. 1%: Obferv. 124. ras 
conte que quatre jeunes écoliers & Jeurs 
cuifiniére ayant mangé par mégarde des 
racines de fufquiame & de Panais bouils 
lies avec de la viande de bœuf , avoien# 
eu l'efprit fort troublé & fort aliéhé: ils 
étoient devenus comme furieux ; & ‘4 à 
bord ils s’écoient querellés , &  enfuié 
battus avec cant d’acharnement , que f 


) 
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on ne les eût féparés par force, ils fe fe- 
roient peut-être tués : ils faifoient des 
geftes ridicules, & étoient remplis d’ima- 
| ginations finguliéres. Cependant ils fu- 
rent guéris par des remédes convenables, 
= On lit dans les mêmes Ephémerides, 
Dec.rir. ann. 9. @10.p. 178. 1# Appendi- 
ce, l'obfervation d’un délire caufé parun 

lavement dans lequel on avoir fait bouil- 
lir des feuilles de Jufquiame. ,, Un Pré- 
tre âgé de 61. ans étoit attaqué d'un 
>» afthme qui vénoit d’une cachéxie {core 
>, butique, joint à une enflureædémareufe - 
> des piés;& tourmenté habituellement de 
5; grandes douleurs fcorbutiques, foir de 
suephrérique, foit du bas ventre, Etmuller 
5» & d’autres Médecins lui prelcrivirent 
;, un lavernent avec de la Térébenthine, 
> des poudres carminatives & une demi- 
>> poignée de feuilles de Jufquiame ; le 
tout bouilli dans du lait, Peu .de rems 
aprés il met fon furplis fur fa chemife: 
5 & ayant une Bible à la main, il va à 
»lEclife pour y faire un fermon. Les 
5»affiftans ont bien de la peine a le rete. 
| Snir, il fe met en fureur, ildifpute con- 
; tr'eux ; & quoique d’un caractére tran- 
ssquile & fans colére, peus’en fallut qu'il 
LE bleffät avec des armes dontil s’étoit 
“lil, l'un de ceux qui voulaient le 
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»retenir. Enfin on le remit dans fon liti. 
,, fa fureur fe pafla bien vite; mais fon 
délire dura plus long-tems: le lave-* 
>, ment qu'on lui avoit donné, avoit caufé 
noce dire on fut bbligé de lui en“ 
donner un plus âcre, pour faire rendre 
_»-le premier, qui fut accompagné de 
» Matiéres dures qu’il retenoit depuis) 
trois jours. Son délire cefla comme en“ 
, Un inftant , & il rendit dans l’efpace. de 
» deux heures deux calculs qui venoients 
, des reins, ‘ 4 
Diofcoride rapporte qu’on a obfervés 
de fon tems qu’un lavement de feuilles den 
Jufquiame bouillies , donné dans lulces 
ration du colon , avoit produit la folies 
. On it dans les mêmes Ephémeridess 
une autre obfervation , d’une aliénation 
de l’efprit avec des débats & des cons 
teftations caufées par la vapeur de la 
décoction de feuilles de Jufquiamen 
»» Une Dame âgée de 78. ans éroit attas 
»quée d’une néphrétique fcorbutiqué 
>» bâtarde , habituelle, & en mêmetems, 
» de douleurs du bas ventre & de jam 
» bes très-opiniâtres, Pour appaifer ces 
douleurs , on lui confeilla de remplie 
» trois petits facs de deux poignées del 
 Jufquiame, de fleurs de Camomilles 
>» de Sureau & de Bouillon blanc , de ras 
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HCnes de Guimauve*& de bayes de 


»; Geniévre, & de les appliquer für le 


» ventre & fur les deux jambes. On les 


» appliquoit fort chauds par l’ordre de 
>, la malade; & dès que la chaleur étroit 
> Un peu diminuée, onles trempoîit dans 
Cette décoétion bouillante pour les 
appliquer de nouveau. La malade dé 
, liroit un peu & de tems en tems, en 
dormant; mais les deux fervantes âgées 
de rs. & 18.ans, quiétoient chargées 


», de chaufer ces facs & de les appliquer, 


furent bien plus incommodées : elles 
»Ctoient yvres, elles vomifloient fou- 
,, vent ; elles fe querelloient, s’arrachoïent 
les cheveux, fe déchiroient le vifage 
avec les ongles, de forre que les domef- 
»tiques eurent bien de la peine à les fé 
»parér. La paix qu'on les obligoit de 
ke É g par menaces, ne duroit pas 
5 long tems ; car toutes les fois le 
»renouvelloient les fomentations. avec 
» Les facs; le combat recommençoit 4 


»> PEU près comme les coqs qui fe bar- 


| 
| 


1, rent : elle s’attaquoient mutuellement 


> par dés menaces & des paroles ridicules, 
:» & couroient enfuite l’une fur l’autre. < 


On trouve dans le même endroitune 


obfervation d’unebien plus confidérable 


“liénation d'efprit avec fureur, caufée 


% 


Lé 
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par la famée des graines de Jufquias 


me. ,, Chez un Apoticaire de Drefde, un. 
.apprentif avoit mis de la graine des 
; Jufquiame pilée & renfermée dans du 
;» papier, fur un fourneau de fable chaud. 
., En moins d’une demi-heure le papiers 
,, commença à noircir, à caufe de la trop. 
, grande chaleur du fable: peu- après 1lu 
, S'alluma;& la graine deJufquiame étant 
auffi allumée , remplit le laboratoire! 
, de fumée , & donna lieu à des querelles! 
ptragiques, à des geftes ridicules & des’ 
 imaginations finguliéres. En voulant ti: 
rer cette graine enflammée avec troph 
, de promptitude, la fumée s’augmenta,# 
, & il s’éleva entre le premier garçon &c 
 l'apprentif qui étoient dans le labora4 
toire, des querelles accompagnées del 
,, paroles outrageantes , & un fi grand! 
bruit, que le premier garçon, qui 
,, d’ailleurs n’étoit pas fujet à la colére ,h 
»ayant jetté lapprentif par terre, les 
traînoit par les cheveux, le meurtrits 
de coups; & il l’auroit aflommé, fi oil 
ne les eût féparés par force. Le refte dus 
»jour celui-ci fut rourmenté de vertige 
>, & de fréquens vomifflemens , & la si 
sfuivante il délira comme s’il eûr étés 
5) YVIE, faifant des geftes ridicules. Il fut” 
attaqué de vertige pendant quinze 
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wjours. Le premier garcon fut attaqué 
3 de vomiflemens & d’éjections fréquen- 
tes; il fit des geftes abfurdes, comme 
»€En feroit un PER : il danfoit & 
 chantoit des chanfons d'amouretre & 
» profanes , &c. Il délira lerefte du jour 
» & la moitié de la nuit. Depuis ce jour 
> il fut malade d’efprit & de corps pen- 
» dant quelques femainés ; il fe plaïgnit 
»de vertige, de maux de tête; il dor- 
»moit beaucoup. Enfuite il parut fe 
» Mieux porter pendant quelque tems. 
», Mais peu de tems après il négligea fa 
» guérifon; il nétoit pas trop maître de 
Rs F5 & il mena une vie trifte pen. 
» dant plufieurs années , & fon délire 
» FEvénoit detems entems. 

… Chrift, Fréderic Garmannus rapporte, 
Ephem.. Germ.. ann, 7 & 8. Decur. 
Y11.p. 106. que des exhalaifons de 
graines de Jufquiame renfermées dansun 
pocle produifent le même effet ; ce qu'il 
prouve par l’obfervation fuivante. , Un 
“Ouvrier en étoffes de laine avoit vécu 
» dans une bonne union pendant quel- 
» ques années avec fa: femme, & leur 
#amour étoit réciproque : mais tout-à- 
sscoup ils changérent de langage, & 
sspleins de colére ils fe maudifloient l'un 
ulautre, jufqu'à en venir quelquefois 
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vaux coups: & quoique fort unis, ils, 
# changegient bientôt, fur-tout lorfqu’ils. 
., étoient renfermés dans leur poële; ils Y 
 étoient comme faifis de rage : d’abord» 
., ils fe querelloient,enfuiteils en venoient: 
aux coups & aux bleflures. Quand ils 
 éroient hors de leur poële, ils gémif= 
», foient fur leur fort, & leurs _voifins. 
., étoient fort confternés de les voir ain 
divifés. Ceux qui furent plus curieux » 
>, foupçonnant qu'il y avoit-là quelque 
» enchantement magique, fe déterminé: 
,, rent à fouiller dans tous les coins & 
, recoins dela maïfon & du poële, Ils 
,, trouvérent au haut du métier qui étoit 
, dans le poële, une grande quantité dé 
graines de Jufquiame envelopée dans 
du papier. Dès qu'ils leurent ôté, la 
tranquillité de l’efpric revint; les que- 
, relles, les murmures & la colére difs 
y paturent. E) 
_ On voit évidemment par les éxemples 
que nous venons de citer, que l’ufage 
de la Jufquiame, foit intérieurement, foit 
extérieurement , n’eft point für. Cepeñ: 
dant plufeurs Médecins de grande ré: 
-putation en ont recommendé la vertu 
dans plufieurs maladies, Craton, Fortis, 
Helidæus, Heurnius, Platerus , en ont 
vanté la graine comme un reméde très. 


efficace | 
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efhtace, fur-tout pour le crachement de 

fig: ils la donnent à la dofe de 58. 
Hfqu’à Dj. feule où mêlée avec d’autres 
temédes convenables. 3 we 

_R. Graines de Juiquiame & de Pa: 


vot blanc, ana zij. 
VieilleConferve de Rofes rouges, Zi]. 


M. Fun Eléétuaire, dont on prendra 
la grofleur d’une Mufcade, ou 3j. 
pour chaque prife uneou deux fois 


de jour. 1 
R. Graines de Jufquiame & de Pavot 
| anc, : ANA 3j. 


Corail rouge, Terre figillée, Bol 

_ d’Armenie, Pierre Hématite PP. 

ana zf. 

… Vieille Conferve de Rofes, Sin 

-Pilez avec £ q. de Syrop de grande 

Confoude. F. un Eletuaire, dont 

la dofe eft 3ij. matin & Loir. AA 

On emploie aflez fouvent les graines 

& la tacine de Juiquiane pour les ca. 

acrbes {éreux & âcres , Qui tombent de 
a tête dans la poitrine, F 

JR. Graines de Jufquiame & de Pavot 


anc, ana 28. 
Terre du Japon, Ofban, M yrrhe, 
o _ ana Pj. 
Safran en poudre, E8, 


… Jus de Réglifle d'Efha NN | 
Ton, V1 L SD 
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Sucre fins, ADN: CR EGASE 
.. Mucilagede Gomme Adragant, L 
MF, de petites pañtilles , dont onen - 
mettra une de tems én terms dans. 

Ja bouche, & que l’on avalera peu- n 
peu 4 
. Théodore Turquet de Mayérne vante M 
comme un excellent reméde la graine 4 
de Jufquiame contre lépilepfe ; on en” 
prend pendant 40. jours &e plus, en 
commençant par vj. OÙ vil]. grains , & 
en montant par degré jafqu'a Dj. ou gr. ! 
xxiv.lé matin à jeun, dans unñe cuille-" 
rée de füc de TJoubarbe récémnieñt ex 
primé. Cépendant je craiñs que la graines. 
de Jufquiame, en émouflant le fentiments, 
des nerfs, ne foivplutôt un reméde pale, 
Hiatif, qu'un véritable -reméde ‘cüuratif. n, 
: Malgré vout cé Qüe tañt dé célebres 
Médecins peuvént dire dés vertus falus. 
gaires de la Jufquiamie ; ce que nous ve 
nons de rapporter, faifant voir évidems! 
ment qué routes {es parties font quels! 
quefois nuifibles, on doît conclure qu'il, 
n'en faut por dû tout faire ufage a 
lintérieur , ou du moins très-pêt, & avec! 
une très-grande précaution, & que l'on 
doit s'en abftenir dès que lesmprands 
{mptomes font appaifés, où lor{qu'on 
s'apperçoit de l'aliénation de Pefprir où 
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de quelque engourdiflement des {ens. 
La Jufquiame à: pliquée extérieure. 
ment ef éditos & -émolliente:s 
‘elle réfout puillamment, & appaïfe [es 
‘douleurs, Étmuller recommende fort ut 
“cataplafme fait de feuilles de Jufquiame 
Pour appailer les douleurs fcorburiques , 
€n quelqu'endroit qu'elles foient, | 
On emploie les feuilles & les graines 
de Jufquiame, ou feules, ou mélées avee. 
d'autres remédes dans les Cataplafines 
anodyns & réfolutifs, pour adoncir & 
téfoudre les tumeurs douloureufes & ina 
flammatoires. j 
Be. Feuilles de Jufquiame, de Mana 
dragore, de Morelle. ana poign. ij. 
- Graines de Jufquiame & de Pavot 


#+ ‘blanc pilées, | ana 3j, 
F. bouillir dans qd. de, lait de 
vache. 


Pañlez la pulpe au travers du ta- 
mis. & ajoutez-y Safran en pou. 
Lirdre , 38. 
-æ Jaunes d'œufs, Dry 
F.un cataplafme anodyn &réfolu: 
btif, ù : 
Quelques-uns prefcrivent des fomen- 
tations-ou des cataplafimes faits de feuil- 
(es de Jufquiame, pour appaifer les doux 
Suts de la goutte, Mais ces fecours ne 
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{out guéres fürs : ils font bien capables® 
d'affoupir la douleur, mais ils n'en peu- 
vent dévruire la caufe & la chafler hors: 
du corps. Ces mêmes feuilles amollies. » 
fous la cendre chaude, étant appliquées. 
fur les mammelles, en diflolvent le lait | 
rumelé. Tabernæmontanus fait piler … 
ji graines de Jufquiame avec du Vin; 
8 appliquer fur les mammelles des fem-" 
mes nouvellement accouchées, pour en 
détourner le lait. | 1 
Quelques-uns pour guérir les déman- 4 
geaifons incommodes & les engelures des 
piés & des mains , les expofent à la fu-w, 
mée des fruits ou des graines feulementu 
de Jufquiame , que l'on fait brûler fur 
les charbons ; & M. Tournefort obferves| 
ue la lymphe épaiflie fous la peau en 
2 fous la figure de petits vermifleaux ," 
ruand on la preffe avec les doigts. 
Les charlatans vantent beaucoup la | 
famée de graine de Jufquiame jetrée fur” 
les charbons ardens , pour les maux de | 
rêe & de dents. Quoique cette fumée 
ait une odeur infupportable, on la reçoit | 
dans les narines & dans la bouche par le! 
“moyen d'un entonnoir ; ce qui challe les! 
yers qui naïflent quelquefois dans le nez! 
ou daus les dents; &c ils les font crachef 
dans un baflin plein d'eau, afin qu'on és’ 
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_-voye mieux. Mais Matthæus Facobæus 
“in ailis Hafnienfibus , T. 1. Of. :4.p. 
209. oblervé que cette fumigation eft 
 nuifible, ,, Une fervante { dit-il ) cour- 
# mentée depuis long-tems par un cruel 
-.».Mal de dents jetta, par le confeil d’un 
jeune homme, de la graine de Jufquia- 
» me fur les charbons ardens, & elle en 
reçut la fumée dans la bouche par le 
3; Moyen d’un entonnoir; ce qui fit forrir 
fur le champ de la cavité de a dent 
» Plus de cinquante vermifleaux extrés 
| »Mement petits, à peine de la orofleur 
» d'un fil, qui moururent bientôt en fe 
35 tortillant. La douleur fut à la vérité 
»appaifée , mais depuis ce tems cette 
_ “hlle fut attaquée & tourmentée affez 
»]Jong-tems de vertige, de fupidiré & 
» de foibleffe de têre; de forte qu'elle fut 
» plus incommodée de ‘ce reméde , 
»qu'elle n’en fut foulagée, < 

Dans l’ufage de la Jufquiame ; foit in 
térieur, oir extérieur , il faut apporter les 
mêmes précautions que pour les autres 
narcotiques, & fur-tout de l’Opium. On 
peut les lire au chapitre de l'Optur. 
… Si l'on a fait prendre de a Jufquiame 
Par imprudence ou par malice, & qu’elle 
commence à éxercer fes qualités nuif- 
bles , il faut prefcrire auflitôt un vomi- 
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. tif, enfuite recourir aux antidotes dés: 
marcotiques, qui font les acides , que tous 
Jes Médecins conviennent être tres-pro- 
pres pour réprimer les mauvaifes quali-, 
tés de la Jufquiame. Enfin il faut fortifiers 
Feftomac & le cerveau par quelques re 
 médes flomachiques & céphaliques. 
On emploie les feuilles de Jufquiames 
dansl'OnguentPopuleum de Nicolas d 4 
lexandrie ,.& {es graines dans l’Antidote 
appellé Requies Nicolai Myrepfi ; dans lé: 
Philonium Romain de Nicolas d'Alexan=* 
drie, dansle grand Philonium de Charas 
. 4e Tryphera magna, les Pilules de Eyes 
_moolofle dusmême Auteur, & les Trochifes 
ques. d’Alkekenge.. ” 
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- AIlle-pertuis, Hypenicum, Hyrrrt& 
: HV À con, PERFORATA, & MuiLLEFORAS! 
Off. HyrERICUM VULGARE, C. B. P..2798 
TR. H, 254. HYPERICUM VULGARE | 
five PsrroRATA caule rotundo , foliis 
glabris, J. B. 3.381. HyrericoN., Dod. 
Pémpt. 76. Raï Hiff. HersA PERFOUR A® 
TA, Trag. ANDROSÆMUM MINUS., Gef# 
Ascyron., Cord. Fuca D ÆmornuM , Qu 
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gumd: HERBA sOLIS,& RUTA SOLS PER 
FORATA , Monnull. “. 

Sa racine eft lisneufe ,fibreufe & jau 
nâtre. Ses tiges font nombreufes',roides ; 
Kgneufées, cylindriques, rougeâtres, bran- 
chues, hautes d’une coudée & plus. Ses 
feuilles naïffent deux à deux, oppofées , 
fans queues , Jongués d’un demi- pouce 8 

_ plus, larges de troislignes:, lifles, veinées 
dans route leur longueur ;: & qui étant 
expofées au foleil paroiflent percées d’un 
grand nombre de trous , d'où lui vientle 
.hom de PerroraTA. Mais ces points 
tranfparens ne font autre chofe que des 
véficules remplies d’un fuc huileux ; d’une 
faveur aftringente & un peu amére , & 
qui laïffe de la féchereffe {ur da Jangue. 
Ses fleurs font eh grand nombre à l'ex 
-trémité des rameaux ; elles font en role, 
compofées de cinq pétales jaunes, poin- 
.tus des deux côtés , & dont le milieu eft 
occupé par quantité d’étamines garnies 
de fommets jaunâtres.. Le calyce eft à 
_cinq feuilles : il en fort un piftile gros . 
à trois cornes , lequel occupe le centre 
de la fleur , & qui fe chan € quand la: 

fleur eft tombée enune cape partagée’ 

_en trois loges, remplies de menues grai- 

Hs, luifantes ,oblongues, d'un brun noi 

mâtre d'une faveur amére , réfineufe,, 
| iy 
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d’une odeur de Poix. Les fleurs & les 
fommets remplis de graines étant pi. 
Jlésrépandent un fuc rouge comme du & 
«fang. Cette plante vient en abondance 
“dans les champs & les bois des environs 
de Paris : fes feuilles , fes fleurs & fes 
graines font d’ufage. | 


Dans l’analyfe chymique, de fbv. de“ 

Ja plante entiére fleurie, fans les racines, « 

difbillées au B. V. ileft forti fbij. Ziv. de 

liqueur limpide , d’une odeur & d’une 

faveur agréable , obfcurément acide ,« 

contenant un peu d'huile eflentielle : 5j 
3j. 3ij. de liqueur limpide, manifefte_« 

-ment acide , un peu auftére, La mañew 
-noire qui eft reftée ; étant diftillée à law 
-cornue , a donné 3vj. 3v.de liqueur rouf« 
fe , légerement empyreumatique, acide 

auftére , un peu falée:3iv. gr. xxxvj. de“ 
liqueur brune , empyreumatique, rem. 

plie de beaucoup de fel volatil-urineux 24 
:Ziv. 3j. gr. Ï. d'huile effentielle, foit te. 
‘nue, femblable à Phuile de Térébenthine, 
-{oit grofliére , & de la confiftence de 
“graifle. ARE 
La maffe noire qui eft reftée dans lan 
: cornue , pefoit a 3iv. laquelle étane,. 


{ 
È 


calcinée au creufet pendant 18. heures, 
a laillé 3j. gr. Îx. de cendres blanchätres, 

mn: a én/e 2 le . .. : 
doit on a tiré par la lixiviation 3ïj. gre | 


Des Pranres pe norre pars. êt 
lj. de fel fxe un peu alkali, La perte des 


_ parties dans la diftillation a été de Züj. 


“à gr. lviij. & dans la calcination de 
X, 3lij. 3vj. or. Xij. ; 
Les feuilles du Mille-pertuis ont üne 

Javeur ftiprique , un peu falée & un peu 
amére, Ses fleurs & {es graines. pilées 
répandent une odeur agréable de Réfines 
& elles donnent un fuc rougeâtre, Cette: 
plante contient beaucoup d'huile effen- 
telle ; femblable à l'huile de Térében- 
thine, Car les. points tranfparens de fes 
feuilles que l'on prend mal-à-propos pour 
des trous ; les points noirs que l'on dé 
couvre fur lesbordsde fes pétales ,& les 
tubercules que l’on découvre fur la fw- 
perficie des fruits, font autant de véficu… 
SRE cette, huile effentielle, Le’ 
Mille-pertuis paroït donc contenir un (ei 
effentiel vitriolique ammoniacal, uniin 
timement avec de l'huile ,: foi fubtile | 
cachée dans ces véficules, foit grofliére. 
Le Mille-pertuis ordinaire eft d’un grand 


| fage & fert beaucoup dans plufieurs 514. 
ddies. Il tient le premier rang parmi les: 
plantes vulnéraires. C eftpourquoi. fon: 


principal ufage eft pour mondifier & 


gonfolider Les. plaies 8&c les ucérations.,, 
oit internes, foit externes : il guérit le’ 

| ; QE 
Srachement & le piflement de fang..ill 
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réfout:lé fang: grumelé , ilexcite lès ré, 
les & les.-urines , & chafle les calculs &z:. 
Teroravier ;: iltue les vers , & on le Te=- 
commende. fort. dans la pañlion hyféri-= 
que, la mélancholie, la maladie hypos 
chondriaque., la. manie & l’aliénarion de 
Yefprit. On dit. qu'il fecoure ceux: qui 
pañlent: pour être poffédés ; c’éftpourquors 
on l'appelle Fuca Dzmoxuu , non pas 
parceque les Démons s'enfuienta la. vies 
_decerreplante, mais parcequ'elle eftutile” 
À ceux qui font parvenus au pointde* 
mélancholie & dè manie , qu’ils paflent 
pour: poffédés ;. car nous n'avons: point: 
vû de vrais poflédés: On emploie le plus: 
fouvent les: fommirés fleuries. infuféess 
ou bouilliés dans dé l’eau ou dans dü Vin, » 
à la -dofe dé poign. j: On en prefcries 
‘quélquefois-les-fenilles & les graines às 
2: dofe de 3j. feulés, ou mélées avece 
d’autres vulnéraïtes, . 
Etmullér affure que les fomnités frais 
ches de. Mille-pertuis n'ont point leurs® 
pareilles, quand ils’agit de. reméde vul= 
néraîre ou diurétique, c’éftpourquoi il less, 
recommende- fort en décoction,, ou feu 
les, où avec de l’Aigremoïine , dans-lest 
maladies & les ulcéres’ des reins-ou de læ 
veffie, &'fur-rout dans là dyfurie. Certe:! 
même décoétion, felon cet Auteur, gués | 


| 
| 
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“rit le pifflement défang, & réfoutle fang 
-grumelé, Il vante encore un Eletuaire 
faitravec les graines de Mille-pertuis & 

la Conferve de Violette on de Mauve , 

ou de-Rofes , comme un grand fpécif 
«que pour préferver dela néphrétique fi 
onen prend la groffeut d’une Chataigne: 
:deux fois la femaine. Oindir.que la’ dés 
oétion de,certe plante ,felon que le rap- 
-porte J.Raï, étant prife pendant long. 
tms, chafle fe calcul des reins. 

La Teinture de fleurs de Mille-pertuis 
“on feule , ou’avec celle de Moüron,, eft 
fort vantée par plufñeuts-dans la manie: 
"& les maladies mélancholiques. André: 
Tentzelius; ir exegeff chymiatricà ad Au- 
geli Sale opera , décrit ainfi cette Tein- 


ture. 
Be. Sommités fleuries. de Mille-pertuis 
| pilées’, q'Y. : 


Macérez dans l'Efprit-de-vin pen 
-danti8-jours dans un vaiffeau bou 
ché. Exprimez la liqueur qui fera 
rouge comme du fang. Séparez de 

‘la liela partie la pluspute en ver- 

6 faut par inclination: Tirez: par la: 


diftillation à plus grande partie de 

FEfprit-de-vin ;:de forte qu'il réfte. 
» une liqueurou uné teinture épaifle, 
… quief un Baume très-précieux. 
D yvj 


84 Sonor rond: ait 
Ange Sal& méloit zij; de ce: Bauz 
me, & 3j8. de Sucre dans Ibj. d'Eax, 
difillée de feuilles de Mille-pertuis:, 
ou de Bétoine ; & après lavoir bien. 
. diffout, il donnoïit deux; trois ou qua- 
tre cuillerées de ce mélange matin & 
-foïr aux maniaques; aux mélancholiques,, 
aux hypochondriaques, & à ceux dont 
Pefprit étoit aliéné‘fans caufe manifefte,.… 
ou qui avoient perdu tout-à-coup len- » 
tendemenr. H'Aflure que par le moyen:h 
de ce reméde il en a rétabli un grand 
- nombre. H'obferve cependant. qu’il faut." 
fecourir promptement ces maladies, & 
avant que le mal ait jetté de profondes: 
racines, & avant que la raifon foiten-." 
tiérement.abolie.. Thomas Bartholin., ##°# 
Alis Hafnienfibus,ecommende comme. 
un excellent reméde approuvé par Fex-" 
Périence, lesfleurs de Mille-pertuïs infu- 
fées dans lEfprit-de.Vin,, pour chaffer les: 
vers. Camérarius aflure que le fuc ex-" 
primé de ces mêmes feuilles chafle less 
vers. Schroder dit'auffi, mais avec trop. 


defuperftitionsque le Mille-pertuischafle, 
es vers., fi on le cueille dans le temsdew 
FExaltation dela: Ste Croix, & que fans 
cela il' n'a pas. cette vertu: ‘4 
».. Sommités fleuries de Mille- pertuiss | 
& de Verge d'or. : anapoien js | 
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+ Racine de grande Confoude coupée 
par tranches , | 411 
Rapure de Corne de Cerf, 2j 

F. bouillir dans. fbiij. d’eau de For- 
geron réduites à 151. Défayez dans la 
colature Syrop de Liérre terreftre 
ou de Confoude., 3j6.. 

F. un apozème vulnéraire, que l’on. 
prendra à desintervallesconvenables: 
dans les hémorragies & dans les: 

| ulcérations des. reins ou dés inteftins:. 
| : JR. Sommités de Mille-pertuis-& Mou-- 
ron à fleurs rouge. ane poign. ÿ, 
Infufez dans Bi. d’eau bouillante. 
Donnez fa colature pour boiffon or- 

+ dinaire dans là mélancholie, la mas 
Prime, EC. | 
Le Mille-pertuis appliqué extérieure 
ment eft un bon vulnéraire : ik eft {ur 
tout deftiné. pour lescontufons, les plaies. 
& les ulcéres des parties nerveufes; car 
il rélout, déterge & confolide par fes: 
parties rélineufes & balfamiques.: c’eft 
pourquoi il entre dans prefque rous les. 
Baumes. On applique certe plante fleuz 
| ie pilée, ou on a macére ou onla fait: 
. bouillir dans du vin ou dans de’ Fhuile: 
Quelques-uns, aurapport de P. Herman, 
pour confolider & cicatrifer les plaies. 
xerfent du Vin furune quantitéarbitraire 
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-de cette plante. après avoir maceré pet 
dant quelques jours;-ils verfent ce Vini 
deux ou trois fois fur de li gtaine, & en-* 
fuire ils lediftillent, jufqu'ace que lEE 
put de-Vin qui pañle par Falambic, foit: 
Æntiérement réfineux:;;ils trempent: dans 
cet Efprit des pinceaux qu'ils appliquent: 
für les-plaies ; 1 «4 
Un Chirurgien ,felon que le rapportes 
M. Chomel, durs fon: Fliffoire des Plantes 
ufuelles , tivoit une teinture de Mitle_* 
pertuis,. en rempliflant une bouteille? 
de verrede fleurs-decette plante , jer-* 
tant par-defflus de l’Efprit-de- Vin :* 
il bouchoit bien-la boutéille  & il“ 
lexpoloit au foleil pendant un mois. 
jufqu’a. ce qu'elle devintrouge ; il pafloi® 
Ja teinture, &ajoutoit fur chaque demi: | 
livre une dragme de Camphre :‘il fers 
yoit heuteufement de certe teintuté pour 
les plaies, .les contufions.&les. douleurs* 
de rhumatifme. | 14 
_: On trouve dans: les Boutiques: deux 
: fortes d'huile: de Mille-pertuis;, l’unefim-? 
pie > & l’autre compolée : l’une & l'autre? 
fe font-différemment chez les Artiftestt 
La: fimple fe fait par l'infufondes fleurs” 
daps:de l'huile d'Olives dans laquelle on 
jette de nouvelles. fleurs, jufqu'à: ce 
qu'elle. ait:acquis:unecouleur rouge. : ca | 


__—— 
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À Montpellier on macére les fleursde: 
Mille-pertuis dans une liqueur réfineufe: 
tirée des véficules d'Orme. On trouve: 
: dans Lx Pharmacopée de Charas une bone: 
maniére de faire l'huile de Mille-pertuis 
compofée. Cette huile paffe:pour unbau=- 
me excellent qui atténue, réfout: & dif. 
cute puiflamment : elle appaile toutes: 
les douleurs-qui viennent de froid, & 
celles-de là goutte ;elle dérerge .confo 
lide les plaies, & guérir la brûlure. On 
Temploie fréquemment dans les injec- 
tons vulnéraires , les Onguens: digeftifs 
& les cataplafmes. On lemploie quel. 
quefois-intérieurement: dépuis 38. ju£ 
qu'a 3j. pour le crachement dé {ang & 
Ja dylfenterie ; on la mêle utilement. 
dans-les: lavemens pour guérir les ulcé 
rations:des:inteftins. 
On: emploie le Mille-pertuis. dans le 
Syrop antinéphrétique , apéritif & cas. 
cheétique de Charas, le Syrop d’Armoile,. 
là Poudre contre la rage de Palmarius.. 
kB Thériaque d'Azdromaque,.lè Mithri_. 
date , .l'Huile de Scorpion com pofée.. 
FOnguent Martiatum de Charas, le Mon. 
_dificatif d’Ache, & l'Eau. vulnéraire de- 
Penicher:. ei 


\ 
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Hyssorus 


T Tlflepe, Hyssorus, & Hyssorum;# 
H Of. Hyssorus Offic. eœrulea feu 
fpicara, CB. P. 217: L_R.:14L.:004! 
Hyssorus vurcaris, fpicatus, angufti-w 
folius, flore cœruleo, JF B 3.274028 
Raï Hiff. 516. Hyssorus vurearis.,* 
Dod. Pempt. 287. ‘3 

Sa racine eft ligneufe . dure, fibrée ," 
de la groffeur du doigt. Ses tiges font 
hautes d’une coudée, ligneufes, caflantes, 
branchues. Ses feuilles naïflenc deux à 
deux, & oppolées selles font longues d’un“ 
pouce ou d’un pouce & demi, larges dem 
deux lignes, pointues, liffes, d’un verd® 
foncé, âcrés, & d’une bonne cdeur. Ses” 
fleurs font en grand nombre au fommetw 
des rameaux, difpofées enmaniére d’ans# 
neaux fur de longs épis , tournées prefqueh 
toutes d’un même côté, & qui fortent de” 
longs. calyces canelés, partagés en cinq» 
fegmens pointus; elles font grandes, d’une 
feule piéce, bleues, en gueule : la févre® 
fupérieure £ft redrellée , arrondie, parta 
gée en deux ; & l’inférieure entrois, dont? 
celle du milieu eft creufée en. cuillerons 
échancrée &terminée par deux pointess 
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Chaque fleur à quatre éramines oblon- 
gues, bleues, garnies de petits fommets . 
d'un bleu foncé: il fort du calyce un 
piftile attaché en maniére de clou à la 
partie poftérieure de la fleur, & comme 
accompagné de quatre embryons qui le 
changent enfuite en autant de petites 
graines arrondies, brunes, cachées dans 
une capfule qui fervoit de calyce à la 
fleur. On cultive communément cette 
plante dans les jardins : elle eft toute 
d'ufage. | 

_ Dans Panalyfé chymique de ibv. 
d'Hyflope fleurie, diftillées à la corne, il 
Eft lorti 1bj. 3v. zvj. or. xlij. de liqueur 
limpide , qui avoit l’odeur & la faveur 
de la plante, obfcurément acide, conte- 
nant quelques gouttes d'huile effentielle: 
Ibij. Zviij. ziv. gr. xxx. de liqueur d’a- 
bord limpide, enfuire roufsätre & enfin 
roufle , manifeflement acide & de plusen 
plus, & enfin auftére: Ziij. züij. de li. 
queur roufle & impregnce de beaucoup 
de fel volatil-urineux: gr. xxxvj. de fel 
“volatil-urineux concret ‘où 3vij. d'huile, 
foit fubrile effentielle, (oit groffiére & 
_épaifle comme de l’Extrait. 

La mafle noïîre qui eft reftée dans la 
cornue , peloit Zvij. 3j. gr. xxiv. la- 
“quelle étant calcinée a laillé 3ij. 3vj. 
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gr.xxiv. de cendres , dont on à tiré CAS LE 
de fel fixe purement alkali, La perte 
des parties dans la diftillation a été de: 
“M 3j. gr. xij. & dans la calcination de 

iv. 3tij. fi 


L’Hyflope a une odeur forte , arow 
matique, & une faveur âcre ; il con 
tient un fel eflentiel ammoniacal , unés 
. avec une huile, foit fubtile effentieller 

aromatique, foit épaifle & birumineufe” 

Cette plante a la vertu d’incifer ,d’ats 
ténuer & de difcuter ; elle eft fur-touts 
_deftinée aux maladies rartareufes du pou 
mor: elle fortifie leftomac, & aide lai 
digeftion : elle incile &c fait cracher par 
fon acrimonie aromatique Îles glaïresi 
épailles qui rempliffent les véficules du 
poumon; c’eftpourquoi elle pañle pont 
fpécifique dans lafthme humoral : elle 
guérit de la mêmemaniére te gonfiement® 
de l’eftomac & le dévoûr, en divifant8s 
-détergeant fa pituite gluante attachée aux 

parois de ce vifcére. Il y à des Auteurg 
qui la préferent à l’Abfgnthe pour fortis 
Le Peftomac. On dit aufli qu’elle ef 
ztile pour Ja pituire du cerveau, & dans 
Jes maladies des nerfs, non-feulementcer® 
évacuant la pituite, mais encoreien for 
tifiant les parties. : c'eftpourquoi quels 
ques-uns la propofent dans [escararrhes 
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& dans l’épilepfie. On en prefcrit l'infu- 
fion ou la décottion dans de Peau, dw 
vin, ou de la biére. On prépare dans les 
| Boutiques un Syrop fimple oucompolé. 
& une Conferve qui eft d’un excellent 
_mfage dans les maladies du poumon. Son 
eau diftillée ef utile pour les mêmes 
_ maladies. | 
_: HR. Racine de Squine. 3ij. 
D F. bouillir légerement dans bij, 
d'eau de riviére: ajoutez feuilles 
d'Hyflope, poign. ij. 
Macérez, jufqu’à ce que la déco&tion: 
foit froide. Délayez dans la cola- 
ture Syrop d'Hyflope, où d'Herbe 
au Chantre, ou de Stéchas,. Ziÿ. 
F. prendreau malade par verrées, de 

de trois heures éh trois heurès dans 

. Pafthme humoral & les cararrhes. 

R. Racinesd’fris de Florence,  3ij. 
Agariç coupé par petits morceaux, & 
renfermé dans un nouet, :  2j{. 
Feuilles de Nicotiane féche., Dj. 
Sommités fleuries d'Hyflope & de 
Thym,. ana polen. j. 

F. bouillir dans Hbijf. d’eau commune 
réduites à bij. Délayez dans la co- 

lature: 3iv. d'Oximel fimple. 

F. un apozème pour aider l’expeétora- 
uon, qui eft un puidant reméde dans: 


Jess 
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. Vafthme humoral. F. boire chaud eñ 
maniére de Café, à la dofe de 3v. 
deux ou trois fois le jour. 


Je. Conferves de fleurs d'Hyffope &. 


de racines d’Aunée, ana 3iij.n 
Ariftoloche ronde, & Iris de Flo-w 
‘Yence , ana 31j. 


Syrop d’Althæa de Fernel, {. qu“ 
M. F. une opiate, dont on prendra la - 
grofleur d’une Mufcade dans l’afthme # 
humoral. | | 4 
 Etmuller aflure que rien n'eft plus” 
utile pour les échymofes des yeux & le“ 
fang ramaflé fous la cornée, foit que celaM 
vienne de caufe interne, foit de contu-* 
fion, que d'appliquer en maniére de fo 
mentation des fommittés d’'Hyfope frai- 
ches ou féches, renfermées dans unnouet, “ 
& trempées dans de l’eau bouillante ow 
dans du Vin chaud. Ce reméde eftutile“ 
pour diffoudre le fang grumelé, & le 
réfoudre quand il eft extravafé, Riolan" 
l'ancien aflure la même chofe, Traëlatuk 
de affeitibus Oculor.p. 1 33. J'ai éprouvé, 
dit-il, la vérité de ce que dit Archigénen 
dans Galien, fi l’on fait bouillir dans de 


? 
| 


l'eau des fommités d'Hyflope renfermées" 
dans un nouet , & qu’on Papplique tiéde 
fur l'œil poché ; elle face rellement le fang 
que le linge en eft marqué, S. Pauliaflure 
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que fondé fur fon autorité, il a recom- 
mendé, quand l’occafon s’eft préfentée , 
Ja décoétion d'Hyflope à beaucoup de 
 perfonnes pour toure forte d’échymofes 
 & même des yeux: mais il faifoit bouillir 
Je nouet dans du Vin, & non dans l’eau; 
 & elles fe font diffipées felon fes defirs, 

en appliquant le facher fur les paupiéres 
le foir en fe couchant. J. Rai rapporté 
une autre obférvation de Robert Boyle : 
Une perfonne diftinguée reçut un coup 
de pié de cheval , qui lui meurtrit confi- 
 dérablement la cuïfle; il en fur guéri en 
 quelquesheures par un feul cataplafme 
de feuilles d'Hyffope coupées menu & 
méêlées avec du beurre frais : ce qui diffipa 
même la tache livide, | 
- On conferve dans les Boutiques une 
Eau diftillée d'Hyflope , utile pour les 
inflammations des yeux. Quelques-uns 
ont coutume de mêler de l'eau d'Hyffope 
 & de Jufquiame,& de l'appliquer dans les 
échymofes. On prépare avec les mêmes 
 fommités fleuries une Conferve &. un 
Syrop fimple, | 
On emploie cette plante dans le Syrop 
d'Hyflope compolé de Méfué , le Syrop 
_d'Armoile de Charas, le Syrop antiafth- 
 matique de M. Daquin de la Pharmaco« 
Pée du même Charas. 
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ST Acte, Jacea NiGrA , JACEA VULcAh 
Ÿ ris, Off. JACEA NIGRA PRATENSIS , 
Hatifolia, C. B. P. 191. I. R. H. 443 
YACEA NIGRA, vulgaris capitata & fqua-« 
mata, J. B.3. 27. JACEA NicRA , Tab 
Tcon.x52.JACEA NIGRA, Dod. Pempt. JA 
@EA NIGRA VULGARIS , Lob. Hyosiris« 
Plinii, Ançuil. JACEA NicrA Gerardi h : 
Raûñ Hiff.325. j 
Sa racine eft aflez épaifle , ligneufe , # 
vivace, garnie de plufeurs fibres, d’unen 
faveur aftringente, & qui caufe des nau- 
fées. Les premiéres feuilles qui fortentc 
de la racine , ont quelque chofe decom2 
fun avec celles de la Chicorée; car elles 
font longues , un peu découpées, d'un« 
verd foncé, garnies d’un duvet court. Sail 
tige ef En ds unique ; quelquefois 
äl y en a plufeurs qui {ortent d’une mé 
me racine: elle eft haute d’une coudée! 
&ü d'une coudée & demie, velue', cyline« 
drique, canelée, ferme & roide , difhcilem 
à rompre, remplie de moëlle. Les feuil-\ 
Jes placées fur la tige font nombreufes $. 
fans ordre, femblables à celles qui font 
wers la racine, mais plus étroites , den“. 
gelées à leur bafe, Des aiflelles de cs 
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feuilles s'élevent de petits rameaux at 
nis de feuilles femblables, mais plus pe. 
tites, portant à leur fommet une, deux ou 
trois fleurs compofées de plufeurs fleu- 
ons en tuyau ; découpés profondément 
vérs leur ha en cinq parties ; pur= 
purins , fort ferrés, appuyés fur un em- 
Ssyon & renfermés dans un calyce com- 
poié d'écailles noïrâtres difpofées en ma: 
niére de tuile, & garnies de poils à leurs 
bords. Quand les fleurs font féches , les 
£mbryons fe changent en des femences 
&blongues, petites, d’un noîr gris dans la 
maturité, chargées d’une aigrette, & ni- 
chées dans un duvet court & épais, Cette 
plante vient d'elle-même dans les envis 
sôns de Paris ; fes feuilles & fes fleurs 
font d’ufage , maïs rarement. 

+ Dans l’analyfe chymique de fbv. de 
Jacée fleurie, diftillée à la cornue, il eft 
Sorti 1bj. Zij. 3j. gr. xij. de liqueur lim- 
pide, d’une odeur & d’une faveur d’her- 
Ée  légerement âcre, obfcurément alka- 
ine-urineufe , & un peu falée : ibiij. 
Ziv. 3vj. er. Ixvj. de liqueur un peu fa. 
de, alkaline-urineafe:3j. 3v. de liqueur 
souffle ; impregnée de beaucoup de fel vo- 
Matil-urineux : 3j. 3j. d'huile dé la confif. 
tence de graifle. 

La malle noire qui eft reftée dans fa 
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cornue, pefoic 3iv.zvij. gr. litij. laqüellé 
Étant bien calcinée, a laiffé 3j: 3). gra 
xij. de cendres, dont on a tiré par la 
lixiviation ziv. gr. xxvj. de fel fixe pures 
-ment alkali. La perte des parties dans la 
diftillation a été de 3j. 3j. gr. xij. 8 
dans la calcination de Zïj. 3j. gr. xlij. à 
Ainfi la Tacée contient beaucoup de ll 
âcre ou alkali, foit volatil , foit fixe, unis 
avec une huile ‘bitumineufe. | Ë 
Les Italiens mettent cette plante pari 
mi les vulnéraires, & ils l'appellent Æers 
ba d'elle ferite. Anguillara dit qu’elle ets 
excellente pour guérir les aphtes de la. 
bouche ;elle dérerge très-bien les ulcéres,* 
elle réour puifflamment : c'eftpourquois 
on la recommende pour les rumeurs des 
la gorge , des amygdales & de la luettesn 
Tabernæmontanus dit qu’elle eft utiles 
pour les hernies , fi on en donné 3j. cr 
poudre dans du bouillon. 
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pate, HerbedeS. Jacques FR à 
S. Jacques, JacoBæA, Of. Jacos £a 
vuLGaARIS, laciniata, C. B. P. 131.1. Ra 
ÆH. 48 çe JacorÆA VULGARIS, J. B. 2. 
1067. Raï Hiff. 284. Jacoæa , Dodi) 
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SENECIO MAJOR , five FLos SANCTI JACO- 
(81, Maith. Lugd. $7$. 

Sa racine eft fort attachée dans là 
terre, & on à peineà l’entirer, à caufe 
d'un grand nombre de grofles fibres blan- 
châtres , dont elle eft garnie. Ses tiges 
font fouvent nombreufes , quelquefois il 
y en a qu'une; cylindriques, canelées É 
quelquefois lifles , d'autre fois un peu 
cotonneufes , purpurines le plus fouvent 
dans les lieux expofés au foleil , folides, 
garnies de beaucoup de feuilles placées 
alternativement & fans ordre ; hautes 
d’une coudée & demie & plus, partagées 
à leur partie fupérieure de quelques ra- 
Imeaux. Séès feuilles font oblongues , di. 
vilées profondément » d'abord en quel- 
ques paires de découpures qui vont pref. 
que jufqu’à la côte, enfüite par d’autres 
découpures fecondaires ; lifles , d'un verd 
foncé, fur-rout en deflus. Ses fleurs naïf. 
fent au fommet des tiges & des rameaux 
elles font difpofées en quelque maniére 
En para-{ol , d’une grandeur médiocre, 
tadiées , jaunes, dont le difque eft com. 
pofé de plufñeurs fleurons en tuyau, par. 
fagés en cinq à leur fommer, & la cou. 
tonne de demi-fleurons pointus , por és 
fur des embryons & renfermés dans un 
salyce en forme de tuyau, & partagé eg 
| Tom. VILZ . Er 
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plufeurs piéces. Les embryons fe chan: 
ent , après que la fleur eft fechée , en 
fes {emences très-ménues , oblengues, 
garnies d’aigrettes , rougeâtres quan 
elles font müres. Cette plante vient dans. 
les environs de Paris ; elle eft quelques 
fois d'afage. 
Les feuilles de Jacobée font améress 
aromatiques, un peu aftringentes ; & elles 
changent légerement la teinture de Tour- 
ne-{ol, M. Tournefor teroit qu'elles cons 
tiennént un fel effentiel, prefque fembla= 
Ble au el naturel de la verre, uni avéc 
Heaucoup d'huile & de terre. 4 
- On dit que cette plante eft vulnéraire, 
Fragus prérend qu'elle a les mêmes vefs 
us que le Seneçon, & qu'elle guérit fur- 
ont les plaies , les inflammations & lés 
‘fiftules, Mais C, Hoffman & $, Pauli font 
d'un fentiment contraire. Le Seneçoï, 
“dir Hoffman, L. 2, de Med. Officin. c. 66. 
p-221.$. 34 digere, parcequ'il eft infipide 
“& un peu chaud: maïs la Jacobée étañit 
camére & plus chaude réfout & dérerge 
Ainf quand il faut appaifer les douleuts 
-dans le commencement des inflamma 
‘tions, ditS, Pauli, il faut préférer le Serie. 
‘çon; mais lorfqu'il eft néceflaire de {ec À 
‘& de dérerger doucement, & confolidé 
Mes ulcéres ; op doi employer la Jact 
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Bbée. Camérarius enfeigne qu’on em ploie 
utilement la Jacobée pour l’angine & 
Finflammation des amyedales, & il en 
fait un gargarifme, que S. Pauli réjette 
à caufé de fa faveur défagréable & prel- 
que déteftable, - 

Le même S. Pauli raconte qu'il a ap- 
pris d’un Chirurgien d'armée que plu- 
fieurs {oldats avoient recouvré leur fanté 
dans une dyffenterie épidémique qui s’é- 
toit répandue dans le camp, par la feule 
décoction de Jacobée , ou en la réduifant 
en bouillie, Il avoit même obfervé qu’on 
avoit appliqué avec fuccès de la Jacobée 
chaude en forme de cataplafme, fur le 
ventre de quelques malades attaqués 
de tranchées qui tourmentent quelques 
fois cruellement. 

Le même Auteur, i# Quadr. Botanie. 
ayant compaflion des malades délicats 
qui ne peuvent fupporter ces remédes 
utiles, mais défagréables, les laiffe pour 
les foldats , les gens de la cam pâgne & 
le peuple. Le Médecin doit en effèt QUÉ= 
Hit sûrement , promptement & agréable. 
ment autant qu'il.fe peut, Mais fi-nous 
étions obligés de rejetter les remédes dé. 
Rgréables au goûr, l'Apoticaiterie feroit 
réduite à un bien petic nombre de reméz 

des, El ne faut donc pas rejeter la Jacos 


Ei) 


& 
Ÿ. 
moon ss siciranoint El." | 
bée de la Médecine à caufe de fa faveurs 
défagréable , & qui déplait a 5, Pauli,s 
Prefque tous les Botaniftes recommenss 
dent extérieurement la Jacobée pour less 
plaies & les ulcéres invéterés & fordi-. 
des ; c'eftpourquoi cet Auteur propolés 
dans lé dyffenterie opiniärre ou dans less 
uleéres fardides de l’inteftin reétum , des, 
_ Anjections avec la décoétion de Jacobées 
ou avec fon fuc feulement, ou mêlé avec” 
d'autres farçotiques. C’eft un reméde qué” 
l'on peutrenter, mais qui n'a pas encoté. 
été éprouvé, Quelques-uns font avec le” 
fuc de cette plante, un Onguenr utile, 
pour l'éréfipele. Mais M.Tournefort croit, 


avec raifon que fa décoétion appliquées 
en fomenration eft plus urile ; car of 
éprouve que les remédes oras font Î 


vent nuifibles-dans cetre maladie, 


ES 


 Pempt: 816. Raï Hifi. 1376. he 
Le fruir de cet arbre s'appelle Not, 
8en Latin Nux , Nux JueLans, quai 
Jovis glais, vel Juvans çzans ; BE 
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BAsiuica,Nux rec1A,PErsicA Nüx, Nux 
Gr4cA , Nux EuBoïcA , Kapuey, Grec. 

C'eft un grand arbre, dont les racines 
font nombreufes & fort lorigués. Son 
tronc eft haut, & fouvént fi sros, qu'à 
peine trois hommes peuverit l’embrafler , 
garni vers lé hatit de plufieurs branches 
qui s'étendent de tout côté. L'écorce du 
tronc eft épaille ,céndrée, verdâtre, life, 

erfée & fendue profondément , quand 
Fabre eft vieux ; fon bois eft épais, foli: 
de,roux ou roufsâtre, marqué de plufieurs 
fegmens , & comme ondé en plufeurs 
endroits. Ses feuilles font conjuguées au 
nombre de cinq ; ou de fix paires atra- 
chées fur une côte térmiriéé pat une 
feuille impaire : elles font tendres d’a2 
bord , rougeâtres & d'une bonne odeur , 
grandes , longues d’uné palme & demie, 
prefque larges d’une palme, plus étroites 
vers leurqueue , & términées en pointe 
zarnies de veines obliques qui partent du 
nerf qui s'étend dans le milieu ; lifles, 
l'un beau verd , d’une odeur agréable, 
refque femblable à celle du Laurier , 
nais plus forte & plus vive; d’une faveur 
firingente, Ses fleurs font des chatons 
jui paroiflent au Printems avec les feuil. 

1 ‘a des queues des feuilles , longs de 
leux ou trois pouces , d’une bonne odeur; 

E fij den 
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compofés de plufieurs petites feuilles ou 
pétales attachés à un poinçoiren maniére 
d'écailles , au deflous de chacun defquels” 
font plufieurs étamines jaunâtres , gars 


nies de fommers de même couleur, lefn 
quels chatons tombent bientôt. ‘1 


Los 


© Les embryons des fruits naïflent fur les 
même arbre dans des endroîïts féparés# 
ils font portés plufeurs enfemble fur Îes 
même. pédicule , & renfermés chacur 
dans un petit calyce verd , partagé €, 
deux à fon fommer., Ces embryons {8 
changent en un fruit arrondi, gros de 
deux ou trois pouces ; lequel étant müs. 
eft compolé d’une écorce charnue, vertes 
en dehors, blanchâtre en dedans, acerbe 

& amére , un peu âcre & noirciflant Îles 

mains; & d’une coque qui étoit dans le 

commencement une fubftance pulpeulen 
& blanche, acide & amére; laquelle dess 
vient, en meuriffant , ligneufe , ridées 
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elle eft un peu huileufé & rañce, } cous 
Verte d'une pellicule amére, âcre, défa- 
gréable, qui s'enléve facilement , quand 
la Noix eft nouvelle, & quieft adhé- 
tente & inféparable, quand elle efk fé- 
che ;jaunâtre en dehors, blanchâtre: en 
dedans, païtagée par une cloifon Hgneufe 
qu'on appelle 24f. On plante cet arbre 
le longs des chemins , des fenciers & 
dans les vergers. On ne fçait pas où il 
vient de lui-même: il fe plaîr fur les col. 
lines & dans les montagnes; il n'aime 
pas les eaux niles endroits, marécageux. 
. Les Noix fontdifférentes par la grof- 
feur, la figure, la dureté & le goût. La 
Noix ordinaire, appellée Nux JucLans 
five REGIA VULGARIS, que quelques-uns 
nomment MoranciA & MoRAGILLA à 
.caufe de la dureté de fon écorce que l’on 
a peine à rompre, eft nommée SurDA 
par Céfalpin, peut-être parcequ'étant {e- 
Couée , elle ne fait point de bruit. Les 
Anvolo:s donnent le nom de Noix Fran 
goile à la grofle Noix que Dalechamp 
appelle Nux Caballina. Elle eft quelque. 
fois de la grofleur d’une pomme : elle 
neft pas {1 bonne ni fi péfante, eu égard 
à fa mafle, que les autres Noix ; car elle 
neft pas remplie intérieurement, mais 
vuide en partie, & elle a peu de faveur, 

E iv | 
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La Noix dont amande eft tendre & la, 
coquille facile à rompre, eft appellée. 
MorzuscA par Dalecham p; parcequ’elles 
ft He molle que les autres, & fa co- 
quille fe brife aïlément avec les doigts. 
Celle que les anciens nomment TAREN= 
TINA, eft la nême, ou elle lui eft fem 
blable. Nous pañfons fous filence les au-m 
tres différences. SUR 

La plüpart difent que lombre dé 
Noyer, non-feulement fait mal à la 4 
tête aux hommes, mais encore qu'elle! 
nuit aux arbres & au grains d'alentour.n 
C'eftpourquoi les Grecs lui ont donné les 
nom de Kapva, parceque. fon HET 
caufe le mal derête, & que Karz enk 
Grec fignifie tête. C’eft pour cela qu’onk 
‘plante cet arbre à l’extrémité des champs! 
& des jardins; ce qui a donné lieu à cesh 
étés. 9214 La ÿ 

Me, fata ne ledam, quoniam farah 


+ 


ladere dicor , 4 

Cultus in extremo margine fundus. 
babet. | : 4 

On me plante fur les bords des terres” 
cultivées, de peur que je ne nuife aux, 
grains qu'on y à femés; car on dit quil 
je leur fais du tort. “4 
L'expérience fait voir en effet , que le 
mal de têre furvient à quelques-uns d& 
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ceux qui fe couchent fous le Noyer, cé 
qui n'eft pas caufé par l'ombre, mais par 
ls exhalaifons fortes qui s'échapent de 
fes feuilles, & qui font contraires à quel- 
ques cerveaux, mais non pas à tous, coms 
me on peut le voir évidemment par le 
témoignage de J. Rai & d’Evelynus, qui 


_ aflurent que non-fealement cette ombre 


n'eft pas nuifible, mais qu’au contraire 
elle eft agréable & falutaire à caufe de 
l'odeur de fes feuilles. Cet arbre étant 
extrémemendbranchu & toufu, 1l forme 
une ombre trop épaille, & qui Me 


les plantes de venir aufli-bien que fr elles 
| h’étoient 


‘point couvertes. 

On eftime beaucoup le bois de Noyer 
à caufe de {a belle couleur fort variée à 
parfemée de veines ôndées, & parce= 


qu'il eft folide & durable ; & qu'il £ po- 


ht crès-bien ; c’eftpourquoïi on en fait des 


_ bureaux, des armoires, des meublés & 
_ des boïleries. Les Menwifiers en recher= 
_ chenr le bois ; les Téinturiers, l'écorce ex. 
 térieuredes fruits; les enfans, les fruits, 
| pour jouer & pour manger; & les Apo. 


| ticaires en emploient prefque toutes les 
Bo: mais fur-tout les feuilles , les. 


leurs , les jeunes poulles, & les Noix, 
Joit vertes ; foit mûres. 


# Dans l'analyfe chymique de iby, de 


{ 
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Noix vertes fort tendres & telles que 
celles que Fon confit, diftillées à la 
cornue, il eft forti 1bj.31j. 3vij. gr. xlviiÿ.. 
de liqueur limpide prefque fans -odeut 
& infpide, un peu falée & un peu aci- 
de :Hbij. Zxij. 3iij. gr. xxxvüj. de liqueur . 
’abord limpide, acide de plus en plus, 
| auftére, enfuite roufsâtre , d’une odeur & . 
d'une faveur empyreumatique , fort 
acide & auftére: 3j. 3ij. gr. lvüj. de li=. 
_ queurrouffé, empyreumatique, impre=, 
gnée de beaucoup de fel vôlatil-urineux: 


3ij. gr. x. d'huile. | 

© La maffe noire qui eft retiens la 

cornue, pefoit Ziij. 3iv. gr. xxiv. aquelle 
étant bien calcinée a laïflé ziv. gr. vj. de. 
cendres, dont on a tiré par la lixiviation à 
3j. gr. Ixviij. de fel fixe purement alkali, 
La perte des parties dans la diftillation 
a éré de Zxj. 3j. gr. Îx. & dans la cal-. 
cination de Zi. gr. vi. | | 

De Ïbv. d'amandes de Noix bier, 
mûres , fraîches , dépouillées de leurs 
envelopes & de leur pellicule, dif. 
tillées à la cornue , il eft forti ibj. 3ive. 
züij. gr. ix. de liqueur limpide qui avoit. 
une légere odeur de Noix un peu roties, 
obfeurément falée, enfaite un peu acides" 
Ziv. 3ij. gr. XV. de liqueur limpide, qui 
àvoit l'odeur & la faveur de fain-doux 


ee EL 2 


D Ce 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS. 107 


| vieux & rance, obfcurément acide : 3j, 
| 8j. gr. xlij. de liqueur roufsàtre, un peu 
acide, obfcurément auftére : 3j. 3vij. gr. 
| Xlv. de liqueur un peu roufsâtre | foie 


acide, foit alkaline-urineufe mêlée avec 
un peu d'huile grafle & brune : zvij, 
pr xxxvj. de liqueur, foit acide, foit fa- 
ce & alkaline-urineufe ,& auftére : beau. 
coup d’huile fluide, & Zvj. gr.xviij. d’haile 
épaille comme de la Réfine ou de la Cola. 
phone , fort attachée aux parois du réci- 


| pienc: bij. 3vj. or. xxij. d'huile , foir 


fluide , foic épaifle & réfineufe. 

La mafle noire & fort féche , qui eft 
teftée dans la cornue, pefoir 3v. laquelle 
étant çalcinée à un grand feu pendant 
12. heures a hiffé 3v. or, lxiv. de cens 


. dres noirârres, dont'on a tiré par la lixi- 


viation gr. lxiij, de fel fixe puremene 
alkali, La perte des parties dans la diftil. 
lation a été de Zvij. 4j. gr. xj. & dans la 
calcination de Ziv. 1j. gr. viij. 

Les Noix vertes ontune faveur d’ herbe, 
fliprique, & un. peu aromatique ; elles 
contiennent peu de terre & très-peu 
d'huile, beaucoup de. fleome & de fel 


effentiel alumineux & tartareux. L’amans 
de des Noix mûres a une faveur douce, 


agréable, & femblable à celle des aman- 
dés ordinaires: elle rend laireufe l'eau 
| E vÿ 


ES 


‘108 SrcTrOonN IL A4 
dans laquelle on la pile; elle donné. 
beaucoup d'huile , une portion médiocre. 
de fleome & un fel effentiel rartareux. ” 
. Les vertus des différentes parties de 
cet arbre font différentes. Son écorce in= 
térieure defléchée eft fort émérique; fes. 
chatons le font moins ,& on en donne la 
poudre depuis 3$. jufqu’à 3j. felon Fer-" 
nel, Camérarius, Sennert & autres Mé-… 
decins. Ils tirent aflez fortement la bile« 
& la pituite vifqueufe de l'eftomac & des 
parties voifines ; de forte que pour les” 
gens robuftes ce font des remédes fürs” 
pour détruire les fiévres. Camérarius , 7" 
Æorto, ordonne les chatons en poudre! 
pour faire vomir, dans la colique & law 
néphrétique, | FT PUSNSE 
Cependant Matthiof donne 3j. de cetre. 
même poudre dans les fufFocations delæ 
matrice. Dans les Lettres de Craton! 
PAuteur qui écrit fur cette maladie, faitw 
beaucoup d’éloges de ce reméde.,, Dansw 
cette maladie ( dit-il } je ne connois” 
point de reméde plus excellent, “ TE. 
donne cetre poudre à la dofe de Dïj. avec” 
pout. ij. d'huile de Succin. Un certain! 
. Ranzenbachafluroit au même Auteur,# 
que les Anabaptiftes de Moravie fe van 
toient d’avoir un très-orand fecret con" 
tre Fépilepfe , lequel étant donné avant. 
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| toute nourriture aux enfans qui viennent. 
de naître, les sarantifloit pendant touté 
leur vie de cette maladie, Ce reméde n’eft 
autre chofe que des chatons de Noyer. 
S. Pauli à bien de la peine à concilier des 
| vértus fi contraires , qui font de faire vo- 
mir, & de guérir les mouvemens con- 
vulfifs: cependant cela n’eft pas tout-à- 
fait impofhble, & 1] faut s’en rapporter . 
à l'expérience. Quelques-ans, felon que 
Je rapporte Etmuller, recommendent 
ces mêmes chatons comme un fecrei 
contre la dyfenterie ; on les réduit en 
poudre, & on en donne à la dofe de 3j. 
| dans une eau convenable. | 
Le commun des Allemands, dit Simor 
Pauli, recherche fort les feuilles dé 
| Noyer à caufe de leur odeur aromati- 
que, & il les eftime autant que les feuil- 
les de Mente-coq, pour laver & baïgner 
les piés de ceux qui fe portent bien, 
pour conferver leur fanté. Ee même 
S: Paali rapporte que ces feuilles font 
fécommendées contre là goutte. On ex 
Cueille ous les ans de vertes, que l’on ren-. 
ferme dans une bouteille de verre dont 
von fair plufieurs lits avec un peu de {el = 
ton mer cette bouteille dans un cellier; & 
‘dans le tems de l'accès on applique ces 
'fuilles à demi fches en cataplafme fur 


119 VE. CTI ON. LE, | 
la partie douloureufe. Cet Auteur croïg 
que ce reméde a la vertu dedifcuter & de” 
fortifier , & non pas de répercuter. 
J. Raï rapporte quele fuc de la racine* 
purge violemment, & il dir qu’il ne faut: 
le donner qu'aux gens de la campagne.* 
Je crois qu'on doit entendre cela du fuc: 
exprimé des racines fraîches pilées. Car 
il découle au mois de Février, felon 
qu'Etmuller le rapporte, une autre fuç” 
des racines que l’on perce, ou aufquelles« 
on fait une incifion : ce fuc eft recom-" 
. mendé pour plufeurs maladies, fur-tout” 
celles qui font chroniques, & principa-w 
lement dans la goutte , la néphrétique &c! 
le mal de tête: il excite MN les. 
urines, il eft moins doux que le fuc dev 
Bouleau. A 
: Les Noix ont différentes vertus félon 
leur âge; & leurs différentes parties new 
produifent pas le même effer. 
Oncueilleau mois de May, ou au com 
mencement de Juin, des Noix vertes, 8 
dont la coquille n’eft pas encore dure 5" 
on les confit avec le Sucre, & on les die 
bonnes pour leftomac.. Avant de les’ 
confire, on enléve leur écorce verté, Om 
les perce de tour côté avec un ftyler, 8 
on Îles macére pendant plufeurs jours. 
dansleau, que l’on changetous les jours. ! 


On les fait bouillir à un feu doux, juf= 
qu’à ce qu'elles s’'amolliflent, & enfin on 
les cuir entiérement avec le Sucre & des 
aromates. On recommende ces Noix ainf 
confites pour fortifier l'eftomac, difliper 
les vents, appaifer la colique, aider la 
digeftion, & pour détourner la conta- 
de la pefte, On dit qu’elles portent à 
Famour. Cependant ce n'eft pas tant les 
Noix confites qui produifent cer effer, que 
Jes aromates que l’on y méle. J. Rairap- 

orte une obfervation qu'il a faite fur 
one qui eft qu'en prenant deux 
outrois Noix confites felon la coutume , 
mais tour entiéres & avec leur écorce 
verte, le foir après l: fouper, elles là- 
ghent doucement le ventre. 

L'écorce extérieure des Noix vertes 4 
une faveur aftringente &  vitriolique : 
c'eftpourquoi Etmuller effaie de prépa- 
rer de la maniére fuivante un certaïm 
Vitriol végétal. On ôte [a peau verte des 
Noix, quandelles meuriflent; on lespile, 
& on les fait bouillir dans f. q. d'eau; o1s 

iffe la liqueur au travers d'une étoffe de 
laine, & on fait diffoudre deux poignées 
defe] commun fur trois mefures de cette 
eau. On évapore jufqu'à pellicule , & om 
ait repofer dans un lieu frais, où il fe 
forme des cryftaux verds, d’une faveur 
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aftringente , que l’on appelle Yirriol D 
gétal. Ce Vitriol diftillé avec trois fois 
autant de Bol donne un Efprit acide, que: 
quelques-uns Se o ta EMAERe pour Î& 
diflolution du Corail & des Perles. Ces 
cryftaux font appellés improprement 
Vitriol: car ils ne font autre chofe que 
du fel commun mêlé avec le fel effentiel 
de l'écorce de Noix ; & l'Efprit qu'on 
en diftille, eft peu différent de PEfprit 
de fel. Lige | 

Etmuller attribue à l'écorce verte de 
Noïx une certaine vertu vomitive. Traz 
gus rapporte que quelques-uns fe fervenes 
de cette écorce verte, fechée & réduites 
en poudre, à la place de Poivre, & qu’on. 
y mêle des feuilles de Sauge en poudré 
pour lui donner de l'agrément ; ce qui 
fait un très-mauvais affaifonnement. 

Le fuc exprimé de cette même écorce” 
eft aftringent; il eft recommendéen gar= 
garifme dans le commencement de tou 
tes les inflammationsde la gorge, & pour 
Je relâchement de la luetre. N 
- De ce même fuc épaifiavec du Mie” 
jufqu’à confiftence de Syrop, onfaitur 
Rob de Noix, que l'on appelle dans les 
Boutiques Dianucumou Diacaryon :il eflr 
utile pour les mêmes maladies. ÿ 


* Quelquesuns font épaifir le fuc dé 
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cette écorce jufqu’à confiftence d’Extrait, 
& ils en font difloudre quelques grains 
dans l’eau diftillée de cette même écorce 
ou dans quelque autre; & de cette ma- 
niére ils préparent un collyre , qui eft 
utile pour les ophtalmies & inflamma- 
tions des yeux, quand on l’emploie au 
commencement de ka maladie. 
On recommende l’eau diftillée decette, 
écorce, non-feulement pour l’inflamma- 
tion des yeux & de la gorge à caufe de 
fa vertu aftringente, mais comme étant 
encore utile pour plufieurs autres ma- 
ladies , à caufe de fes parties fubriles 
que l’on découvre facilement par l’odeur. 
Etmuller la vante pour le calcul, & 
Rai & d’autres Médecins l’eftiment prife_ 
intérieurement pour les tumeurs formées 
par un fang épanché & grumelé, & ap- 
pliquée extérieurement pour le charbon 
mo Bien plus, S. P&uli lui attri- 
bue la vertu aléxipharmaque, & il dé- 
“rit une eauantipeftilentielle , que Henri 
Pauli fon pere a donnée dans la pefteavec 
un excellent fuccès a plufeurs perfonnes: 
elle étoit faite avec des Noix & d’autres 
aléxipharmaques, de la maniére fuivante, 
… BR. Scabieufe, Véronique, Bourache, 
Buglofe ,Ofeille ,Ruë , Souci, Char- 
don-beni , ana poign. ij8, 
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Rofes rouges, poign. if 
Ecorce de Citron, (. |: 2h 
Noix vertes, N°. xxv. 


Pilez le tour, & diftillez au B. M. 
: 1] faifoit difloudre dans une ou deux 
cuillerées de cerre eau diftillée 3]. ou zif, 
de l'Eleuaire fuivant, de | 


Re. Diafcordium, F4 
Chardon-beni en poudre, Div 
Sel de Chardon-beni, Dj. 


Syrop aigrelet de Citron, {qi 
M. F un Electuaire f. 1. + 
… L'eau des trois Noix, que l’on difille, 
dans les Boutiques, eft forc vantée &" 
fort en ufage pour les fiévres intermit-# 
tentes, les fiévres. malignes, la paflion: 
hyftérique & lPhydropifie. On en donne! 
fr. ou 3vj. de quatre heures en quatre 

eures ,ou de fix heures en fix heures: 
elle excireles fueurs & les urines , difliper 
les vents, & fortiñie l’eftomac. Voici 
comment on la fait : PRE 

Be. Chatons de Noyer, Îbxe 
Pilez & macérez pendant 12. heu“ 
res dans Ibxij, de fuc d’autres 
chatons exprimé & pañlé ; enfuires 

.  diftillez à l’alambic. Verlez eau 
 difillée fur ibvj. d’embryons des” 
fruits, dès qu’ils commencent à pa 
toicre ; & diftillez une feconde fois. 


4 
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Enfin verlez cette eau diftillée fur 
Ibvj. de Noïx , quand elles com- 
mencent à meurir & qu’elles font 

propres à confire, & que l’on ap- 

pelle communément des Cerneaux. 
Diftillez une troifiéme fois , & vous 
aurez ce qu'on appelle Eau des 
trois Noix. R 

La femme d’un favant Apoticaire de 
Paris à été guérie d’une hydropifie, il y 
a quelques années, par cette feule eau 
dont elle prenoïit 3vj. de quatre heures 
-en quatre heures; elle avoit tentéen vain 
plulieurs autres remédes. 

Les Noix nouvelles, que l’onappelle 
communément Cerneaux , font agréables 
au goût, parcequ'elles font douces & fuas 
ves quand elles font épluchées ; c'eftpour- 
quoi on les fert fouvent au deflert, & 
on les mange avec plaïfir affaifonnées de 
{el & d’eau. Elles nourriflent peu, elles fe 
digérent difhcilement , & font long-tenis 
à paller. Plus elles font mûres, moins 
elles font agréables. Les Noix contrac- 
tent en vieïlliffant une qualité huileufe 8e 
rance, qui fait qu'on ne peut les man 
ger. Quand elles font müûres & féches, 
elles nourriflent peu, & elles font aflez 
aftringentes à caufe de la peau mince 
dont elles font couvertes ; elles fe digé- 
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tent difficilement, & on dit qu’elles cata 


fent une efpéce de bile qui n'eft pas in< 
férieure au poifon :elles caufent aufli la 
. toux, l’extinétion de voix, l’enrouement, « 


la péfanteur de tête. On les cotrige cepen- 
dant,en mangeant en mêmetems des Raï. 
fins fecs & des Figues. Afin qu’elles foient 
fraîches pendant plus long-rems, on les 
doit cueillir quand elles font à moitié mû- 
res, & les couvrir de fable dans un liew 


frais; & même quand elles font {éches , fi" 


on les macére pendant quelques jours 


dans l'eau, elles deviennentblanches , 84 
on enléve la membrane qui les couvre! 


comme fi elles éroient vertes, 


+ 


On croit que les Noix que lon mange” 


après le poiflon, en aident la digeftion, 


C'eft de-la qu’eft venu ce vers de l'école. 


de Salerne : 


Poff pifces Nux fit, polf carnes can 


Jeus effo. 


Il faut manger des Noix après le poiffon : 
& du fromage après la viande. Car 


on acrû qu'il falloir corriger & tempérer! 
Je froid & l'humidité des poiflons par Ia 


chaleur & la fécherefle des Noix. 


Mais on cherche le fens de cet autre. 


VÊTS: 


tia mors cf. 


Unica Nux prodeff , nocct altera, ter 
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La plüpart entendent par ces trois 
Noix la même efpéce de Noix, qui vient 
du Noyer, & par ce mot #ricails enten- 
dent un petit nombre de Noix, par le 
mot altera une quantité un peu plus 
grande, & par le mot certia une grande 
quantité de Noix prifes fans modération ; 
de forte que le fens de ce vers eft celui- 
ci: Une Noix eff utile, deux Noix font 
nuifibles ; mais [i on en mange trois , elles 
caufent la mort. D'autres croient qu'il 
faut expliquer ce vers de trois différen- 
res fortes de Noix, dontla premiére eft 
la Mufcade qui eft falutaire, la feconde 
eft l’Aveline où la Noix du Noyer , & 
la troifiéme eft la balle de fufil qui caufe 
une prompte mort ; ce qui eft dit par ba- 
dinerie, D'autres entendent par cette troi- 
fiéme Noix le fruit de la Pomme épineu- 
fe, ou du STRAMoONIUM, fruétu fpinofo 
rotundo ,femine nigricante , Z, R, Æ. 
SoLANUM pomofpinofo rotundo, longo 
flore, C. B. P, parceque c’eft un poifon 
qui caufe un afloupiflement mortel, 
Les anciens ontattribué aux Noix bien 
mûres une vertu aléxipharmaque ; ils 
aflurent que fi on en mange avec des 
 Figues & de la Ruë à jeun, ou même 
aprés avoir pris du poifon, elles le: dé 
Atpifent, On les recommende aufli contre 


N baie. 
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Ja pefte & les maladies malignes, comme, 
‘un réméde prélervatif & curatit. C'eft- 
pourquoi elles entrent dans le fameux 
Antidote de Mithridat , que l'ontrouva 
caché parmi les chofes les plus précieufes,. 
lorfque ce Roi fur vaincu par Pompéé, 
Ce contrepoifon étoit compolé de deux 
Noix, deux Figues, vingt feuilles de, 
Ruë, & d’un grain de fel pilés enfem= 
ble. On dit que ceux qui prennent ce res 
méde à jeun, n'ont rien à craindre dù 
poifon pour ce jour-là. 11 y a encore beau 
“coup de compofitions aléxipharmaques 
-& antipeftilentielles, dans lefqueiles on, 
‘emploie la Noix, Cependant C. Hoffman 
doute fort dela vertu aléxipharmaque 
-qu’on lui attribue. 

André Matthiol attribue aux Noix mû- 
res une vertu propre & particuliére pout 
‘faire paroître les régles qui retardent, 
quand les autres remédes ne réufliflent 
pas. Pour cela on les macére dans l'eau, 
jufqu'à ce qu'on puille en ôter la peau; 
enfuite on les met dans de l’'Eau-dèàvie 
pendant deux jours, & onen fait man- 
‘ger deux ou trois le matin à jeun , après 
‘avoir purgé la malade; & on continue 
-ce reméde pendant les dix jours qui pré= 
-cédent le tems des régles. 

On fair aulli un reméde fingulier avec 
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la membrane ou la tunique amére qui 
recouvre immédiatement l’amande dela 
Noix, & on en donne 3j. contre les 
coliques. | | | 

Il ya aufli des Auteurs qui recom- 
mendent les Noix mâchées, pour recon- 
noître la morfure des chiens enragés. 
On les applique fur la pes & on les 
jette aux poules ; & fi elles ne font point 
malades après en avoir mangé, on aflu- 
re que lechien qui a mordu, n'étoit pas 
énragé, Bien plus, quelques-uns difenc 
qu'elles peuvent guérir la morfure d’un 
chienenragé; on Les mâche à jeun, & on 
les applique fur la plaie, 

On croit aufli que les coquilles & lés 
zefts font defficatifs & fudorifiques ; 
<'eftpourquoi on les emploie dans quel. 
ques décoctions fudorifiques & defficati. 
ves, contre les catarrhes & les douleurs 
de rhumatifmes ou de la vérole. 

JR. Antimoine crud pilé, sui 
Racine de Sarcepareille,  £vj. 
Racine de Squine, Je 
Coquilles & zefts de Noix, N°. xl, 
Pilez,& faites bouillir danstbxij.d’eau 
commune réduite à Ibviij. Paflez. 

F. prendre tous les jours au malade 
troisou quatre verres de cette liqueur 
pendant 21..jours, 
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On tire des Noix bien müres, féches 
& pilées, une huile par expreflion, a la 
quelle on attribue les mêmes vertus qu'a 
celle d’Amandes douces : & même elle” 
diflipe mieux les vents, & elle eft d'un 
rand fecours dans les coliques venteus 
{es. On la prend non-feulement à l’intés 
rieur, à la dofe dej. ou 3ij. mais encore» 
dans des décoctions carminatives pour 
des lavemens; on en fait couler dans les 
oreilles pour la furdité, & on en frotés 
utilement les parties où il y a une doux! 
leur chaude. Quelques-uns fe fervent de 
- certe même huile pour les brûlures fairess 
par la poudre à canon ; on en frote la 
partie brûlée, & on y appliqueune feuille’ 
de Noyer. D’autres emploient utilement, 
certe même huile mêlée & agitée long=" 
tems avec del’eau de Chaux , pour gués 
rir les brûlures, + 
Robert Boyle recommende l’huile den 
Noix vieille & gardée pendant un ai 
_& plus , comme un fpécifique contre" 
le calcul & les graviers , l'ayant éprous 
vé fur lui-même. Bien plus , on re#l 
connoîit que cette huile eft d’aurant plus’ 
efficace , qu'elle eft plus vieille , elles 
brife & fait fortir le calcul & les gras) 
-viers, On en donne pi.ou Ziij. le matin! 
à jeun, & on la délaye dans de l'huile 
| | d'Olives, 


Le 
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d'Olives , parcequ'elle eft trop épaif- 
(On réitere ce reméde de tems en 
tems. On recherche cette huile fur. tout 
pour brûler, parcequ’elle dure plus long- 
tems que l'huile d'Olives, Les Peintres 
l'emploient, parceèqu'elle conferve mieux 
les couleurs; & les Menuifiers, pour don- 
ner de l'éclat à leurs ouvrages. 

Il naît fur les troncs de Noyer un 
Champignon , ou une fubftance fpon- 
ieufe , aflez ferme, & prefque comme du 
uir, qui a la forme de Trufe, & que les 
3recs appellent icxæ, P.Eginéte affure que 
es anciens {e font fervis de ce Champi- 
Don parmi leurs diffétens cautéres , dans 
es vieilles uxions de l’eftomac & dans 
hydropifie. Voici comment on l'em- 
loyoit , {lon Cælius Aurelianus. On le 
endoit pointu & en forme de pyramide}. 
n l’appliquoit fur l4 peau, on l’allumoit 
ar le bour, &'on le laiffoit brûler jufqu’'à 
qu'il fût réduit en cendres, & qu'il rom 
àti de lui-même. Les Turcs emploiene 
réfque de la même maniére le farment 
 Vignefec, qu'ils appliquent par un bout 
15 la partie malade, & qu'ils allument 
“M'autre, Les Chinoisfe fervent de la 
ème maniére dé leur Moxa pour la 
utte & les autres maladies. 
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JUNIPERUS. “4 
Genévrier. * L. 


Où diftingue dans les Boutiques deux, 
_? efpéces de Genévrier, dont l'un eft 
un arbriffeau , & l’autre un arbre ; ils ne} 
différent que par la grandeur. Nous 
avons déja parlédu Genévrier en arbre 
Varticle de la Sardaraque : il s'agitmains 
tenant du Genévrier arbrifleau. 4 

… Le Genévrier où le Geniéurier, dont le, 


frnit s'appelle Geniévre.ou Genévre ; Jus 
NIPERUS FRUTICOSA , JUNIPERUS VULGA# 
ais, Off. JUNIPERUS VULGARIS rune 
sa, C. B. P. 488. I.R. A. 588. Jun 
PERUS VULGARIS , baccis parvis, purpux 
seis, J.B, 1. 293: Raït if. 1411. JUS 
NLPERUS , Dod, Pempt, 852 # 
: C'eft un arbrifleau connu de tout de 
monde, fore fréquent dansroute l'Euro: 
peil naît dans les forêts. 8c fur les mob 
tagnes, Ses racines. font nombreufesy 
étendues de tout coté,-& dont quelques: 
unes font plongées profondément dan 
la:rerre, Son tronc À quelquefois .desli 
hauteur d'un homme; il n’eft. pas fon 
gros, mais branchu , fort toufu: {onécon 
ce eft raboteufe,rougeâtre, & qui-tom 
be: fon bois eft ferme, un peu rougeätiel 
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fur-cout quand il eft ec; d’une odeur. 
agréable de Réfine. Ses feuilles font fort 
pointues,très-étroites longue d’un pouce, 
rarement plus longues, fouvent plus cour- 
tes, roides,piquantes ; toujours vertes 
placées leplus fouvent trois à troisautour 
de chaque nœud. Ses fleurs font des cha- 
Fons qui paroïflent au mois d'Avril & de 
May à l'aifelle des feuilles ; ils font longs 
le deux outrois lignes, panachés de pour 
bre & de couleur de Safran, formés de 
blufieurs écailles , dont la partie inférieu- 
le eft garnie de trois ou quatre bourfes, 
plus petites que la graine de Pavot , rem. 
plies d’une poufliére dorée très-fine. Ces 
leurs font ftériles. | + 
Ses fruits {ont en grand nombre , & 
iaïflent fur d’autres efpéces de Genévrier 
jui n'ont pas d’étamines. Ce font des 
ayes fphériques , vertes d’abord , très 
etites, envelopées dans un calyce com 
ofé de trois feuilles très-petites, deux 
vis plus groffes qu'un grain de Poivre 
ans leur maturité ; carnies d’un nombril 
trois fillons , noires & couvertes de 
ouffiére bleue , remplies d’une pulpe 
oufsâtre , d’une faveur âcre , Aromati- 
ue, réfneufe, douce, contenant trois 
flelers oblongs , anguleux, durs , rem= 
lis d'une graine oblongue ; lefquels ont 
F i} 


» 
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: Il y a quelques efpéces de Genévrier h 
Robe & ovoides ; dans d'autres u 


chauds il découle naturellement par l'in 


: Nous en avons parlé en fon lieu. à 


\ LORS 
ee 
e. 


chacun une véficule pleine d’un fuc ré: 

fineux. Ces fruits ne font mûrs quelan- 
née fuivante, & on voit quelquefois fur w 
le même arbre les fruirs de trois années. k 


dont les bayes ne font pas fphériques, w 


£. 
ces bayes font roufsâtres. Dans les pays# 
cifion que l’on fair à Pécorce du Gené- 


vtier , une Réfine que l’on appelle Sarda-1 
raque, Vernis © Gomme du Genévrier.t 


RE de 


=, 


Toutes les parties du Genévrier font odo-k 
rantes & d’ufage en Médecine; favoir , les 
racines, le bois , les feuilles & les bayes,! 

Dans j'analyfe chymique de 1bv.! 
de bayes de Geniévre mûres & pilées ,! 
diftillées à la cornue , il eft forti Ii. 
Zj. 3j. gr. xxxvj. de liqueur limpide 
d'abord, de l'odeur & de la faveur dé ces* 
bayes, acide , légerement auftére, enfuite” 
auftére de plus en plus, enfin roufsätre 4 
empyreumatique : ij. gr. xlviij. d’huiles 
effentielle, limpide ; roufsâtre : Ziij. 3ij. 
gr, lüij, de liqueur d'abord roufsätre 
fort acide, falée ,urineufe , enfuire roufless 
impregnée de (el volatil-urineux : 3ixe 
pr. XHVI). d'huile roufle , épaifle commen 


du Syrop, 4 
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La mafle noire qui eft reftée dans là 
cornue ,. peloit Ïbj. Ziv, 4v. gr. xxxvi. 
Jaquelle étant bien calcinée a laiflé 3ij. 
or..Ix. de cendres grifes , dont on a tiré 
‘par la lixiviation 3iv. gr: xxxviij. de fel 
fixe purement alkali. La perte des par. 
ties dans la diftillation a été de Zxij, vi. 
gr. xv, & dans la calcination de 1bj. Zij, 
3iv. or. xlviij. fie ARE di 
.… De fbvj: de bayes de Geniévre pilées, 
 macerées pendant deux jours dans 
Ibxxxvj. d'eau limpide, diftillée à un feu 
violent, on atiré 3vij. d'huile eflentielle 
Jimpide : ibj. 3iv. d'extrait. La mañle orof- 
fiére qui eft reftée , étant bien exprimée 
& fechée, péloir fbiv. 3xiv. & onena tiré 
par la diftillation avij. d'huile eflentielle 
RUE nnètré : 2vj. 3j. liiij. d’huile 
épaifle & roufie, 
» . La mafle noire qui eft reftée daris la 
Cornue, pefoic 3xv. 3vj. laquelle étant 
Calcinée a laïffé 3j. zvi. gr. Îx, de cendres, 
Les liqueurs qu'on a tirées dans cette 
diftillation , étoient pour la plus grande 
partie acides & auftéres, & fur la fu un 
peu alkalines-urineufes. On voit par-là 
5% les bayes de Geniévre contiennent 
peu de terre beaucoup d'huile, foit fub- 
ile eflentielle , foit grofliére , & même 
fixe , pour ainf dire; parcequ'elle ne 
Fi. 
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s'eleve & ne fe brûle que par une lonque” 
calcination. Le fel eflentiel que ces bayes…. 
contiennent , eft alumineux & tartareux." 
Si l'on fait macérer ces bayes plus. 
Jong-tems dans l’eau , elles fermentent,« 
& la liqueur acquiert une odeur & unew 
faveur vineufe ; laquelle étant diftilléem 
comme il convient , donne un éfprit ar- 
dent , & très-peu ou point du tout d'huile” 
eflentielle, … 4 
Ibv. de bois de Genévrier ont donné" 
beaucoup de liqueur acide & auftére 
environ 3j.3iv. d'huile effentielle limpide:M 
3ix. d'huile roufsätre & épailfe comme du 
Syrop:23ij.3iv. de cendres bien calcinées. M 
Bv. de fommités vertes de Genévrieru 
ont donné, outre une liqueur acide ,au{2# 
tére & enfin un peu alkaline-urineufe M 
 8vij. 3ÿj. gr. üij. d'huile fluide, foit lim 
pide, foit roufle. La mafñle noîre qui ct“ 
reftée dans la cornue , pefoir Zxiij. Ziije. 
r. xxxvj. laquelle étant bien calcinée ai 
ie 3j. 3j: gr. xxj. de cendres, dontons 
a tiré par la lixiviation 3iv. or. xlij. de {el 
fixe purement alkali. «4 
. Ainf les bayes de Geniévre donnent! 
une plus grande quantité d’huile; le bois! 
en fournit moins, & les feuilles & les 
fommités en donnent encore moins. 
Les Allemands emploient fréquems 
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elles augmentent lemouvement; elles ex. 
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ment dans leurs cuïfines fous le* nom 
 d'affaifonnement les bayes de Geniévre, 
Ætmuller & d’autresles appellent les aro- 
“mates des Allemands. Nous les regar. 
dons feulement comme un médicament, 
Elles rélolvent puiflamment , difcutent, 
atténuent , écnaufent, détergent & for- 
tifient ; elles fontutiles, quand leftomac 
eft froid ; elles digérent la pituite qui s'y 
épaiflit , elles aise les vents qui én 
naiflent , appaifent les coliques , aident 
la digeftion , excireut l'urine, détergent 
& font fortir les glaites qui font inhé- 


ue a, : L 
rentes dans les reins & dans la veflie, 


chaflent hors du corps les calculs & les fa- 
bles qui font envelopés dans cés glaires, 
& qui féjournent dans ces parties ; & c'eft 
pour cela qu’on dit qu’elles empêchent la 
formation de la pierre dans la veflie : 
elles réfolvent la pituite vifqueufe qui 
engorse les glandes du poumon, & aident 
lexpeétoration, guériflent la roux & l’af- 
thme humide:elles fonc utiles dans les : 
catarrhes & dans la fuppreflion desrégles: 
elles rétabliflenc la fluidité du fang, dont 


"cicent les fueurs, & réfiftent aux poifons 


“coagulans ; & c'eft avec raifon que 


3 


“quelques-uns les appellent la Thériaque 


des géns de la campagne. de 
iv 
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:.… Cependant il ne faut pas les regar der 
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comme une Panacée , & les employer 
dans toute forte de maladies , comme A 
quelques-uns le veulent : elles convien=M 
nent feulement dans les maladies pitui-s 
reufes, & lorfqu’on découvre de l’atonien 
ou de la foibleffe dans les fibres ; fans quoi# 
elles augmentent le bouillonnement du 
fang, & caufent de l’ardeur & dela phlo=s 
gole danses parties folides. C'eftpour-# 
-quoi on voit fouvent des fuppreflions ou 
Pardeur d’urineaprès en avoir fait ufage 4 
des diftenñons dans l'eftomac, des TOTSM 
& une plus grande quantité de vents. 
qu'auparavant, lorfque l’eftomac &c les” 
inteftins font chauds & enflammés. 4 
On prefcrit les bayes de Geniévre à° 

la dofe de 3j. que l'on mange de tems en« 
tems dans la journée , ou que l'on pile. 
- & que l’on fait macérer dans de l’eau“ 
bouillante en forme de Thé; & on donne 
certe infufion chaude avantle repas pour | 
aider la digeftion : ou bien on les macére | 
dans du Vin pendant la nuit, & on er 
donne la colature à jeun à ceux qui font. 
attaqués du calcul, SiPauli aflure que par 
ce moyen il a délivré plufeurs perfonnes* 
des douleurs continuelles de Ja néphréti-w 
que. Laurentius Profeffeur dans la ville M 
de Roftok , felon que le ra pporte le mê- 
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me Auteur, mangeoîit tous les joursuné 
“poignée de bayes de Geniévre : & par 
_ ce moyen il rendoit non-feulément du 
fable, maisencore de petits calculs, & 

même de la groffeur d’une Lentille: & fi 
 œné£toit pas fans quelque difficulté , 
‘c'étoit au moins fans douleur : au lieu 
“qu'avant lufage de ce reméde, il fe 
trouvoit fouvent très-mal 
1 faut obférver que les bayes de Ge- 
“niévre , Ou une ooutte de leur huile 
effentielle, prife intérieurement, donne 
aux urines l'odeur de Violette , de 
‘même que la Térébenthine & fon huile 
diftillée. | | es” 
Cependant l'ufage des bayes de Ge- 
niévre dans le calcul n’eft pas toujours 
éxemt de danger. Au contraire Charles 
Pilon , is Juis Obfervarionibus , feit. à. 
cap. 11. Obferv. 105. p. 319. dit quela 
poudre de bayes de Geniévre lui a tou- 
jours éré fufpecte, parceque quand on 
en continue l'ufage, les urines devien- 
nent enfin fanguinolentes, S. Pauli prend 
défenfe de ces bayes , en attribuant le 
piflement de fang aux pointes du calcul; 
ce qui peut effectivement être vrai, 
Cependant j'ai obfervé très-fouvent 
que l’ufage de ces bayes rendoit les uri- 
hes ardentes & enflammées, caufoit la 
ù F v b 
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douleur des reins , l’ardeur de lPurine, | 
& enfin dans la cachéxie & Phydropilies, + 
lorfqu’il y a dans les vifcéresune difpofi: 
tion inflammatoire , une diminution re- 
marquable des urines. C’effpourquoi je … 
ne confeille pas facilement l’ufage de ce 
diurétique , à moins qu'on n'ait bien M, 
obfervé auparavant a conftitution des 
vilcéres, & qu’on ne fache qu'ils font 
éxerats de toute chaleur & d’inflamma- 
tion. Hl faut ufer de Ja même précaution M 
dans quelques maladies de l’eftomac , # 
dans.le décoûr, les vents, la difhculré m 
de la diveftion., lesnaufées , les envies de # 
vomir, qui font très-fouvent des fympto- 4 
mes de la maladie des reins: car dans! 
ces maladies fymptomatiques de Pefto- 
mac, l’ufage des bayes de Geniévre ef 
nuifible ;.au lieu qu'il feroit utile , fi ces M 
maladies étoient idiopathiques. 7 
Les Allemands recommendent ces M 
bayes comme un reméde fingulier pour M 
challer la contagion de l'air peftilentiel + M 
en les mange feules, où macerées dans: M 
du Vinaigre, :2 FR 
 Éesvertus des bayes de Geniévre étant M 
fi grandes, on en fait diverfes prépara- 


\# 


4 
tions; favoir , une Eau diftillée ,un Vin, 
un Efprit tiré par la fermentation, une Ml 
Huile eflentielle , un Rob ou Extrait, 8 
un Elixir, 
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- L'Eau de bayes de Geniévre diftillée 
_ au B, M. eft fort vantée par Etmuller 
| pour les coliques & la Ce elle: 
excite l’urine, elle en déterge lesconduits, 
elle les follicite doucement, & elle cor. 
rige fur-tout la difpoftion au Calcul, f& 
on en boit à jeun £iv. on Zvj, | 
… Le Vin de Geniévre fe fair avec les 
bayes que l’on pile, & que l’on fait fer- 
menter avec de l'eau, jufqw'à ce qu’elles 
ayent aquis une odeuf & une faveur 
vineufe, Cette boïiflon eft agréable :‘les 
payfans de quelques pays de la France 
en font communément ufage , quand le 
Vin manque. Elle eft très-utile dans les 
maladies froides de leflomac, des in- 
ltellins & des reins. On tire de cette lis 
| queur férmentée un Efprit ardent qui eft 
| recommendé dans les maladies de la tête 
& des parties nerveules, foit qu’on Fem- 
| ployeintérieurement, {oit à l’extérieur : 
| il ft puifflamment diurérique, quand on 
| le prend intériéurement, 
| + On prépare l'Huile effentielle & leRots 
(de Geniévre , ou l'Extrait, de la maniere 
fuivante. On prend Hbviüj. de baves de 
| Geniévre récentes & fucculentes: on les 
|macére pendant deux où trois jours em 
un lieu chaud, dans tbxxiv. d’eau lim- 
pide: enfuite on diftille dans une veflie 
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de cuivre à un feu violent. Il fort avec 
Peau tout au plus trois oncés d'huile « 
eflentielle ,très-pénétrante, & d’une cou" 
leur jaune. On pañle ce qui refte dans la 
veflie au travers d’une étoffe , one fair 
épaiflir àune douce chaleur : de certe M 
maniére on aun Rob ou Extrait d’une 
confftence épaifle; d’une couleur de jau- M 
ne brun, d’une faveur amére, douce & " 
balfamique. L'huile effentiellede Genié-'# 
vre, diffoure dans de l'Efprit-de:vix bien M 
rectifié , elt fort diurétique ,emmenago:M 
gue & carminative; on la prend avec l’in= M 
‘fufon de feuilles de Théou avec du Vin 
 d'Efpagne, à la dofe de quelques gout-# 
tes: où même on fair un Eleofaccharum # 

de certe huile effencielle avec le Sucre, 4 

& qui fe mêle aifémentavec les liqueurs # 
aqueufes, On peut Femployer à l'exté- 4 
rieur dans lesOnguens pour les nerfs 8: 
pour la paralyfe. Michel Albert jér fua & 
. Æntroduitione in Medicinam, dit quilne M 
faut pas donner trop faéilement l'Huile M 
ou PEfpritde bayes de Geniévre dans la # 
néphrétique, parcequ'elles ont une qua-\ 
lité trop âcre: elles échaufentbeaucoup, 
_& elles agitent fort le fang ; c’eftponr- 
quoi il confeille de les réferver pour 
l'extérieur. 


Le Rob de Geniêvre que l'on appelle 


À 
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Extrait, Miel de Geniévre, & la Théria- 
‘que des Allemands, à caufe de fes vertus; 
eft plus temperé que l’Huile ou l’Efprit ; 
c'eftpourquoi il eft plus ufté. C'eft un 
Hi (a reméde pour fortifier l’eftomac 
qui eft foible , pour rétablir le con des 
fibres de l’eftonac & pour garantir du 
calcul & de lhydropifie. El eft urile aux 
vieillards qui font fujers aux maladies de 

Ja veflie , à la difficulté d’uriner & à la 

foibléile de leftomac & des inteftins: il 
excite les urines & les régles; ileft quel- 
quefois fudorifique, & on lui attribue une 
vertu aléxipharmaque & antipeftilen- 
«æielle , en l’uniflant avec d’autres remé- 
des cordiaux & alexitéres, c’eftpourquoi 
on l’emploie fréquemment à la placede 
Miel dans les Eletuaires flomachiques, 
antinéphrétiques & alésipharmaques, On 
le donne à la dofe de 3j. dans du Vir 
d'Efpagne, du Viuaïigre,de l'Eau de Char- 
“don-beni, ou dans quelque autre liqueur 
“convenable , le martin à jeun, avant, 
ou même après le repas. : 

.… On fait un Elixir de Geniévre avec 
“ce Miel délayé dans f. q. d’'Efprit de Ge- 
.nicvre ; c'eft un bonftomachique, & un 
grand diurétique. La dofe eft cuill. j. 

.. M. Chomel recommende fort pour la 
téigne un Onguent fait avec les bayes de” 
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Geniéyre pilées & bouilliesavec du faire 
doux. Il faut évacuer les humeurs de 
tems en tems par un doux pre faie. 
de vj. ou viij. gr. d’Aquila alba & autant 
de Diagréde, . : 

Les feuilles ou les fommirés de Gené-” 
vrier font rarement d’ufage. F. Hartman 
37 Notis ad Schroderum , &S. Paalid’après « 
Marthiol & Hartman, propofent contre: 
lhydropifie une leffive faire de Ermuiÿ 


"et 


Le 


de ces fommités avec du Vin. Etmul2 
ler dir que fes jeunes pouffes où fommi- " 
tés lâchenc le ventre de lamême maniére ki 
que les jeunes poules de Sureau. ; 
L'ufage du bois de Genévrier eft plus 
familier. On le recommernde , & on Île 
brûle à caufe de fa bonne odeur pour # 
corriger air corrompu par les mauvai 
fes exhalaifons, & pour. détourner les ! 
odeurs contagieufes. On actribue à ce ! 
bois une vertu fudorifique : quelques-uns ÿ 
en emploient la fciure dans les décoc=" 
tions fudorifiques contre les catarrhes &. 
les maladies vénériennes ; ils croieñt # 
qu'elle ne le céde gnéres à celle de Gayac. 1 
On tire de cette même fciure macerée * 
Jong-tems dans l’eau avec du fel, & ai 
tillée dansune veffie de cuivre,une huile 4 
eflentielle, jaunâtre & pénétrante , qui eff 
diurérique & fudorifique. Ce même bois + 


u 
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étant diftillé à la cornue donne une huile 
roufle ou noire, empyreumatique, & 
qui n'eft pas différente de celle qu'on ap- 
pee Huile de Cade. Cette Huile de Cade 
fe tire des troncs & des rameaux de 
FOxycédre & du Genévrier en arbre, que 
Pon brûle dans quelques fours deftinés 
a cet ufage. Appliquée en finiment à 
Pextérieur , elle eft puiffamMent réfolu- 
tive : on la dit utile pour la dartre, là 
teigne, & même pour la galle, & les 
ulcéres qui furviennent aux bêtes, après 
qu'on les a tondues, ; 

On emploie Jes bayes de Geniévre 
dans lElixir de Vie de Fiaraventi, dans 
PElixir antipeftilentiel de Sennerr, dans. 
Elixir afbmatique de Zuelfer , dans 
FObpiate de Salomon ,l Antidote Orvicran 
de Charas , Huile de Scorpion compofe: 
de Matthiol. Le Rob ou lExtrait miel- 
Jeux entre dans fa TFhériaque réformée 
de Charas, lOrviétan de F. Hoffman ; 
& on fe fert de l’Huile elfentielle de Ge. 
niévre dans le Baume vulnéraire de Metz 
de Schroder | appellé communémenr 
Baume verd de Feuille. 
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| "0 
Tolier ou Giroflier jaune, & la fleur 


Giroflée jaune , Keixi, CHEirt 4 
Leucorum, & Leucoron Lureum, Of. à 
LEucorumM 1Lureum VULGARE, C, B. PM 
202. Leucoium LuTEuM, vulgo CHerrik 
flore fimplici, J. B. 2. 872. J. Raï ,n 
732. LEUcoioN tuTEuM, Dod. Pempt.* 
160. VioLA LUTEA, Trag. 560. Viora! 
PETRÆA LUTEA , Tab. Icon. 305. Leu 
COIUM AUREUM, Matth. * 
. Ses racines font forrnombreufes, blanr-M 
_châtres, ligneufes. Ses tiges ou fes ra 
Meaux font aufli en orand nombre," 
pareillement ligneux , & blanchätres. 
Ses feuilles font en grand nombre, fans 
queue , longues d’un pouce & plus, étroi- 
tes vers leur principe, & s’élargiffanc peu 
à-peu, verdâtres ou blanchätres, & fur-4 
tout en deflous, d’une faveurun peu âcre. M 
Ses fleurs font d’une bonne odeur , d’une" 
faveur peu agréable, un peu âcre , un peu « 
_amére, en croix, compofées de quatre 
pétales jaunes , de fix étamines, & d'un ; 
piftile pâle, prefque cachées entiérement « 
dans le milieu. Quand ces fleurs font" 
pallées , il leur fuccéde des fruits ou 
des filiques longues , applaties , pattas 
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gées en deux loges par une cloifon 
mitoyenne , à laquelle font attachés : 
des panneaux & des graines plates, or- 
biculaires, roufles, d’une faveur âcre & 
amére. Cette plante vient volontiers fur 
les vieilles murailles, les décombres & les 
rochers. On la féme dans les jardins le 
long des murailles. Ses fleurs font fur- 
tout d’ufage. Ses feuilles ont une faveur 
d'herbe , amére, un peu falée : leur fuc 
.rougit le papier bleu. | 
Dans l’analyfe chymique de fbv. de 
fleurs de Violier jaune , diflillées à la 
cornue il eft forti 3vj. 3j. gr. xlvij. 
deliqueur limpide , prefque fans odeur, 
"& infipide , obfcurément acide : bij. 
Zxiv. gvij. gr. xxiv.de liqueur un peu 
empyreumatique, d’abord un peu acide’, 
enfuite acide de plus en plus, & en- 
fin auftére:3j. 3vij. gr. xviij. de liqueur 
roufle, trouble, empyreumatique , ma- 
nifeftement acide, & un peu alkaline- 
urineufe : 3v. or. xxiv. de liqueur roufle, 
imprégnée de fel volatil - urineux : 3j. 
vij. gr. xxxvj. d'huile épaifle comme 
“de l’Extrair : 3j. gr. xxx. de fel volatil- 
urineux concret, 
La malle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit Ziv. 3j. gr. xxxvj. la- 
quelle étant bien calcinée a laïflé 3j. 
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3ij. gr. xxxvj. de cendres blanchâtres 
dont on a tiré par la lixiviation 3ive 
gr. xxiv. de fel fixe falé. La perte des. 
parties dans la diftillation a été de 110 
3vij. & dans la calcination de Zij. 
Le Violier jaune eft rempli de {el am 
moniac, uni avec beaucoup de foufre 
foit fubrile, foit æoflier. 
Les fleurs de Violier jaune atténuent, di£ 
Curent, détergent, appaifentles douleurs, 
& font fpécialement deftinées pour la mas 
trice: elles excirent lesrégles, & chaflentm 
l'arriére-faix &le férus. On les loue encore 
 .commeun difcuffif dans l’apopléxie & lam 
aralyfe, On fait macérer les feuilles &M 
Be fleurs à la dofe de poign, j. pendant" 
24. heures dans ibj. de Vin pour deux 
verres: on en prend un le matin, & l’au-M 
tre le foir ; ou on les fait bouillir dans 
de l’eau commune pour les obftruétions" 
des vifcéres. On en prend la graïne in 
térieurement, à la dofe de 3j. ou zij. On 
dit que certe graine prife en grande dofen 


Le, 


chafle non-feulement le férus qui eftu 
vivant, mais encore elle le tue & le fait 
fortir. Les Auteurs de l’Herbier d'Emen 
brun difent quelque chofe de femblablem 
de fon fuc, & ils avertiflent prudema 
mentqu'il ne faut le donner que dans une“. 
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Ona coutume de préparer dans Îles 
Boutiques une Conferve de fleurs de Vio- 
lier jaune, que Camérarius dit être utile 
pour préferver de lapopléxie & pour 
aider les paralytiques , fi on en prend 
fréquemment avec fon eau diftillée. 
Jerome Reufner, dans fes Obfervations 
mifes au jour par Welfchius, rapporte 
qu'un Evêque de Trente employoit heu- 
reufement cereméde pour fe garantir de 
l'apopléxie & de la paralyfie. 

On prépare une Huile par linfufon 
de ces fleurs, qui eft fort réfolurive, & 
qui appaife les douleurs de rhumatifme, 
En Italie on en frote la région du pubis, 
pour faciliter l'accouchement. 


" 
LAN EMTEU GPA 
| Laitue. 

E mot LacrTuca vient du fuc lai- 
mteux que cette plante répand-quand 

on Ja rompt. On en diftingue plu- 
fleurs efpéces , & fur-tout deux genres 
por ; favoir , la Laitue que l’on 
ème, & la fauvage. La Laitue que l’on 
me, eft de plufñeurs efpéces, eu égard 
à {a grofleur, à {a couleur & à fa figure : 
elle eft blanche, noire, rouge, pommée, 
crépue, life & découpée, De toures ces 
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efpéces, il y en a trois principales d'un 
ufage fréquent, foit dans les alimens, foit. 
dans les remédes ; favoir, l2 Laitue qui, 
n'eff point pommée , La Laïtue pommée , 8e. 
2 Laitué Romaine. Parmiles Laitues las 
vages, celle 4 côte épineufe eft plus en 
ufage parmi nous. < "0 
La Laitue qui n’eff point pommée , Lacs 
TUCA SATIVA , NON CAPITATA , Off 
Lacruca sariva, C.B.P., 12. R. 
473. LACTUCA sATIVA , vuloaris , non“ 
Capitata, J. B. 2.997. LaAcrueaA SATIVA 
folio Scariolæ, Lob. Icon. 241. | Ë 
… Sa racine eft longue, épaifle, garnies 
de plufeurs fibres. Ses feuilles fonte 
oblongues, larges, ridées, Hfles, d’un 
verd pâle;remplies d’un fuc laiteux,agréa- 
ble quand elle commence à grandir , 8m 
amer quand elle poule fa tige, Sa tigem 
eft ferme, épaille, cylindrique, feuillée 4 
haute d’une coudée & demie & plus 
branchue, dont les rameaux font encor 
divifés en d’autres plus petits, chargés des 
leurs & écartés en maniére de gerbes 3 
ces fleurs font compofées de plufeurs 
demi-fleurons jaunâtres portés fur des 
embryons, & renfermés dans un calyce: 
écailleux, oblong & menu. Quand ces. 
fleurs font paflées , il leur fuccéde de 
petites fémences garnies d'aider 
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pointues des deux côtés , oblonoues, 
ipplaties ,cendrées, Cette plante étant 
fée en quelqu’une de fes parties , don- 
ne un fuc femblable à du lait, On la eme 
dans les jardins. 

La Laitue pommée , LACTUCA sATIVA 
CAPITATA, Of. LACTUCA cAPITATA , 
DB. P. 123. JR. 4H. 4735 LacrucA 
SATIVA , VULGARIS , CAPITATA . J. B. 2. 


097. LACTUCA SATIVA , SESsiLis , five’ 


CAPITATA, Lob. Icon. 242. 

Ses feuilles font plus courtes, pluslar- 
ges, plus arrondies à l'extrémité, que 
celles de la Laitue ordinaire, plates & 
lies, & qui forment bientôt une tête 
arrondie, de la même maniére que le 
Choux: la graine eft femblable à celle 
de la précédente, maïs noire. 

Dodonée dit que la Laïitue ordinaire 
devient aifément crépue & pommée par 
l’art des jardiniers. J. Bauhin paroît être 
de fon avis. Mais J. Raï prétend qu'il 
y à une différence fpécifique entre l’une 


& l’autre, foit à caufe de la figure de 


fes feuilles , foit à caufe de Ja couleur de 


fes graines , s’il eft vrai qu’elleskfoient. 


toujours noîres & qu'elles ne changent 


point. M. Tournefort paroïîtètre du {en- 
kiment de J. Rai; car il difingue la 
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it | BE, 
Laïtue pommée & crépue, de la Laïtu 
ordinaire. Ne 
On feme cetre Laïtue pendant toute 
Pannée dans les potagers ; on l'arrache,s 
quand elle eft encore tendre, & on las 
tranfplante dans des terres bien fumées ; 
& par-la fes feuilles font plus nombreu-w 
fes, & mieux pommées. 4 
Depuis quelques années on fert end 
flade dans les grandes tables une autre 
efpéce de Laïtue pommée bien plus belles 
& panachée de blanc, de pourpre, &c 
de jaune On l'appelle Laitue panachée ,w 
Laitue de Siléfie, LACTUCA SATIVA , MA= 
XIMA, AUSTRIACA, CAPITATA , VARIE= 
G@ATA, Î. R. H. 473. LACTUCA cARYo-# 
payLLACEA vuloo, #7. Lugd. Bat. | 
Dans l’analyfe chymique de ibv. de” 
feuilles tendres de Laitue pommée , & 
qui n’étoient encore ramaflées en tête ," 
diftillées àda cornue, il eft forti Zviij.m 
giv. gr. xxiv. de liqueur limpide , quiw 
avoit l'odeur & la faveur de la plante 
verte , un peu falée, obfcurément alka-" 
line-urineufe, & fans aucune- marque 
d'acideïtbiv. zvij. gr. xxxvj. de liqueurs 
trouble, blanchâtre , d’abord légerementM 
féride ,un peu falée & urineufe, enfuitew 
empyreumatique, & de plus en plus: 
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vanifeftement alkaline-urineufe, & en- 
ln impregnée de beaucoup de {el vola_ 
il-urineux » or. l. de fel volatil-urineux 
oncret : 3v. d'huile. u 
La Du noire qui eft reftée dans la 
ornue , pefoit 3ij. iv. gr. xlvi]. laquelle 
tant bien calcinée à laiflé 3j. ziv. de 
£endres, dont on a tiré par la lixiviation 
iv.gr. xlvj.de {el &xe purement alkali. 
a perte des parties dans la diftillation 
. Gté de 3ïij. 3]. gr. lviij. & de 3j. dans 
a calcination. L 

De Ïbv, de Laitue pommée avec les 
acines,, diftillées à la cornue, il eft forti 
bj, 3v. 3v.de liqueur limpide. qui avoit 
‘odeur & la faveur de Laitue & d'herbe : 
rerte, foit obfcurément falée & obfcuré- 
nent alkaline-urineufe , foit légeremenc 
cide:1bij, Zxij. 3ij. gr. xxxvi. de li 
queur limpide, de même odeur & faveur, 
oit obfcurément falée &: alkaline-uri- 
eufe, foit obfcurément acide : 3iV. QT. 
1j. de liqueur brune , empyreuma- 
ique , falée, foit un peu acide, foit 
ikaline-urineufe, & impregnée de beau. 
oup.de.fel volail-urineux: 3ij..or. lit. 
Je fl volatil-urineux concrer : 3ij, 
at. Îx., d'huile épaifle comme de l'Exs 
Frait, x 
La mafñle noire qui eft reftée dans la. 
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cornue , pefoit 3j. 3iv. gr.xxxv). laquelle 
étant bien çalcinée a laiflé 3j. de cen-* 
dres, dont on a tiré par la lixiviation. 
aiv. or. xiv. de fel fixe purement al :ali.s 
La perte des parties dans la diftillations 
a été de 3j. 3j. gr. xxiv. & dans la calci-w 
nation de ziv. gr. XXxXv). $ 

tbv. feuilles de Laitue pommée , foit« 
vertes, foit blanchâtres, fansles tiges &M 
le cœur, ont donné dans la diftillation“ 
beaucoup de liqueur falée-urineufe ,4 
fans aucune marque d'acide manifefte :M 
gr. Ix. de fel volatil-urineux concret :4 
Zij. d'huile épaifle comme du Sÿrop. Law 
mafle noire qui eft reftée, peloit 3j.3iv.M 
gr. xxxiv. Les cendres ont été du poids 
de 3j. gr. xxiv. On en a retiré 3iv. gr. 
xxxvj. de fel fixe alkali. 4 
ibv. de tiges ou de moëlle de Laituew 
pommée, étant diftillées, ont donné une 
liqueur, foit alkaline-urineufe, foi acide:" 
|. gr.xxxv). de fel volaril urineux concret : 
ziv. d'huile, La male noire pefoit 3j. 3iveh 
r,xxxvj. les cendres zvij. or. Ixvj: le {elM 
Ée alkali 3v. gr. xlviij. MU 
ibv. de racines de Laïtue pommée ont” 
donné dans la diftillation beaucoup Fu | 
liqueur, foit acide, foit alkaline-urineufes 
iv. d'huile: un peu de fel urineux# 
concret, La malle noire peloit 3ij. zijn 
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r.xxxvj. les cendres ziij. or. xxxvj. le {el 
E. purement alkali 3v. er. 1. ni 
 1bv. de femence de Laïtue pommée , 
diftillées à la cornue., ont donné 1j. Ziij. 
SV}. gr. liij. de liqueur, {oit falée & ob. 
curément acide , foit manifeftement 2lka_ 
line-urineufe , & impresnée de beaucoup 
de {el alkali-urineux: ti. 3Vij. Sr. XxxiX, 
d'huile : 3ij. or. lxx. de fl alkali-volatil. 
La mafle noire qui eft reftée, peloit ibj. 
iv. 3ij. gr. xxxvj. les cendres Zvj. 35. 

gr. xlij. le fel fixe alkali 3ij. er. lvii. 

ibv. de Laitue pommée entiére & 
leurie ont donné 1BiM Zix. AAA 
le liqueur d’abord alkaline-urineufe, en« 
uite foit alkaline , foit manifeftement 
icide, & de plus en plus: 3j. 3j. d'huile 
le confiftence de graifle. La maflé noire 
loir Zij. zvj. gr. vj. les cendres 3j: 3V). 
ic. liüij. le fel fixe purement aliali AA 
IE. XXV. | 
. Lefuc exprimé de Laïtues pommées 
. donné beaucoup de liqueur limpide, 
ade , qui avoit l'odeur & la faveur de 
a plante : enfuite une liqueur alkaline- 
rineufe avee une petite partie d'acide 
aché: enfin une liqueur empyreumari.. 
ue, foit manifeftement acide , foir 11k2- 
ne-urineufe , & impregnée de beaucoup : 
6 {el urineux. | 


We ID @ 


| ve à AN, LT | 
axé  Srcrrôn IL. . 
[La malle des tbv. de feuilles de Tais, 
tues pommées que l’on avoit bien ex, 
rimée,& dont on avoit retiré le fuc, étant 
diftillée, a donnéune liqueur, foit falée, 
{oit manifeftement acide, foit alkalines 
urineufe: gr. xiv. de {el volaril concret? 
3vj. d'huile, La mafle noire qui eft réftées. 
peloit Zij. zvij. les cendres Zj. ziv. gb 
lviv. le {el fixe alkali 3vj. gr. xivij. "0 
: L'eau dans laquelle on a fait bouillie: 
des Laitues, étant paflée & réduite eñ 
confiftence d'Extrair liquide ou de Syrop 
dans un vaifleau | 3 , a donné dans 
Ya difillarion d’abord une liqueur acide, 
auftére, enfuite empyreumatique , urie 
neufe & impregnée de beaucoup de {el 
alkali-urineux. D'où l’on peut conclure 
que les fels volatils-urineux des plantes; 
envelopés dans les autres principes , 16 
fe diffipenc pas ni par la longue ébulli- 
tion, ni par l’évaporation lente de la HE 
queur , faire à un feu ouvert, 8e" qu'a 
contraire elles ont befoin d’un feu très 
fort pour les déveloper , ou plutôt pot 
les produire, UE : 
Les Laitues pommées, féchées & brû: 
Aées à un feu ouvert, fufent de la même 
naniére que le Nître jetté fur les char 
bons ardens, 
De toutes ces analyfes des différente 
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parties de la Laïitue, & par les autres 
eflais que l'on a fait, il s'enfuit que la 
Laitue contient un {el eflentiel nitreux 
ammoniacal, tel qu’il réfulte du mélange 
de l'Efprit-de-Nitre & du {el volatil-uri- 
neux, Ce fel eft envelopé dans une petite 
portion d'hvile, dans beaucoup de flegme 
& très-peu de terre. 

Il eft très-furprenant que cette plante 
aqueufe & prefque infipide donne dans 
l'analyfe une fi grande quantité de fel 
volatil-urineux , qu’on en tire plus que 
de beaucoup d’autres plantes bien plus 
favoureufes. Le fl acide y eft telle- 
ment abforbé par le’ {el alkalisurineux, 
qu on a peine à le découvrir dans quel 
ques analyfes , & de plus le {uc de 
Laïtue ne change pas la couleur du pa- 
pier bleu. Ou plutôt le {el effentiel ni 
treux de-cetre plante entiérement fem. 
blable au Nitre ou au Salpêtre eft un 
fel falé qui ne donne aucune marque 
d'acide ou d’alkali, maïs qui fe change 
prefque tout parle moyen.du feu dans 
4 diftillation en undel alkali, foit fixe, 
foit volatil ,de la même maniére qu’on 
Tobferve dans la déflagration du Nitre 
avec la poudre de charbon dans des 
vailleaux fermés ; dans laquelle le Nitre 
laife non-feulement et de {el 
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alkali fixe, mais encore il donne par la 
diftillation une liqueur impregnée de 
beaucoup de fel volatil-urineux. Ce 
changement du Nitre en fel alkali fixe &e 
volatil eft décrit fortau long dans les 
IMémoires de lAcadermie Royale des Scien= 
ces de Paris de l'année 1717. où j'a 
arlé du changement des fels acides ens 
{els alkalis, ‘HR 
Par ces analyfes de la Lairue, les 
‘Académiciens de Paris ont d’abord dés 
couvert que quelques liqueurs diftillées: 
des plantes donnent indifféremment des 
marques d'acide & de fel alkali ;carelle 
bouillonnent également étant mêlées 
avec d'autres liqueurs acides ou alkalines 
elles rougiffent la teinture bleue du Tours 
me-{ol; elles troublent la folution lim: 
pide du Sublimé corroff, & la rendent 
Lu ou épaifle & grumelée, ou même! 
comme l'on dic,elles la précipitent. Ils 
ont reconnu par ces expériences que les 
fels acides & alkalis fetrouvent fouvent 
réunis tranquillement & fans aucune 
efFervefcence, ou fans aucune agitation, 
dans le fein de la même liqueur. Eten 
effet ils ont mêlé des liqueurs puremetif 
acides, & d’autres purement alkaliness 
urineufes toutes tirées des plantes fans 
euçune cffervelcence, Il en eft de mem 
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duVinaigre diftillé & de l’'Efprit de l'urine 
mélés enfemble, quine fermentent point 
du tout : cépendantfi on diflout dans de 
l’eau claire le {el volatil de l’urinerectifié, 
ainfi qu'on le nomme, &que l’on verle 
du Vinaigre fur cette {olution , il naït de 
ce mélange. une grande efferyefcence. 

» La raifon de ces différens effets con 
fifte en ce que dans l'Efprit de l'urine ou 
dans les autres liqueurs alkalines tirées 
des plantes ou des animaux, les fels uri- 
eux font envelopés de plufñeurs parties 
huileufes qui empêchent l'entrée des {els 
acides dans les pores des fels alkalis-uri. 
neux. C’eftpourquoi fouvent les fels aci- 
des & alkalis nagent dans la même li- 
queur , fans s'y mêler intimement & fans 
agir l’un fur l’autre, Mais fi on verfeune 
liqueur acide fur du fel volatil-urineux 
rectifié & diflout dans l’eau, les deux li- 
queurs fermentent; parceque les particus 
les falines-urineufes ont été dépouillées 
des particules huileufes par la redifica- 
tion: & par-là elles laïflent une entrée 
libre dans leurs pores aux pointes acides, 
d'où il naît une efFervefcence,ou un trou- 
ble qui accompagne cette union mutuelle 
&c intime des fels, & le changement qui 
fe fait en un autre {el neutre ou falé, coma 
pe on l'appelle, Ç | 
| | Gi 


. 6rdinaire ; mais fes oraînes font noires" 


_ paille, quand elles grandiffent; ce qui les 
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_ Laïitue Romaine, Chicons, LActuek 
Romana , Of. Lacruca Romana 
ÉONGA ,DUECIS , J. B. 2. 998. I KR. H 
473. LACTUCA FOLIO OBSCURIUS VIRENSM 
TE, femine nigro, C. B. P. 123. Lac 
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Sa feuille eft plus étroite & plus lom 
gue, plate, fans rides & fans bofféluresw 
‘peu finuée & garnie en deffous de petites 
épines le lon: de la côte. Sa fleur & fa" 
tige font femblables à cellesde la Laitues 


On lie enfémble fes feuilles avec de I" 


rend très-blanches & plus tendres que 
les autres. On cultive cette efpéce dans 
les potagers , pour la fervir à table. 2 
: Dans l’analyfe chymique de ibv. den 
feuilles de Laitue Romaine très. blanches 
& tendres, diftillées à la cornue, il efêm 
forti 15j. 3xj. 3ij. de liqueur limpide M 
qui avoit l'odeur & la faveur de la planté 
verte, un pet acide : fbj. Zxiij, 3iv.. gro 
Xxxvj. de liqueur Hmpide | manifefteu 
ment acide , obfcurément auftére »: ZiiëM 

. xlvij. de liqueur limpide, d’une odeur 
Fodfeniene empyreumatique , foitacides"| 


foit un peu falée &c léseremenr alkalines | 
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ÿrineufe: 3vij. de liqueur roufle, ims 
pregnée de beaucoup,de {el volatil-uriz 
heux : gr.xx. de {el volatil-utineux con< 
Gret : 3ij. gr. xxiv, d'huile épaifle coms 
me du Syrop. AN AUTEUR 
| La malfe noïre qui eft reftée dans [4 
cornue., pefoic 3j. 3v. gr. vi. laquelle 
érant calcinée a laïiffé 3vj:or. x, de ceñiz 
dres, dont on a tiré. par la lixiviatioié 
züj. gr. xxvj. de fel fixe purement alkalis 
La perte des parties dans la diftillation & 
été de Ziij. 3ija gr. x & dans la caleis 
hation.de vi. gt. lxviij. 


_ La Laitue Romane a pl s de faveut 


que les autres: elle contient an fl eflen« 
tiel nitreux-ammoniacal qui neft pas 
_ différent de celui de la Laitue ordinaire, 
. mais en plus grande quantité, & dans 

lequel le fel acide eft plus dévelopé. 
Fi es tiennerit de tout tems le 
premier lieu parmi les autres herbes po« 
…tagéres. Non-feulementelles font agréas 
- bles en falade étant crues, & bouillies 
dans le potage ; mais encore elles font 
falutaires pour l’ufage de la Médecine. 
… Elles rafraîchiflent , humeétent, & dois 
nent un aliment médicamenteux fort 
“utile pour les jeunes gens & pour les 
- rempéramenis bilieux; elles fe digérent 
… facilement dans l'eftemac, für-tout fi le 
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ne boit que de l’eau, quand on en fait. 
ufage : car elles fourniflent beaucoup den 
chyle doux, délayé, fluide, & qui n’& 
chaufe point ; elles ne donnencpas beau 
coup de fang , mais d’une bonne qualité, 
fuide , qui n’eft point âcre, niéchaufé:" 
elles adouciflent lacrimonie des hu- 
meurs, elles calment l’efervefcence de’ 
la bile & le bouillonnement du fang & 
des humeurs : elles appaifent très-bien las 
foif ; c'eftpourquoi on en fait un ufage! 
fréquent, fur-tout pendänt l'Efté. | 
Les anciens en mangeoïient à la fin du 
repas le loir,pour {e procurer du fommeils" 

_ mais dans le tems de Domitien on chan 
gea cerordre,& elles fervirent d’entrée de 
table aux Romains. C’eftpourquoi Mar- 
Hal, Ho. 13. Epigr. 2. s'exprime ainfi : 
Clandereque cœnas Laïüluca Jolebat « 
avOTuUm , “ 

Dic mibi cur noffras inchoat illa. 


ee dapes ? 4 
Dites-moi pourquoi les Laïtues que nos M 
ancètres mangevient après le repas 54 
nous fervent préfentement d’entrée de 1 
tablez de: “410 
:  Galien a ufé de Eaïrue comme d’une 
nourriture très-famiiliére, foit dans la: 
jeunefle, foit dans la vieilleffe. I die 
que dans la jeunefle ayant continuelle. # 
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mer l’eftomac rempli. de bile, il avoit 
pris des Laïtues pour en moderer la cha- 
eur, & que fur la fin de fes jours paflant 
les nuits fans dormir à caufe de EL 

ues études,qu’il interrompoit rarement, 

À meilleur reméde dont il s’eft fervi 
contre fes grandes infomnies, étoit des 
Laitues qu'ilmangeoïit le foir; & que {es 
dents s'étant tellement gâtées qu'il ne 
pouvoit plus en manger de crues, fans 
peine ,il les avoit fait bouillir. 

Nous éprouvons tous les jours cette 
vertu anodyne dans les Laitues ; la« 
quelle ne dépend pas , comme quel- 
| Es le penfent, d’un principe nare 
cotique & nuifible , mais de fon fuc 
aqueux & nitreux, qui tempére l’effer_ 
velcence des humeurs, qui adoucit 
Jardeur & le feu de l'eflomac, du 
foie , des reins & des autres vifcéres, 
qui en relâche les fibres refferrées, & 
dont les ofcillations font très-vives, & 
qui rétablit entiérement de cette ma- 
miére toutes les fonétions & le fom- 
meil même. . Selon le témoignage de 

Lucius Junius Columelle, on donnoit 
des Laïitues aux convalefcens en qui il 
reftoit de linfomnie: Se 
| Jamque Jalutari properat Lailuca 

por ; $ ne 
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Trifia ‘que relevat longi Jefidiæ 
morbi.. se 
£a Laitue qui procure un fommeil | 
falutaite ; guérit les rriftes dégoûts que” 
caufe une longue maladie. : 1530 
© La Eaïrue eft un doux émollient. 
C'éftpourquoi les anciens en prénoient# 
Au: commencement du repas, commen 
où peut le voir dans Martial , À rr°" 
PO CORTE TANT NUE | 
Prima tibi dabitur ventri Lallucas 
movendo % 

D PEUT 4 
On vous fervira d’abord de la Laïtuë” 
qui eftutile pour lächer le ventre. | 
_, Les Laitues crues ou cuites font d’un 
très: grand fecours dans lestempéramenss 
reflerrés,. fi on en mange fouvent, & 
‘par conféquent pour les maladies hypo=m 
Ghondriaqués & féorbüutiques., dans lefu 
quelles. le reflerremént de ventre quim 
dure long-tems ,. caufe un grand nom 
Bre de fympromes fâcheux. C'eft ce qui 
eff confirmé par l’éxemple d’un certains 
Hypochondriaque dont: Jofeph Lanzo 
nus parle, Ephem. Germ. Ded. III. ann: 24 
Olferv: 34. Il étoit attaqué de ce mal 
depuis long-tems',. qui étoit joint: x ui à 
grande foibléffe | d'éftomac,, d'atgoilles 
après le repas’, de difhculté de refpirer | 
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de tintement d'oreilles, & de beaucoup 
de vents qui lui caufoieñr beaucoup de 
tots ; il fut guéri enfin par le fréquent 
œfage qu'il fit de Laitue tant à {on dîner 
qu'a fon fouper. 


La) 


Il paroït qu'Augufte étoit attaqué des 
mêmes maladies: il recouvra fa premiére 
fanté , felon que lerapporte Pline , 194 
€. 8. en mangeant des Laïtues par le 
confeil d'Antoine Mufa fon premier Mé- 
decin , à qui le peuple Rornain drefla à 
caufe de cela une ffatue auprès du tem- 
ple d'Efculape ; au rapport de Suérone. 

S.Pauli, 57 Quadripart. Botanie. a fort 
vanté l’excellentevertu desLaitües contre 
les maladies hypochondriaques. Il fou 
Raïitoit que ceux qui habirent fur les cô- 
tes de la mer Baltique , mangeaflent des 
Éaitues ÿ finon crues, au moins cuites x 
ce qui les délivreroit de plufeurs ma 
Jadies caufées par le reflerrement de 
ventre qui accompagne ordinairement 
Ja maladie hypochondriaque.- L’expe- 
rience journaliére prouve cette verur 
dans la même maladie : car nous’ avons: 
wû plufieurs mélancholiques & hypo-- 
“chondriaques , qui ont été fort foulacés 
& même guéris par l’ufare continué de 
Éaitue crue ou cuite ;'ilsavoient: renoncé 
à la viande 8 au vin.- ÿ 
| G vi 
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Qu:lques Médecins ont dit que la Eaëz… 
tue failoit beaucoup de fang , ce qui cer" 
tainement ne feroit pas un mal. Simi 
Sethi, fondé fur cette opinion, dit que 
. ceux qui crachent le fang , ne doivent pas " 
en manger. Mais nous croyons avec Ga-m 
lien qu’elle ne produit pas beaucoup dem 
fang , mais qu'elle rend le chyle biens 
conditionné , fluide , tenu , aqueux; ce 
qui délaye fort bien la maffe du fang 
le détrempe , le rarefie & le rend fluide M 
ainf elle augmente le volume du fang ,M 
fans en augmenter la quantité. On en 
‘preferit utilement à ceux qui crachent les 
ang , pour en adoucir l'acrimonie , &* 
en appaifer le bouillonnement. C'eft des 
Ja même maniére qu'elle augmente le: 
ait des nourrices , en qui il manque ou 
eft diminué par l’épaifliflément ou la cha 
leur des fucs.. 4 
Galien dit que le fucexprimédes Lai 
. tues donné à la dofede cuill. iv. ou 3ij. fait 
mourir de la même maniére que le Pavot 
ou la Ciguë , quoique les feuilles prifes 
en plus grande quantité qu'il n’en:fautu 
pour en tirer cette quantité de fuc, new 
caufe aucun mal : mais ow Gallien. rap 
porte feulement l'opinion commune 
- de fon tems, fans l'avoir éprouvée ;oules" 
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Œaitues qui naïfloient dans fon pays, 
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avoient des vertus différentes des nôtres: 
puifque nous donnons tous les jours non 

_feulement fans danger, mais encore avec 
fuccès , le fuc de Laitue. 
+ Quelques-uns ont foupçonné que les 
Laitues diminuoïent la femence & les 
feux de Pamour. C’eft de-la que les Py- 
thagoriciens ont donné à une forte 
“de Lairue le nom d’eursyios & d’équris 
parcequ’elle rend les hommes comme des 
eunuques & les femmes ftériles. C’eft- 
pourquoi le Poëte Callimachus repréfen. 
te Adonisenfeveli par Venus dans les Lai. 
tues : & Eubulus le comique appelle les 
Laitues 2 nourriture des morts. Cette 
opinion étoit fi commune chez les Ro- 
mains, que plufieurs du tems d’Ausufte 
fe faifoient un fcrupule de manger des 
Laitues , felon que Pline le rappor- 
te , À 19. c. 8. Mais léxemple de 
cet Empereur détruifit ce préjugé. IL 
eft vrai que les Laitues nexcitent pas les 
feux de l'amour ; au contraireelles les di 
minuent, én tempérant les humeurs : mais 
elles ne les détruilent pas entiérement, 
“Les gens mariés qui défirent d’avoir des 
“enfans, ne les doivent point craindre: ; 
“quoiqu'on en confeille beaucoup à ceux 
.qui vivent dans le célibat ; ou qui étant 
ymariés font incommodés. des feux de la. 
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concupifcence qui les confumeroiten les 
defféchant. Ceux dont Feflomac eft tropis 
foible & trop froid , doivent s’en abftes_ 
nir. On les interdit aufli aux phlegmati, 
ques & aux afthmätiques & à ceux qui 
ont la vée foible; car il y a uneopiniows 
ancienne & très-commune, qu’elles nui+M 
fent à la vûe, fi on en fait trop d’ufa+ 
8°" Se AE 4 
On mange la Laïitue toute crue , fur+ 
tout en Efté avec de l'huile , du vinaigre” 
& du fel.. Quelques-uns, pour corriger 
li froïideur qu’on lui attribue , ÿ ajouz« 
tent du Cerfeuil ,.de l’Éftragon., du Eref 
fon, des Oignons, &c. mais elles n’ont 
pas.befoin de cescorreétifs:'au contraire 
äs font plus difficiles à digérer que la Éai 
tue: elle-même; ce que l’on voir par lesis 
rots ,. que l’on rend long-tems-après les: à 
avoir mangés , & qui ont l’odeur & la 
faveur de ces plantes. Si quelqu'un dé 
fire que les Laitues fe digérent plus 
facilement & plus promptement,. qu'il 
Boive par-deflus de bonne eau, & Loti 
du vin. | | ». 
Quelques-uns croient que les Laitues 
cuites nourriffent plus , & font plus-faluss 
taires que celles qui font crues, fur-tout# 
pout ceux qui ont leftomac: foiblei 
D'autres aw contraire penfenravec Non 
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“mius , £: de re cibariä, que par l’ébulli- 
tion elles contraétent trop d'humidité, 

ce qui peut relâcher l’eftomac :c’eftpour- 

quoi Hyppocrate, À 7. Epidem. rapporte 
parmi les caufes du Cholera morbus Vu 
fâge des Lairues cuites, parceque leur 
trop grande humidité bouleverfe l'efto. 
mac. Mais les Laïtues., foit crues , foït: 
cuites, font faluraires,, pourvû qu’on em 
fafle ufage modérément. On les fairbouil= 
 lir avec de l’eau & du fel, & on y'ajoute: 
quelquefois un peu de beurre ,. ou bien: 
on les: fait cuire dans le bouillon: de: 
“viande, | 
Or prépare avec les Laïtues des apoz 

“zèmes & des bouillons rafraïchiflans &c 

Rumeétaus. On les prefcrit fouvent en: 
‘Javément, pour rafraïichir & amollir le: 
“ventre, 

On trouve dans les Boutiques des grai-- 
nes de Laitue ,. que lon compte parmi: 
les petites femences froides, & qui font: 

celles de Eaitue , de Poutpier, d'Endive,,. 

"& de Chicorée fauvage. On y conféerve: 
auffi une eau diftillée de Laitue , qui.eft 
“ürile pout humeéter & rafraîchir, & que: 
#Fon emploie dans les juleps & les po … 
“tions rafraîchiffantes. E’émullion faite: 
* des graines. de Eaitue dans l’eau de cette” 
* plante mêlée avec du Sytop de Nénuphar: 
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? 


ou de Guimauve adoucit l’ardeur de lus 


tine , tranquillife pendant la nuit, & 


diffipe les fonges impurs. 4 


La 


. quatre grandes Semences froides pi-m 
F. un apozème pour quatre dofes àn 


R. Un poulet, dont on ôteralesinte£ 


… Pourpier , de Béte, de. Bourrache,M 


F, quatre bouillons rafraïchiflans & 


 #. Racines de Chicorée, d'Ofille ÿ 


de Nénuphar ; ana 3) 


. Feuilles de Laitue , de Pourpier M 


d'Ofeille , de Bugloe, & de Chico 
rée blanche, ana poign. jM 
Fleurs de Violette & de Bourrachem 
| ana pinc. jm 
F. bouillir dans fbij, d’eau réduites 
à Ibjf. Ajoutez fur la fin 3j. des 


lées. Délayez dans la colature Ni 
tre purifié , | 3]. 
Syrop de Nénuphar , ou de Grena-m 
des, 2j 


rendre de quatre heures en quatre“ 
q 

heures ; pour rafraîchir, humeéter 

.épaiffir & adoucir, | 


tins, la peau , les piés & la crête, 158.4 
de .col de veau. F. bouillir danss 
vj. d’eau limpide réduites à HbivM 
Ajoutez fur la fin une tête de Lai2® 
tue partagée en quatre, feuilles dem 


ana poign.ÿ. » 


* 


Des PLANTES DE NOTRE PpAys. 16€ 

+  altérans, quel’on prendra aux heu 
res médicinales, : 

BR. Racines de Tormentille, de 
Biftorte, ana 38. 
Grande Confoude, AE Le 
Feuilles de Laitue , de Pourpier, de 
Plantain , de Mille-feuille , ana 

À À poign. j. 
Rofes rouges, Balauftes ana pinc. j. 
Des quatre grandes femences froi- 


des, ai 
Graines de Pavot , & de Laitue, 
ana 3j. 


Un morceau de rouelle de veau, 

» ou de trumeau de bœuf. 

* F. bouillir {. 1. pour deux bouillons , 
pour épaiffir le fang dans les hé 
morragies & les flux de ventre. 

JR. Eau de Laitue , de Pourpier , & 


d’Alleluia , ana ij. 
…. Nitre purifié, MDP. 
… Syrop de Grenade , ou de Berbe- 
Ds -ris. <L 


F. un julep rafraïchiffant | & pour 
tempérer le bouillonnement des hu. 


meuts. | 
 J. Des quatre grandes Semences froi2 
h des, ana 36. 


Graines de Laitue , & de Pavor 
blanc, : ana 3j. 
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. Pilez £ I, en verfant peu-à-petr “a 
de Laitue diftillée , "HE 
_ Délayez dans la colature Syrop de, 
Nénuphar , ou de Guimauve , 3j 

F. une émulfion pour une feule dofe, à. t 
prendre à l’heure du fommeil dans à 
les veilles immodérées, ou que l on à 
réitérera plufieurs fois le jour dans) 
lardeur d'urine, &c | 

BR. Sucs clarifiés de Laïitue, de Pour: % 
pier, & de Plantain, ana 3iven 

Syrop de Confoude., ou de Lierrek 
terreftre, 364 

F. un julep , pour le crachement de, 
fang & les hémor ragies. | 

Dans a phrénefe , le délire & la sd 

vre ardente , S. Pauli applique fur les 

temples & fur la farure coronale 1 6e 
même fur les poignets un linge plié ex 
double ou en triple , trempé dans def 
leau de Laïitue , dans laquelle on : 

fout du Nitre cryftallifé. 1 

_ . On emploie routes les Laitues dans le 

Syrop de Chicorée compolé , dans l'E 

Jectuaire appellé Reguies Nicolaï , dans” 

FOnguent Populeum, & les graines dans 

le Syrop de Jujubes de Charas, & danss 

le Syrop reftaurant ou de Tortue a 

ème Autenr. 

 Laïtne Jauvage, Lacruca SYLVESTRE 
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COSTA SPINOSA , Of. C._ B. P.123. Raï 


UF 21200I. RH 473: Lacruca. 


SYEVESTRIS, five ENDiviA multis dicta , 
folio laciniato, dorfo {pinofo , J. B. 2. 
1003. LacrTucA syLVEsTR Is, Dod. Pempt. 
646. SEris DOMESTIcA, Lob. Icon. 234. 
Enprvia Offic. Quorurd. ScaArtOLA & 
SERRIOLA , Cord, 

_ Sa racine eft plus courte & plus pe- 
ütre que celle de la Laitue des jardins. 
Ses feuilles font placées fansordre;elles 
font oblongues, petites cependant , & 
étroites , finuées , & découpées profon- 
dément des deux côtés , armées d’épines 
un peu rudes le long de la côte qui eft en 
deflous , remplies d’un fuc laiceux. Sa tire 
eft haute d’une coudée & plus; elle eft 


épineufe à fon commencement, & par= 


tagée à fon fommet en plufeurs petits 
rameaux garnis de petites fleurs jaunes, 
femblables à celles de la Eaïtue de 
jardins, aufquelles fuccédenr des fe- 


mences garnies d’aigrerres & noirâtres. 


On Ja trouve dans les haies & fur les 
bords des champs; elle vient auffi dans 
lès vignes & les potagers-elleeft route 
d'ufage. 

… Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
Laitue fauvage haute d’un dem pié, fans 
les racines, diftillées à la cornue, il ef 


_ 


plus remplie de fuc laiteux, que celle de” 


forti Ibiv. Ziij. zvij. gr. it. de liqueui 
limpide, d’une faveur d’herbe, d’abord” 
obfcurément acide,enfuite manifeftement 
acide, & enfin manifeftement acide 8 
auftére: 3ij. 3ij. or. vi. de liqueur roufe,# 
empyreumatique ; foït falée, foicun peu 
_alkaline & aufté:e :3j. 3vj. de liqueutM 
rouffe | impregnée de beaucoup de fel. 
volatil-urineux: 3j. gr. xxxvj. de fel vo-* 
latil -urineux concret : 3j. 3itj. gr. xxje 
d'huile épaifle comme de la graifle. 

La mafñle noïre qui eft reftée dans law 
cornue, peloit 3iv. 3v. gr. 1x. laquelle“ 
étant bien calcinée, a laïflé Ziïj. gr. xviij. 4 
de cendres , dont on a tiré par la lixi-a 
“viation 3vj. or. xlij. de fel fixe alkali.M 
La perte des parties dans la diftillation 
a été de 3j. 3vj. gr. xvij. & dans la cal-! 
cination de 3j.23v. gr. xlij. 1 


La Laitue fauvage eft plus amére 82 
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jardins: elle donne dans l’analyfe plus 
d'huile & plus de fel urineux. Elle pas 
roit contenir un fel eflentiel nitreux, vi 
triolique, ammoniacal : elle approche 
pour les vertus de celle de jardins ; mais 
elleeft plus apéritive & déterfive : elle“ 
Jâche le ventre , & procurele fommeil 

On emploie la Laitue fauvage dans 
le Syrop de Chicorée compolé, 19) 


ÿ 


{ 
SL 
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#:. 
nm ment 
LAmMIrIu Mn. 
Ortie morte, . 


I: y a deux fortes d'Ortie morte em 
ployées dans les Boutiques; favoir, la 


blanche, & la rouge, 


L'Ortie morte, l'Ortie blanche, LOr- 
die qui ne pique point ; LAMIuM ALBUM, 
UrTica INERS, & URTICA MoRTuA : 
Of. LamMium vuicare ALBUM, five 
ARCHANGELICA, flore albo , Park. Theatr. 
604. I. KR. FH. 183. LAMiumM A1BUuM, 
non fœtens, folio oblongo, C. B. P, 
231. GALEopsis, five URTICA 1NERs , 
#oribus albis ,&J. B. 3. 322, UrTicA 
INERS, five LAMIuM PRIMUM, Dod, 
Pempt. 153. LAMIUM AiBuM Gerard. 
Raü Hiff. $59. Lamium aAiBum, Tab. 
Zcon, 36. 

Ses racines fant nombreufes, fibreufes. 
Elle s'étendauffi beaucoup par un grand 
nombrede rejettons,qui rempent oblique. 
ment fur terre prefque comme la Mente, 
Ses riges font hautes d’un pié ou d’une 
coudée, quarrées,affez grofles,plus grefles 
& plus foibles cependant vers la terre, 


- ù Et | 
266 *SEcrron TL "39 : À 
ce qui fait qu'elles ont peïîne à fe foute>, 
nir; creufes, un peu velues, bran chues” 
_entrecoupées de quelques nœuds, purs, 
purines vers la terre dans les lieux ex po= 
-{és au foleil. Ses feuilles font deux à. 
deux & oppoftes, femblables à celles’ 
de l'Ortie commune : celles qui font au” 
: bas des tiges, font portées fur de lon" 
gues queues, & celles du haut les ont 
plus courtes, & garnies d’un duvet courts 
& qui ne fait point de mal. Ses fleurs, 
naïflent des nœuds , & par anneaux au" 
tour des tiges; elles font aflez grandes; 
d’une feule piéce, en gueule, blanches ,# 
ou plutôt pâles en dehors que jaunes: las 
lévre fupérieure ou le cafque eft creufé 
en maniére de cuilliére, garnie de poils 
fur-tout fur les bords, renfermant en 
dedans quatre petites, étamines , deux 
plus longues & deux plus courtes : las 
‘iévre inférieure eft pâle, & n’eft pass 
pointillée , échancrée en cœur; termis 
née l’une & l’autre en maniére de gof= 
ge bordée d’un féuillet. Les fommetss 
des étamines font bordés de noir, & re 
préfentent en quelque forte un 8. dés 
chifre. Leur piftile eft un filét fourchu" 
placé entre les éramines : il s’éleve du” 
fond du calyce, & eft attaché à la par=. 
tie poftérieure en maniére de clou, Le 
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calyce eft ample, évalé, en tuyau, ca- 
nelé, partagé en cinq fezmens oblongs, 
étroits, terminés par cinq petites épi- 
mes pointues, mais qui ne font point de 
mal : le piftile eft comme accompagné 
au fond du calyce de quatre embryons 
qui fe changent enfuite en autant de 
graines triangulaires , unies enfemble , 
cachées dans une capfule qui fervoit de 
calyce à la fleur. L’odeur de cette plante 
eft un peu forte: on la trouve le long 
des haies, des chemins & des murailles, 
dans les décombres & les buiflons, & 
aflez fouvent dans les jardins quine font 
pas bien cultivés, Ses feuilles & {es fleurs 
dont d’ufage. 

Dans l'analyfe chymique de fbv. de 
cette plante fleurie, fans les racines 
difillées à la cornue ,ileft forti 3x. ziv. 
gr. xij. de liqueur limpide, d’une odeur & 
d'une faveur d'herbe, obfcurémenf falée : 
1bj.3xij. 3ij. de liqueur limpide, d’abord 
obfcurément falée & obfcurément acide, 
enfuite manifeftement acide: 1j. Zvj. or. 
xxiv, de liqueur limpide, d’abord un peu 
acide,enfuite acide de plus en plus, obfcu- 
tément auftére : 3v. 3j. de liqueur roufle, 
Iégerement empyreumatique, foit acide, 
Hoit falée , urineufe: Zïij, 3j. gr. xlij. de 
liqueur roufle, impregnée de beaucoup 


? 
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de fel volatil-urineux : si) maj d'huile. 
épaillecomme de la graille. + 


La mafñle noire qui eft reftée dans la | 
cornue , peloit %v. 3j. laquelle étant | 
bien calcinée a laïflé 3ij. 3iv. gr. xlijen 
de cendres, dont on a tiré pat la lixis, 
viation 3j.3j. gr. xij. de {el fixe purement 
alkali. La perte des parties dans la diftil=" 
lation a été de Zïij. 3iv. gr. Ixvj. & dans” 
la calcination de 31j. 3iv. gr. xxx. 

Le fuc d'Ortie blanche ne change” 
prefque point le papier bleu, Il ‘paroïta 
contenir un fel eflentiel tartareux, enve= 
lopé dans beaucoup de foufre bitumi- 
neux & de terre : c'eft principalement 
de ce foufre que dépend fa vertu balfe 
mique. | ê 

Les Médecins modernes recommenden 
cette plante pour les fleurs blanches , les 
maladies du poumon, les tumeurs &* 
les duretés de la rate, & fur-tout pour 
arrêter les hémorragies de la matrices 
& pour confolider les plaies. S. Paul 
doute forr de ces vertus : cependan& 
l'expérience journaliére nous fait. voif 
que fes fleurs & fes feuilles font utiles 
pour les fleurs blanches, & les hémors 
ragies de la matrice, On fait macérer {es 
fommités fleuries dans de l’eau bouillante 
en ouile de Thé, & ondonne un ou deux" 

| ven 
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verres de cette infufon deux ou trois fois 
le jour : ouon en fait des bouillons avec 
les feuilles de Pourpier; ou bien on fait 
une Conferve de fes feui Iles avec le Sucre, 
dont on prend 3j. tous les jours. 

3%. Col de veau, Ib. 
F. bouillir dans f qe d’eau pour 
deux bouillons. Ajoutez fur la fin 
ommités fleuries d'Ortie blanche, 

oïgn. iij, 
Feuilles de Pourpier, Ho il 
* Donnez un de ces bouillons le matin, 

& l’autre le {oir. 

L'huile d'Olive dans laquelle on 2 
aceré des fleurs d’'Ortie blanche au 
leil, eft un Baume vulnéraire excel. 
nt pour les plaies des tendons » felon 
blervation de M. Dodart Docteur de 
Faculté de Médecine de Paris , de 
\cadémie Royale des Sciences , évale. 
ent 1Îluftre Par fon érudition & {a pro- 
ré. Ce Baume ft fort bon, felon Tra- 
S,pour déterger & cicatrifer les ulcéres 

diffiper les tumeurs. J. Raia copié 

rémêde füivant pour les écrouelles, 

D le manufcrit de M. Hulfe, 
Re. Feuilles d'Ortie blanche, OÏgn. j. 
F, chauffer entre deux tuiles dant 

. & appliquez fur Ja tumeur. Elle 


l’ouvrira beaucoup dans l'efpace 
Tom. VII, Er | | 


48 
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d'une nuit; & quand elle fera ou 


lé 


_ verte, ajoutez-y le mélange qui fuir.” 
pe. Verjus s cui. M 
Beurre du mois de May, la groffeut 
d’une Noix. Mélez, & érendez fur 


de la laine noire trempée dans de. 

_ l'Huile de pié de bœuf, - 1 
F, prendre  utérieurement de l'Eau des :! 
fleurs de Genêt tous les jours, 1e 
matin. à jeun " & à quatre heure à 
après midi. 
1l y 2 une autre efpéce d’Ortie morte 

a fleurs PUTPUTINES » qui ne différe de la 
récedente que par (a couleur purpuriss 
ng,: ON l'appelle UrTicA INERS, FLOREN 
PURPUREO , Of: LAMIUM, FOLIO OBLONSN 
co, flore, rubro , Park. Theatr. GoGen 
1.R. H:183. LAMIUM PURPUREUM NO 
fœrens, folio oblongo, C: B: P. 2314 
GALEOPSIS, five URTICA. INERS; flore” 
purpurafcente majore ; folio. non macls 
Jaro, J. B. 3. 321: On dit qu'elle ft. 
Lcédente; mais elle efk 


179 


utile comme la pré 
moins employée. | 
L'Ortie morte puante, LAMIUM. RUS 
pRuM, 8 LAMIUM PURPUREUM | 
LaMiUM purpureum fœtidum , folie 
rotundo , five GALEOPSIS Diofc.C. B.1s 
230. JL. R. H. 183. GALEOPSIS, five 
Unrica inegs, folio. & flore mino[e » 


. te 
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À B.,3. 323. Urrica INERS,  ALTERA , 
Dod:Pempt. 153. LAMIUM RUBRUM Ge 
gard. Raï Fifi. 559. LAmMiumM vurca: 
RE, folio fubrotundo, flore rubro, Park, 
Sa racineeft menue, fibreufe, non 
rémpante. Ses tiges font nombreufes 4 
juarrées!, creufes, prefque liflés, aflez 
Bures. branchues près de la terre, en 
fuite garnies d’une ou de deux paires de 
feuilles, prefque nues vers le fommer, 
hautes d'un demi-pié. foibles. Sesfeuilles 
font au fommer des rameaux en grand 
nombre & par arineaux d'une feule pié= 
ce, En gueule, petites, Purpurines,:dont 
la lévre inférieure eft marquée detaches 
d'un noir foncé. Les calyces des fleurs 
ont courts, évalés, canelés , fans pédi- 
ules , partagés-en cinq parties; ils con 
iennent dans leur fond quatfe gtaines 
blongués , ttiangulaires, brunes, & lui. 
anres ; quand elles font müres. Ses feuil< 
es reflemblent à celles de FOrtie, mais 
les font plus petites & plus courtes , 
olles:,:crénelées à leur bord > Portées 
des queues d’un demi-pouce, Toxte 
êtte plante à une odeur fétide & défaz 
Éable ; eile vient dans les hayes & {ur 
S mafüres ; dans lés décombres, & dans 
Silieux inculres des jardins. Ses fleurs 
fes feuilles {ont d'ufage, 5% 


LI 
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. Cette plante contient'une plus grande 
- quantité d’huile bitumineufe que l’Ortie: 
blanche , mais moins que l'Ortie morte 
des bois ; c’eftpourquoi on l’emploie raz 
tement, maision la leur fubftitue quel- 
quefois : elle eft vulnéraire , réfolutive a 
adouciffante, On en recommende la dé 
coŒion centre la dyffenterie. Cette plans. 
te pilée & appliquée extérieurement, 
pañle pour être propre à diffiper toute. 
forte de tumeurs, & même pour appai- 
fer les inflamimations , déterger les ‘ules 
céres putrides , & faire ciçatrifér les 
plaies, | 5 24 


LAMPSA NA. 2" 

T7 Ampfene, Herbe aux mammelles 3 
LaAMDSANA VULGARIS , Off. LAMS 
psANA , Dod. Pempt. 675. LR, H. 4799 
J. B. 2. 1028. Rai Hiff. 256. SoncH@! 
AFFINIS LAMPSANA DOMESTICA , C. B. Ps 
124. LAMPSANA ; Ger. emac. L'AMPSANA 
YULGARIS , Park. CHRYSOLACHANUM 
Plinit , Ruell. Parirzaris HERBA; Qwos 
Sa racine eft blanche, fimple, ligneus 
fe & garnie de fibres. Sa tige eft haute 
de deux coudées & plus, cylindrique à 


U 
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canelée, garnie de quelques poils, rou« 
geûtre, creufe , branchue. Les feuilles 
qui font vers la racine & la partie infé. 
rieure de la tige ont une ou deux décou= 
pures de chaque côté, plus larges, &une 
à leur extrémité, de la grandeur & pref- 
que de la figure de celle du Laïitron des 
murailles, ou de l’'Herbe de Sainte-Barbe ; 
très-molles, velues , placées alternative- 
ment: celles qui font au haut des tiges & 
fur les rameaux, font oblongues, étroites, 
pointues , fans queues, & entiéres : la par 
Lie fupérieure des tiges & des rameaux, 
eftlifle, & terminée par de petites fleurs 
jaunes , compofées de pluñeurs demi. 
feurons , portés chacun fur un embryon, 
&: renfermés dans un calyce d’une feule 
piéce, découpé en pluñeurs parties, le. 
quel. fe change enfuite en une capfule 
canelée, remplie de menues graines, noi. 
tres , un peu courbes, pointues , fans 
agrettes, quoique J. Bauhin dife que 
ces fleurs fe changent en des. aigrettes. 
Toute cette plante répand un lait amers 
nr onlableffe ; elle eft très-fréquenre 
lans les jardins & les vergers, le long 
des champs , & furle borddes chemins, 
Elle eft toute d’ufage , mais rarement. 
Dans l’analyfe chymique de tbv. de 
sette plante fleurie, il eft forti par la diftil. 
| H ïij 
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lation d’abord beaucoup de er hérz 
bacée , obicurément acide , enfuite obf Le 


nurlébeie grains de it urinieux ar 1 
Zj: 3j. environ d’huile de la confiftences 
de grailfe. | °LS 
La mafle noire qui ef reftée dans la 
<ornue, peloit 2Yj: 3Y- laquelle éta at 
calcinée au creufet pendant rs. kénres 4 
laine; j:3V.9r. xxxv}. de cendres, dont of 
a tiré par la lixiviatiôn 3vj! or. XXXV). de: 
el fixé alkali. La pérredes parties dans1a 
calcination a été de 3iij. 3Vi]. ST. ‘XXXV)-3 
Cetre plante contient uu el effentiel 
tartareux, mêle avec beaucoup d’huüilé 
épaifle biruminéu fé & avec beaucoup de 
terre &-de flegme : ‘elle-eft taf achat 
t: & émolliente: On l'emploie quelque: 
fois dans les décoétions émollientés pot 
des lavémens : on s’en fert rarement 
l'intérieur. 3 
€ Etant piée : d appliquée extérieu: e. 
ment, ou fon fuc exprimé & mêle dant 
des : ‘Onguens : dérerge tiès-puifla 
ment les ülcéres & les plaies. Ce mé: 
me ‘fuc guérit la dartre. he le croitefis 
câce pour guérir les mammellesulceréesk, 
& c'eft de-là que lui eft venu le nom 
d’ Herbe. C7 mérremelles. "TE ARS 


VU * 
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LA?ATHU M. 


O: donne dans les Boutiques le nom 

NZ de Lapathum à pluñeurs plantes ; 
avoir, 1°. LAPATHUM HORTENSE , folio 
oblongo , five LArATHUM SATIVUM , 
Patience, Parelle. 2°, LAPATHUM MA- 
sus , quod HirroLArATHUM, vel RHA- 
BARBARUM MonacnoruM , Off. Rhubar. 
be des Moines. 3°. LAPATHUMSINUATUM, 
Lapaton Violon. 4°. LaAPATEUM sANGUI- 
NEUM, Sang de Dragon, où Patience 
rouge. 5°. L'APATHUM SYLVESTRE, qQuod 
OxYLAPATHUM, Of. Patience [anvage 
ordinaire, Parelle. 6°. LArATHUM Ro- 
TUNDIFOLIUM, Fauffe Rhubarbe , Rhu- - 
barbe bâtarde. 5°. LArATHUM AQUA- 
TicuM, HYDproLAPATHUM , Off. Pa- 
tience aquatique , Parelle de marais. 
8°. LararHUM SPINAËIA DICTUM, Epi- 
#47. 90, LAPATHUM ACETOSUM, OxA- 
dis, & AcEToSA picrUuM , Ofcille. 
10°, LAPATHUM UNCTUOSU M, feu BoNus- 
Hexricus , Bon-Henry. Nous avons 
déja parlé des deux defniers ; il s'agit 
ïci des huit autres. - 

… 19, Patience, Parelle ; LAPATHUM 
HORTENSE, folio oblonso , LAPATHUM 

H iv 
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SATIVUM , LAPATIUM , RUMEx , PAS 

RELLA , PATIENTIA , Off. G* Culinar. LA= 

PATEUM HORTENSE, folio oblonso, five 
fecundum Diofc. C. B. P.114. 1. R. Hu 
504. LAPATHUM SATIVUM , Dod. Pemptà 

648. HYrPOLAPATHUM SYLVESTRE | 
Matth. RuMEx HorTENsis , vel fecundus, 
RAR 3A AS à 1 | À 
Sa racine eft droite, longue ,fibreufe," 
jaune en dedans. Sa tige eft noueufe, haut 
de deux coudées & plus, quelquefois des 
‘la hauteur d’un homme. Ses feuilles fonts 
oblongues, femblables à celles de la Pa 

tience fauvage , mais plus grandes & plus” 
molles , dont la pointe eft plus obtufess 
plus petites cependant que celles de 4 
Patience aquatique. Ses fleurs font pla 
cées le long des rameaux , & par ans 
neaux; elles font petites, fans pétales, 
compolées de fix étamines vertes, cours 
tes, garnies de fommets droits & blancs 
qui fortent d’ungalyce à fept feuilles, 

comme dans l'Ofcille. Leur piftile 

change en une graine triangulaire, en 
velopée d'un capfule membraneufe 
compofée des trois grandes feuilles du. 
calyce. On cuklrive certe plante dans lo 
À 


jardins ; elle eft rarement d’ufage. | 
IL. Rhubarbe des Moines , LApA= 
THUM MAIUS, HYPLOLAPATHUM , RH4= 
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BARBARUM MoNACHoRUM, Off. LArA- 
THUM HORTENSE LATIFOLIUM , C. B. P, 
115.1. R. F1, $o4. LAPATHUM Maur, 
five RuaBarBaRuM MoNAcHoRUuM., 
J.B. 1.98ç.Hvrrozarataumfive Ra: 
BARBARUM MonAcHorRuM , Dod. Pempt. 
648. HYPPOLAPATHUMSATIVU M Gerard. 
Raï Hiff. 171. LAPATHUM sAïivUuM , 
five PATINTIA, Park. | 
Sa racine eft longue, épaifle, garnie 
de plufieurs fibres, brune en dehors, fort: 
jaune en dedans. Sa tige s'éleve quel. 
quefois à la hauteur d’un homme; elle 
êft canelée, rougeâtre, partagée vers le 
haut en beaucoup de rameaux. Ses feuil. 
les font longues d’un pié ou d'un pié & 
demi, larges, pointues , fermes , fans 
être dures & roides, lilles, d’un verd 
foncé; dont les bords font. quelquefois 
repliés en deflus ,unis cependant, & fans 
crénelures; portées fur de longues queues 
rougeûtres, Ses fleurs font fans pétales. 
à étamines femblables à celles de l’'Ofeil. 
le, placées fur les rameaux dans toure 
leur longueur, Quand elles font pallées. 
äl Jeur fuccéde des: graines anguleufes . 
envelopées de folicules membraneufes , 
femblables aux graines de Patience où 
d'Ofeiile. past 
. On cultive cette plante dans Les jar 
: | H v 


SAR PAR ENEC 2 © NOTE 
dins : allé a ptefque les mèmes péherel 
que la Rhubarbe bâtarde, dont elle 4. 
les vértus. L'une & l'adpéé purge léoe:. 


xemént la bile ,‘eft fort aftringente, lave 4 


Rs ob RAIMeHtia foie, foir en diffolz F 


vant lés humeurs épaifles, foit en rétas. 
bliffant lé ton des fibres relâchées. Cet" 
pourquoi on les emploie quelquefois utisw, 


lement en poudre où endécoëtion, pour 
le flux de ventre & l’obftruction dess 
vifcéres. : 

(INC. Daparon Violon, LAPATHUM Stan 
KUATHUM , Of. LAPATEUM PULCHRUM 
Bononienle , fiñuatum , J. B. 2. 5882 
IR. FH. $o4.LAPATHUM PARISIENSE F 
finuatum, AR. P. 

Sa racine eft épaiffe. Ses feuilles RaË 
nombreufes , la plüpart longues de deux 
pouces, portées fur’ des queues prefquén 
de même longueur : elles font larges d’ en 
viron un pouce, ayant deux échancruresn 

oppofées Pune à l’autre dans leur 
8 Pextrémiré arrondie ; de forte qu’ell 
reflemblent par leur feutre x? linftrua 
ment que nous appellons Violon. Da 
milieu des feuilles s'élève une tige lon=s j 
gue d'un pié, quelquefois d’un pié & des. 
mi, partagée en plufieurs branches re 
courbées. Il fort de chaque nœud de, la 
tige des fleurs vertès à ÉTAININES , de: mé 
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me que dans les autres Patiences , à cha- 
cune defquelles fuccédent des capfules 
anguleufes, formées de trois petites feuil- 
les dentelées, contenant des graines trian- 

ulaires roufsâtres. Cette plante vienc 
d'elle-même dans les environs de Paris. 
Les Provençaux la cultivent parmi les 
plantes potagéres ; on la mange pendant 
JHyver. | 

IV®, Sang de Dragon, Patience ronge; 
LAPDATHUM SANGUINEUM , LAPATHUM 
RUBRUM , LAPATHUM NIGRUM , Off. LA. 
pATHUM folio acuto, rubente, C. B.P. 
114. LR. FH. ço4. Raï Hifi. 174. La- 
PATHUM SANGUINEUM, five SANGUIS Dr A 
ICONIS HERBA, J.B.2. 988. LAPATHUM 
‘RUBENS, Dod. Pempt. 650. 

Il eft afféz femblable à la Patience des 
jardins , & on le diftingue facilement de 
toutes les efpéces de Patience par fon fuc 
rouge, & par les nervures qui s'étendent 
& s'entrelaffent dans les feuilles, & qui 
Æont de couleur de fang , de mêmequeles 
.queues des feuilles. Ce fucteint les mains 
"& le chamoïis , d’abord de couleur purpu- 
Wrine , qui désenere bientôt én une couleur 
“bleue. On cultive certe plante dans les 
jardins , pour fervir d'herbe potagére; 
Mes feuilles & fes graines font d’ufage. 

La Patience rouge contient un fel é£ 

A à H y} 
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fentiel, plus nitreux que celui de la Pa | 
tience fauvage. Quelques-uns mangent, 
fes feuilles cuites avec d’autres herbes po=, 
tagéres :elleslâchent le ventre; c'eftpour- | 
quoi oh les prefcrit quelquefois dans les, 
bouillons émolliens & rafraïchiffans. San 
graine , qui ef appellée mal-à-proposs 
dans les Boutiques graive de fang de Dra=h 
gr fortifie, rellerre , & calme les dou" 
eurs, On la donne jufqu'à 38. on 3j. en 
poudre , délayée dans quelque liqueur 
convenable , pour arrêter lesécoulemensi 
trop abondans de la matrice , & les flux" 
de ventre accompagnés de tranchées owm 
fanguinolens, J. George Volckamer, ir 
ÆEphem. Germ. Dec. 11. 4nn- +. pe 4252 
affure qu’il a fait prendre avec un heu 
reux fuccès dans les flux de ventre ac 
compagnés de tranchées , du Vin chauds 
danslequel on'avoit macéré, Dj. ou 38.des 
cette graîne, &que l’on avoit enfuirepallé Ps 
Dans l’analyfe chymique, les feuilles” 
de Patience de jardins ont donné beau 
coup de liqueur manifeftement acide y" 
une portion médiocre de fel volatil-urts 
neux, peu d'huile & de terre. Eeur {ucs 
rougit le papier bleu ; il contient un {E, 
eflentiel rartareux-ammoniacal. | k 
Les anciens fervoient la Patience fur. 
leurs tables frugales parmi les autres 


+ 


# 
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herbes potagéres , comme on peut le voir 
dans Horace fur les louanges de la vie 
tuftique, Epod. Ode ij. 

| Non attagen lonicus 
+ Jucundior , quèm leëla de pinguiïffimis 
Obiva ramis arborum , 

Ant berba Lapathi prata amantis , & 
TAUT. je 
Malve [alubres corpori. 
Une gelinote de bois des plus délica- 
tes flareroit moins mon goût, que d’ex- 
cellentes Olives cueillies dans un plan 
fertile, qu'un peu de Patience qui naît 
dans les prairies, ou que des Mauves fa 
Jutaires à ceux qui n'ont pas la liberté 
du ventre. 
: Galien penfe que cette plante peut être 
appellée la Bére fauvage ; parcequ'elle 
reflemble par fa faveur & fes vercus à 
Ja Béte des jardins : il croit cependant 
qu'il y a quelque diférence, ex ce que 
celle-ci eft plus douce; & c’eft pour cela 
qu'on la fer plus fouvent fur les tables. 
. Les anciens attribuoient à toute forte 
de décoction de Patience la vertu d’amol. 
lir le ventre. Horace ne Pignoroit pas: 
il s'exprime ainf, Satyr. 4. liv. IE. 

Si dura morabitur alous ; 

Mytulus & viles pellent obfantia Conchas 


v 


Et Lapathi brevis herba , &ce. 
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Etes-vous reflerré ? Rien n'eft meilleur 
pour rendre la.liberté du ventre que de 
prendre des Moules, & quelques autres 


menus coquillages , des feuilles courtes. 
de Patience , &c. # 

Il appelle cette plante courte, quand 
elle eft cucillie avant que fatige poufles, 
car c’eft dans cetems fur-tout qu'elle eff, 
bonne à manger. “4 
. On fert très-rarement fur nos tables» 
les feuilles de Patience de jardin; on les 
emploie feulement dans les bouillons & 
les apozèmes émolliens & rafraïichiffanss 
S. Pauli, in Quadr. Botan. veut qu’on fafle: 
un mêt de feuilles de Patience des jars 
dins, pour faire manger à ceux qui étant. 
tourmentés de la goutte font encore fus 
jets au reflerrement de ventre. C'eft ce 
qu'il confirme par l’expérience de l'illuf 
tre C. Bartholin , qui étant fujet à cette 
maladie à caufe de fes longues étudess 
avoit coutume dans le tems de l'accès dé 


L 
LV 


diocrement oroflier, & peu nourriflatits 
On recherche quelquefois les feuilles d 
Patience fauvage, mais fur-tout les rat 
nes pour l’ufage de la Médecine... M 

VS. Patience fjauvage , LAPATH UM 
SYLVESTRE, LAPATHUM ACUTUM%, 
OxYy LAPATHUM, Of. | 
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mOn a coutume d'employer indifféren:- 
ment fous les noms que nous venons de 
citer , crois efpéces de Patience fauvage. 
Non-{eulément les Apoticaires les con- 
fondent fouvent à caufe de la figure 
de leurs feuilles qui varie , mais encore 
les Auteurs de Botanique. Nous fui. 
vrons la diftinction de J. Rai, qui nous 
paroît la plus éxate, 

1°. La Patience fauvage à feuilles ar 
rondies, LAPATHUM ro110 MINS ACUTO, 
CB. P. 115. Lob. Icon. 285.1. R. FH. s04& 
LAPATHUM VULGARE, folio obtufo, J.R. 
2. 984. Raï Hif. 195. LArATuUM 
YLVESTRE, vuloatius, Parb.LAPATHUM 
SYLVESTRE, folio minüs acuto, Gerard, 
Sa racine eft fimple | quelquefois 
ranchue , épaifle | plongée profondé- 
nent dans la terre, brune en dehors À 
aune en dedans. Les fouilles qui fortent 
le la racine, font portées fur de longues 
queues ; & celles qui font fur les tiges , 
ês ont plus courtes : elles font- Jarges 
ul Ou d’uné palme & demie, 
eux fois plus longues ; quelquefois plus 
rrondies & obtufes , d'autrefois plus 
Gngues & pointues , tellement finuées à 
eurs bords qu’elles paroiflent crénelées, 
fes des deux côtés, garnies d’un côte 
itoyenne & de oroffes nervures velues 
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en deffous, & d’un verd pâle. Ses tiges font. 
nombreufes, hautes d’une coudée & d’une 
coudée & demie, cylindriques, canelées;, 
lécerement velues, remplies de moëlles 
branchues, portant à leurs nœuds qui font, 
écartés, des feuilles placées alternatives. 
ment, Les fleurs font au haut de la tiges 
&c des rameaux , rangées en longs épiss 
peu ferrés cependant, & compofés de plus 
fieurs fleurs difpofées par anneau elles 
font petites , fans pétales, attachées chas 
cune à un pédicule court & grefle, coms 
pofées de plufieurs étamines furmontéess 
de fommets jaunes , & renfermées dansk 
un calyce à fix feuilles, dont les trois 
fegmensou petires feuilles internes étant 
devenues grandes & dentelées à leur bords 
font une capfule féminale , qui contients 
une feule graine triangulaire, luifante, des 
couleur de Chataigne, plus pâle que celles 
de la Patience fauvage ordinaire. Cette 
plante vient dans les environs de Parisss 
près de Montmorency. 
2°. La Patience fauvage, frilée; LAS 
PATHUM FOLIO ACUTO , CRISPO , €. B. PS 
11. Z.R. A. $04. Raïi Hiff. 175. LAS 
PATHUM ACUTUM, CRISPUM , J. B. 24 
088. Tab. Icon. 436. LAPATHUM ACU% 
TUM , MINUS , Park, LAPATHEI ACUTÉ 


‘ 
Ÿ t 


YARIETAS, folio crifpo, Ger. emacs M 
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Sa racine eft femblable à la précé. 
dente , fi ce n'eft qu'elle eft plus petite 
de même que les autres parties de cette 
plante ; elle en différe par fes feuilles qui 
font plus étroites , plus longues , d’un 
verd plus foncé , crépues & finuées à 
Jeur bord , fur-rout près de leurs queues. 
Ses fleurs font plus petites pendantes à 
des pédicules plus longs, & formant un 
plus grand nombre d’anneaux ; de forte 
qu'ils couvrent & cachent le plus fou- 
vent la tige. Les trois petires feuilles 
qui fe réuniflent & couvrent la graine, 
A à leurs bords & non-dente. 
lées comme dans la précédente. Sa graine 
eft de même groffeur que dans la précé 
dente ,mais Lu rougeâtre, & de couleur 
de Chataigne plus foncée. Cette plante 
vient fréquemment dans les environs de 
Paris, & on l'emploie fouvent en Méde. 
cine. | 
3°. La Pareille, ou la Patience fauvage 
ordinaire ; LAPATHUM FOLIO ACUTO , 
plano, C.B.P. 115. 1. R. F. $o4. La. 
PATHUM ACUTUM , five OXYLAPATHUM, 
JB. 2.983. LAPATHUM SYLVESTRE , five 
OxyiarATHUM , Dod. Pempt. 648. LA- 
PATHUM ACUTUM Gerard. Raii Hiff.17 5. 
LAPATHUM ACUTUM, MAIUS, Park. 
Ses feuilles font plus courtes que celles 
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-de la précédente ; celles qui naïflent près 
de la terre , font larges à leur origine, & 
fe terminent peu-à-peu en une pointe 
aigüe, & elles font plus petices que dans 
‘la Patience fauvage a feuilles arrondies. 
Ses tiges font également hautes ; plus 
grefles cependant, roïdes , & quelquefois 
tortueufes. Ses rameaux font «plus écar 
tés de la tige, & font des angles plus ob: 
tus avec elle, Les anneaux de fleurs fort 
plus écartés , & ont chacun uñe petite 
feuille en maniére de languette, Ses fleuts 
font plus petites , & fes graines deux fois 
moins grofles. Il naît à l’extérieut 
des feuilles qui forment le vaifleau qui 
contient la graine, un tubercule ou une 
vérrue rouge, aflez grafle, de même qué 
dans la précédente, mais plus pecite. bn 
cultive cette plante dans les jardins; on 
s’en fert en Médecine : mais nous Jui 
fubftituons fouvent la Patience fauvage 
frifée. + 

VI. La fauffe Rhubarbe, La Rhubarbe 
bätarde, LAPATHUM ROTUNDIFOLIUME, 
LAPATHUM MONTANUM , PsEUuDoRHA NE 
PsEUDORHABARBARUM, Off. LAPATHUM 
FOLIO ROTUNDO , ÂALPINUM:, J. B." 
987. LR. FH. so4. Raïi Hiff. 171. LA 
PATHUM HORTENSE, rotundifolium , five 
montanum, C:B.P. 115. HyrpoLAPas 
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THUM ROTUNDIFOLIUM , & Pfeudorha 
xecentior. Lob. Icon. 287. H x Pro L Ac 
PATHUM ROTUNDIFOLIUM VULGARE, 
Park. din bal fo AITACEE 
Sa racine eft longue, branchue , dont 
chaque branche a plus d’un pouce de 
Lien , ridée ; fibreufe, fort jaune, 
d'une faveur amére, Sa tige eft haute de 
deux ou trois coudées, creufe , profon- 
dément fillonnée , rougeâtre, garnie de” 
plufeurs rameaux. Ses feuilles {ont fem- 

lables a celles de la Bardane, aflez larges, 
arrondies , liffes, d’un verd pâle & comme 
jaunûtce portées fur une queue rougeâtre 
&tcanelée. Ses fleurs fontnombreufes , & 
garniflent prefque tousles rameaux, com- 
pofées de plufeurs étamines garnies de 
fommers jaunâtres & d’un calyce verdi: 
il leur fuccéde des graines triangulaires , 
un: peu rougeâtres. Cette plante vient 
dans les montagnes d'Auvergne, & c’eft- 
de-là qu’on nous en apporte la racine. 
On lx cultive auffi dans les jardins; fa 
racine eft d’ufage. | 
[2h La racine de la faufle Rhubarde ap- 
proche de la couleur de la vraie Rhu- 
barbe ; elle eft panachée de jaune rou- 
ge : fa faveur eft amére , ftyprique & 
gluañte selle rougic le papier bleu. 
PDans il’analyfe chimique de Ibv. de 


da diftillation a été de 3iij. er. xlvij 
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racines de faufle Rhubarbe diftillées àla 
cornue , il eft forti tb). 3ix. 3ij. gr. lüije 
de liqueur limpide , d’une faveur légere, 
d'herbe , d’abord obfcurément falée , en= 
fuite obfcurément acide : 1bij. 3v.°3v 
gr. xlij. de liqueur acide & de plus en 
plus, & enfin obfcurément aufére : 3ivs. 
3j. gr. xxiv. de liqueur roufle, manis 
feflement acide, & impregnée de {el 
volatil-urineux: 3j. 3ïij. gr. xij. d’huile: 
épaifle, pefante, & de la confiftence de 
graille. be h 
La maflé noire qui eft reftée dans. 

la cornue, pefoit Zviij. zij. gr. xxxv). las: 
quelle étant bien calcinée a laiffé 3j. 3vs 
r, xxiv. de cendres, dont on a tiré paf 
ii lixiviation 3iv. or. vj. de fel fixe PS 
ment alkali. La perte des parties dans. 


& dans la calcination de Z3vj. 3% 
gr. xij. où 

La racine de cette plante contient ui 
{el effentiel femblable au Tartre, un 
avec quelque portion de fel ammoniacs. 
de beaucoup de foufre groflier & de 
terre. On lui attribue les mêmes vertus 
qu’à la Rhubarbe; mais elles font ne 
foibles, On dit qu’elle purge, fi on en, 
donne le double de la Rhubarbe. Onten. 
-prefcrit la poudre à la dofe: de 31j. 8 
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en l’emploie en infufion à la dofe de 
3V]- EF | 

La Patience fauvage frifée eft plus en 
ufage à Paris, comme plus commune, 
Sa racine eft amére, aftringente, & rou- 
git le papier bleu. Ses feuilles font un 
peu acides , & donnent une couleur fon- 
sée au papier bleu. D'où on peut con- 
lure qu’elles contiennent une plusgran- 
le quantité de fel acide, & les racines 
plus de fel âcre & de terre. Le {el effen- 
del de certe plante ef tärtareux-ammo. 
hiacal, un peu approchant de- la nature 
luNitre ; &il ne paroît pas différent 
les autres Patiences fauvages. | 
| Les racines de Patience fauvage lâchent 
lus leventre que celles de Patience de 
htdin; elles levenc les obftruétions, fans 
Hoiblir le ton des parties : car on ydé- 
ouvre, de même que dansla Rhubarbe, 
me vertu un peu aftringente, ou la 
ertu de fortifier le ton des fibres qui 
IE crop relâché, maïs plus foiblement. 
l’eftpourquoi pour lever les obftructions 
foie & de la rate, & rétablir les 
pnétions , on prefcrir utilement la racine 
PParience fauvage, ou feule , ou mê. 
@avec d’autres apéritifs, Cette même 
Écoction eft utile dans le trop grand 
Hlerrement de ventre : ou bien on fait 
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des Rsllols. avecicette rnème racine @) 
le Polypode, qui font très-utiles .pouË 
lâcher le ventre. LA 
- Re. Racines de Patience fauvage coul 

- = pées par tranches, | | 

Réoliffe ratiflée & écrafée,! 

1F bouil LA dans 1) e d'eau commu du 


tous 0 jours le matin à jeun. 
Ouibien : :. | 4 
B. Chair de veau, - i5f 
Racines: de Padience fauvage, Al 
Polypode de Chêne, ana. 3j4 
Æ -bouilir-dans 1bitj. d'éat réduites’ a 
Ja moitié, pour deux bouillons 4 
prendre üh le marin & l’autrele foi: 
our le reflérrement de ventre! &l 
lenéstgémen dés vifcéres. | 
Be. Racines de Patience fauvage, &c de 
Guimauve', | ana" 
Feuilles de Patience de jatdins, 
Patience fauvage, de Mauve, de 
Bére ,de Laitue, d'Ofeille, AU 
noie 0e ana poigne Je 
F. bouillir avec. un morceau dé véail 
dans f. q.d'eau, pour quatré bouile? 
 Jons émolliens. & rafraichiffans, 
, Racines de Patience fauvage, de 
” Polypode, de Chardon-Rolands 
L Eeptb 5h 1e 
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#' Chair de veau? 5$. 
… F.bouillir dans ibiv. d’eau com- 
mune réduites à fbij. Ajoutez fur 


Chicorée fauvage , de Piffenlit, de 
Scolopendre | d'Aigremoines, 

| ana poion. j. 
ln F. deux bouillons, dans chacun def 


de Tamaris, ou 3f.de Tartre Mar- 
M tial foluble, F. prendre le matin 
W &le foir, dans l’obftruétion des 
1 vifcéres. re 

(NT ous les Médecins recommendent fort 
ÉS racines de Patience fauvage, foit 
itérieurement, foit à l'extérieur pour 
pures les maladies de la peau. On les 
refcrit dans les décoétions &lés bouil- 


icine d’Aunée, 
| Re. Racinesde Patience fauvage lavées, 


LF. bouillir dans. Ibiv.. d’eau commune 
| dans un vaifleau de terre, dans le. 
L* quel. on fufpendra 3j, d’Aquila alba 
[4 bien pilé & renfermé dans un 
| nouet, F. prendre cette décoction 


quels vous ferez fondre 3j. de {el 


ns, ou feules, on mêlées avec de la 


la fin de lébullition feuilles de 


# 


| & coupées par tranches, 3ij. 
IMéRacines d'Aunée:pilées 4, : 2j 
… Réglifle ratiflée & pilée, Life) 


$ 
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réduite à biij. dans la galle & les 


autres maladies de la peau. + 
Jr. Chair de veau, 5} MED 
Ecrevifles Jégerement pilées , " 
N°. xije 


Racines de Patience fauvage + 


Aunée, 
Bardane, 


feuil, ana poign.js 
F. prendre au malade le marin & 
le foir , pour les maladies de la 

eau. ” te 


x 


Les racines de Patience fauvage frais 


+ 


ches ou même féchées à l'ombre font. 
fréquemment employées à l'extérieur, 
dans les fomentations, les linimens 84 
les onguens contre la galle, la teignew 
la dartre & les autres maladies de la’ 
peau, après les préparatifs convenables: 
On fait avec ces feules racines , ou mês 
Jées avec l’Aunée, une déco“tion donton 
lave fouvent la partie malade, S. Paulf, 
Joue fort la décotion de racines de Pas 
tience fauvage dans laquelle on délaye 
un peu de fente de poulet, & il vante 

x: ce 
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ce reméde commele plus excellent qu'on 
uifle trouver contre la galle, 
… On applique utilement fur les par- 
ties attaquées dela galle les racines frai- 
ches, bouillies dans l’eau , pilées & rédui. 
tes en cataplafme, On les emploie tou. 
tes feules ou avec les racines d’Aunce 
les fleurs de Soufre, le Précipité blanc-, 
Ou d'autres remédes de cette nature à 
pour faire des cataplafmes & des on 
guens contie ces maladies, La poudre 
de ces mêmes racines délayée dans du 
Vinaigre pafle pour être fort utile pour 
guérir la dartre. 
BR. . Racines de Patience fauvage ; 
Æ iv. 
F. bouillir dans fbv. d’eau commune 
réduites à ibiv. Délayez dans la co- 
lature fente de poulet , A1 
F.des fomentations pour la galle, 
Je. Racines de Patience fauvase & 
d'Aunée , - ana Zij. 
F. bouillir dans tbv). d’eau commune 
réduites à la moitié : ajoutez à la 
colature Précipiré blanc, 3j. 
 Lavez fouvent avec cette liqueur les 
parties atraquées de la galle, 
Be. Racines de Patience fauvage & 
. d’Aunée , coupées par tranches, 


ana q. Ye 
Tom, VIL , j 


+ 
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F, bouillir dans £ q. d'eau commune ! 


# 


9 
t un ” 


jufqu’à pourriture. Paffez la pulpe 
au travers d’un tamis. Alors 
Be. De certe pulpe, Ziv.. 
Beurre frais, Zijeul 
Fleurs de Souffe, 3j 
M.F. un Onguent, dont on frotera les 
_ parties malades. + 
fe. Racines de Patience fauvage , 
de Guimauve, ana 3f+ 
Racine d’Aunée, 31) 
Feuilles d’Ariftoloche, de Scabieufe,. 
de Nummulaire , de Plantain , 
ana demi-poiofis 

PF. bouillir jufqu’àa pourriture dans” 
f. q. d’eau commune, Paflez la pulpen 
au travers d'un gros tamis, Ajoutez 
‘enfuite fleurs de Soufre, Dij, 
Un peu de Baume du Pérou, + 
F. un liniment . 1. qui eft fort reco ne 
mendé par S. Pauli pour la galle. 4 
. Sucs de Patience fauvage , de Rhu 


Crême de lait,  Zive 
M. F-bouillir jufqu’à ce que le Aue 
foit prefque tout évaporc. Ajout 
Pampholix, D. 
Cérule, 

N Alan, 1 TC 
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MP 1ErCeNs | ‘36. 
+ Fleurs de Soufre, Dj. 
. M. & remuez Jong-tems dans un mor- 
… ver de plomb; & fi en remuant, ce 
mélange fe féche trop, ajoutez à 
mefure de la Crême de lait afin de 
* faire un liniment mol que le même 
S. Pauli recommende re pour la 
galle. | 
Il faut obferver ici en paffant qu'on ne 
doit jamais employer ces remédes ex- 
térnes avant d'avoir bien préparé le ma- 
lade , foit par des faignées, {oit par la 
purgation , plus où moins réiterées , Loit 
par le bain, foit même par les remédes 
que nous avons prelcrits plus haut , ou 
par d'autres convenables dont on aura 
Hé long-tems, pour corriger les hu- 
meurs âcres & vitieufes qui corrompent 
le fang, pour les évacuer & pour réta- 
blir la conftitution du fang. Car il ne 
[feroit pas für, & même il y aurot du 
danger d'arrêter tout-à-coup par desre- 
médes topiques les mauvais fucs que le 
(ang a coutume de chaffer par les porés 
He la peau, Car cés fucs étant portés 
Hans des parties internes y feroienc des 
fongeftions , & y cauferoient des mala- 
lies fouvent pires que celles que l'on 
feut guérir. Combien ne voyons-noës 


Or" | 
Jr 
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pas tous les jours de maux, pour avoit. 
fait rentrer trop tôt & imprudemment. 
la galle ou les autres vices de la peau, 
par des remédes appliquées à l'extérieur 
Willis recommende les racines di 
Patience fauvage infufées dans de la biér: 
our guérir le fcorbut. Quelques-un 
à prefcrivent contre la jaunifle. La 
graine de cette plante fortifie le foie, 88 
arrête toute forte de flux de ventre 
mais pour cette maladie on choifit celles 
de Patience rouge comme plus excelss 
lente. . 210 
On emploie la Patience fauvage dans 
FOnguent Martiatum de Nicolas d'As 
Jéxandrie, . 1 
VII. La Patience aquatique, ou Pas 
relle de Marais; LAPATHUM AQUATICUMS 
LAPATHUM PALUSTRE , HyDpRoLAPA 
THUM, Of. LAPATHUM AQUATICUMM, 
folio cubicali, €. B. P. 116. I. R. He 
504. LAPATHUM AQUATICUM MAXIMUM, 
Fee HyYDRoLAPATHUM, J. B, 2. 986 
Raï Hifi. 171. LAPATHUM PALUSTRES 
Tab: Icon. 437: LAPATHUM LONGI 
-LIUM NIGRUM PALUSTRE ; five Bri 
NIcCA antiquorum vVERA, Vel Hypro 
LAPATHUM NIGRUM Munting. Raïi Æi/ës 
372. BRITANNICA antiquorum VERAy 
Murs Phyt, 2020. | Pr 


’ 
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+ Sa racine a plus de fibres que celle 
de la Patience fauvagé & la Rhübarbe 
dés Moines; elle eft noire en dehors, 
d'un jaune de Buis en dedans ; fort aftrini= 
gente & amére. Ses tiges font hautes de 
deux ou de trois coudées, Ses fleurs & 
fes graines font femblables à celle de la 
Patience fauvage ordinairé, mais plus 
groffes. Ses feuilles font larges, longues, 
Émblables à celles de la Rhubarbe des 
Moines, mais plus longues, plus dures , 
à roïdes & plus droïtes , prefque dela 
ongueur d'urie coudéé & demié, termia 
iées en une pointe aigüe , légerernene 
crépues à leur bord , un peu acides & fort” 
ftringentes. Certe plante vient commu 
ment dans les lieux aqueux, dats les 
marais & les foflés humides. Ses racines 
& {es feuilles font d’ufage, 
| Dans l’analyfe chymique , de fbv. de 
feuilles de Patience aquatique, diftillées 
tu B. V. ont donné ibij, vi. de liqueur 
impide d’une faveur d'herbe , Obfcuré. 
ent falée, & obfcurément acide : fbj, 
Kviij. 3vij. de liqueur limpide, mani- 
Pftement acide ; & dans la diftillation à 
A cornue, 2j. 3vij. gr. xxxvj. deliqueur 
Pufle ,empyreumatique, manifeftemenc 
ide, auftére: 3ij. gr. xxxvj. de liqueur 
bulle , impregnée de fel volatil-urineux: 
| I iij 
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ZE ZVe gr: Ixvij. d'huile épaifle prefquew 

comme de la graifle. | ci 
La mafñle noire qui eft reftée dans me 


we 


cornue, pefoit 3vj. 3vj. laquelle étant. 
çalcinée pendant 13. heures dans un 
creufer a laiflé 3j. zvj. gr. Ixv. de cen 
dres, dont onatiré par la lixiviation 3vij 
de fel fixe alkali. DE 
De bv. de racines fraîches de Patiencem 
aquatique, diftillées au B. V. il eft fortis 
1biij. 3x. gr. xxxvj. de liqueur limpides 
d’une odeur & d’une faveur un peu dé=h 
fagréable, d’abord obfcurément faléesn 
obicurément acide , enfuite manifeftes 
ment acide; & dansla cornue , 3vj. 3iveu 
de liqueur roufle fort acide, & auftéresm 
Zj. 3iij. gr. xxxvj. de liqueur roufle, foit” 
acide , foit légerementalkaline-urineufe;s 
& enfin fort auftére. 7: 
. La mafñfe noire qui eft reftée dans lau 
cornue, pefoit Zix. 3vj. gr. xxxvj. las 
quelle étant calcinée pendant r2: heures 
a laiflé 3j. 3iv. gr: 1x: de cendres, dont 
on a tiré par la lixiviation 3iv. gr. xx. den 
{el alkali fixe. 1 
. Les feuilles de cette plante fonramés" 
res, ftipriques, & leur fuc rougit forc le” 
papier bleu ; le fuc des racines le rougit. 
moins. La faveur de la racine elt ftipti- 
que & fort amére :‘la Patience aquati 


. 
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que contient un feleflentiel , vitriolique- 
ammoniacal, uni avec beaucoup d’huile 
épaifle & birumineufe. | 

Abraham Muntingius , Profefleur de 
Médecine & de Botanique à Groningue 
ville de Frife, dans fon Traité de wer4 
antiquorum Herbä Britannica, ejufdemque 
efficacià contra ffomacacen & féelotyrben, 
Amff. 168 1. i#-40. {outient que c’eft la 
véritable plante Britannique des anciens ; 
puifqu’elle eft conformeaux defcriptions 
des anciens, par fa figure & par {es vertus. 
En effet, Diofcoride rapporte qu’elle a 
les feuilles de la Patience fauvage, mais 
plus noïres, plus velues, d’un gout aftrin- 
gent, & que fon fuc eft fpécialement utile 
pour les ulcéres qui rongent la bouche 
& les amygdales. 

Sa racine , de même que celle des 
autres Patiences, amollit & lâche dou. 
cement le ventre , elle leve les obftruc- 
tions des vifcéres , elle guérit toutes les 
maladies de la peau. On l'emploieutile« 
ment dans les douleurs de rhumatiime, 
de la goute & de la fciatique , & dans 
les maladies chroniques & rebelles. On 
lemploie fraîche dans les bouillons & 
les apozèmes apéritifs , à la dofe de 3j. 
ou Zij. ou en infufion., à la dofe de 3j, 
ou 3ij. étant féche, Elle eft fort utile 
Liv 
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pour le fcorbur, felon Muntinoius.,, Maïs! 
>» lorfque le fcorbur (dit-il) jette de fi" 
>» profondes racines dans quelques-uns” 
» qu'ils reflentent peu d'utilité de la dés 
> Coétion de la plante Britannique, j'ai ju" 
5 S£ à propos de joindre ici un reméden 
> plus précieux que l'or, & qu’on doit” 
, legarder comme un trefor ineftimablew 
» Contre tout foupçon de fcorbut.,“  # 
3BeSafrans 11h 
© >» Macis, Régliffe, Canelle, Poivre 
>; noir, Racine de Gentiane , ana Zïij. 
>; Racine de l’Herbe Britannique, 3 vi. 
» Pilez le tout groffliérement, & mê2 
» lez avec fbxvj. de Vin d’Efpagne ; 
avec Ïbiv.de Vinaigre de Sureau 
» Ou de quelqu’autre très-fort , &. 
» AVEC trois jaunes d'œuf. Macérez… 
» Enfemble dansun vailleau de terre 
» VErniffé, bien bouché, pendanttroïs 
jours, fur la cendre chaude, ou 
>; dans du fumier de cheval, ou {ur* 
> du fable chaud ; de forte cepen- 
dant qu'il refte tiéde. Laiflez re“ 
» pofer, & gardez pour Pufage. si 
» Le malade prendra trois, quatre M 
3 cinq , fix onces de cette infufionlema-" 
#tTN à jeun pendant quatorze jours, 
>» Vingt jours & plus. Il boira aufli tous - 

les jours de bon Vin du Rhin, pout 
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sappaifer la foif, ou de la Biére vieille # 
sais clarifiée & bien cuite, dans cha 
que verre defquels il verfera trois cuil 
»lerées du Vin médicamenteux ci-deffus, 
Il faut cependant remarquer que s’il 
y»lurvient à ce malade de L fécherefle, 
nune toux violente, ou quelque marque 
» de confomption , au lieu de Poivre on 
ymettra 4vj. de Réolille. | 

5, Ce Vinguérit très heureufement en 
peu de tems le fcorbut invéteré, fur | 
tout s'il eft fans fiévre ou fans inflam. 
mation, mais même les autres fortes 
a de fcorbut, les hernies invéterées, la 
s paralyfe & la vérole. “ Tout ceci eft 
ré de Muntingius, | | 

Quelques. uns recommendent à Paris, 
bour la goutte, l’infufion fuivante qui 
'eft pas fort différente de la précédente, 

Be. Racines de Patience aquatique {6 

Wchei: te Su: 

Gentiane, | © Alije 
Réglifle, Canelle, Macis, ana 3j. 
Safran coupé fort menu, 3j 
n. Macérez dans fbxij. de bon Vix 

» , blanc fur les cendres chaudes, pen- 

» dant trois jours, dans un vaifleau 
- bien bouché. Enfuiteajoutez Efprirs 

de-vin reifié, Zviije 

_ Placez le vaifleau dans un lieu froid 

k y 
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pendant 24. heures. Paflez. Don: | 
nez-en la colature tous les jours les. | 
matin , à la dofe de 3ij. ou Zije | 

Toutes les parties de la Patience aqua. | 
tique, & fur-rout les racines, appliquées | 
extérieurement , font légerement déter= | 

fives, fort aftringenres & agglutinariveses à 

C’eftpourquoi elles enlévent & gués 

riflent toutes les pourritures , comme les 

éréfipeles tant ulcerées qu'entieres , les. 
ulcéres corrofifs , la dartre & Îa canal 

gréne : elles arrêrent le fang , de quels. À 

due partie qu’il coule, les Rémorrhoïh. 

des & les régles. La décoétion-on le fuc:. 

| des feuilles ou des racines guérit fort biens. 

langine, le relâchement de la luerte in 

les maladies de la gorge & dela Bouchi 
qui ont befoin d’aftriétion , les abcès &. 
lés ulcéres. Les feuilles vertes pilées. 
s'appliquent fur les parties ulcerées, pers 

‘dant 12. heures; & on les renouvelle. 

enfuite. On en ait auffi des onctions, 

avec le fuc épaifli au foleil en Efté, ou” 

fire feu. f N. 

VIII. Epinars, Éixberent SrINAcIA 

DICTUM, SPINACIA , SPINACHIA, SPINA= 

CEUM OLüs, & OLus HisPANICUM , of 

HisraAwNAc, Arab, 

Quelques- -uns diftinguenttrois elpéces | 
de cette plante ; ; favoir, L'Epinars mâle. 
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dont la graine eff épineufe, SriNac1A MAS 
SEMINE SPINOSO; l'Epinars mâle dont la 
graine n'eff pas épineufe, SPINACIA Mas 
SEMINE NON SPINOSO ; & l'Epinars femelle 
ou férile, SPiNACIA FŒ@MINA feu STERI 
is. D’autres foutiennent que ce ne font 

as des efpéces différentes, mais feule_ 

ment des varictés de la même efpéce, 
On fçait bien en effet que les graines de 
cette plante produifent des Epinats mâ- 
les & femelles, Mais les Botaniftes ne 
font pas aflurés fi l’Epinars dont la graine 
eft épineufe, & celui dont la graine eft 
life, produifent toujours chacun fa grai_ 
ne particuliére & femblable à celle 
qu'on a femée ; ou bien fi l’un & laure 
donnent des graines différentes : c’eft ce 
que j: Raï propole à éxaminer, Quoi 
qu'il en foit, on emploie indifféremment 
les uns & lesautres Epinars dans les cui. 
fines & en Médecine; car leurs vertus 
font femblables.… | 

L'Epinars mâle dont la graine eff épi- 
menle, SPiINACIA VULGARIS, CAPSULA 
SEMINIS ACULEATA , Î. R. F1, $33. Sri- 
NACIA MAS, J. B. 2. 963. LArATHuM 
HORTENSE, {eu SPINACIA SEMINE SPINOSO, 
€. B.P. 114. SrpinAcIA, Lob. Icon. 157. 
Oùus HisPANIGUM , SPINACIA VULGARIS, 
Trag. 325. 

I vj 
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L’Epinars femelle ou fférile, SriNa= 
CIA VULGARIS , STERILIS, Z. R. FH. 533% 
SriNACHIA F&MINA Eugd. J.B. 2. 9632. 
: LAPATHUM HORTENSE, feu SPINACYA STE+ 
RILIS, C. B. P. 115. SriNAcIA Gerard: 
& Park. Raï Hifi. 162. LE 
Sa racine eft menwe, blanche, fmpless 
nt de peu de fibres. Ses tiges fonts 
autes d’un pié, creufes, cylindriques 
canelées, partagées en des rameaux. Ses 
feuilles font prefque femblables à celles 
de PArroche, portées fur de lenguess 
: celles qui font au bas des tigesys 
font quelquefois découpées des deux” 
eOtés à leur bafe ,rerminées par des poin= 
tes aïgües; & celles du haut de la cigôl 
ont feulement deux prolongemens & 
comme des oreilles à leur bale, couver2n 
tes d’une fine poufliére de la même ma 
niére que l’Arroche. Ses fleurs & fes“ 
fruits naiflent fur desef pécesdiftinguéesn 
Dans les efpéces qui ne portent que des” 
fleurs ftériles, ces eurs font rangées de 
puis le milieu des tiges jufqu’au fommers” 
fans pétales, compofées de plufieurs étasn 
mines & de petits fommets verds ou” 
urpurins, portés fur un calyce à quatre. 
Eulles difpofées en maniérede grapes… 
fur de long pédicules qui naiflenc de. 
laiflelle des feuilles. : 21 


+ 
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» Onne voit point de fleurs dans les 
efpèces qui portent des fruits, mais feu. 
lement des embryons de fruits verds 
chargés de quatre filamens blanchâtres, 
Ces embryons naïflent des aiflelles des 
feuilles, plufeurs en nombre, ramaflés 
en petites grapes, lefquels fe changent 
en un fruit ou capfule un peu srofle, un 
peu apphtie , ovalaire ,épineufe dans les 
uns, Hfledans les autres, & remplie d’une 
graine en forme de Poire, 

+ On ne connoît point le pays où l’Epi- 
nars croit naturellement, Les jardiniers 
& les gens de la campagne le cultivent 
dans les jardins & dans les champs; om 
le feme dans toute faifon de l’année : il 
vient dans toute forte de terre & de cli- 
mat. Etant femé, il pouffe bien vite au 
Printems , & dans deux mois fes graines 
font formées : mais quand on les feme 
en Automne, il ne croît pas fi prompte- 
ment, Ses feuilles font plus nombreufes; 
& comme il pañle l'Hyver , il donne 
de la graine au commencement du Prin- 
tems. “ 

 L’Epinars mâle dont le graine n'eff 
pas épinenfe, SpiNACIA VULGARIS ,CAP 
SULA SEMINIS NON ACULEATA, L. R. A. 
533. SPINACHIA SEMINE NON PUNGENTE, 
foliomajore , rotundiore, J. B. 2. 964, 
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LA? ATHUM HORTENSE, feu SpINACIA se 
MINE NON SPiNoso , C. B. P. 115$. Sri 
NACHIA NOBILIS, Trag. 324. EL 
. Cette efpéce eft beaucoup plus haute,… 
& a les feuilles plus grandes & plus. 
arrondies que l’Épinars ordinaire. Ses 
graines font ramafilées comme en une 
petite grape, prefque femblables aux 
Lentilles, arrondies fans épines, de couss 
leur cendrée, On la cultive dans les pos 
tagers. ne 
+ Dans l’analyfe chymique de bv, dem 
feuilles fraîches d’Epinars ordinaires” 
diftillées à la cornue, il eft forti tbij. 31x21 
3j. gr. Ixij. de liqueur limpide, qui 
avoit l'odeur & la faveur de la plante“ 
verte, obfcurément falée, & alkalinem 
urineufe , obfcurément acide, & enfin 
manifeftement acide: 1bj. 3x. 3iüj. gr. x 
de liqueur acide un peu Mi pe Zive. 
3ij. gr. Ixiij. de liqueur d’abord limpide 
enfuire un peu acide, alkaline-urineufen 
& enfin roufsâtre, & impregnée de beau 
coup de {el volatil:urineux : 3j. de {el 
volatil-urineux concret :3j.3v. or. xxx 


d'huile fluide. ; k 


- La mañle noire qui eft reftée dans la. 
cornue, pefoit Zi. 3iij, gr. xxiv. laquelle 
étant bien calcinée à laiflé 3j. vi.” 
gr. xxx, de cendres, dont on a tiré par 
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la lixiviation 3j. or. xij. de fel fixe pure- 
ment alkali. La perte des parties duns la 
diftillation a été de 3ïj. 3iv. gr. xxv. & 
dansla calcination de 3j. 3ïij. gr. lxvi, 
, Les Epinars cruds ont un goût d’herbe 
qui n'eft pas délagréable: quand ils font 
cuits, ils ont de la faveur, & font un peu 
falés & âcres :ils ne rougiflent pas le 
papier bleu ; ils paroiffent contenir un 
fel effentiel ammoniacal , un peu nitreux, 
uni avec une portion médiocre l'huile &c 
peu de, terre, & délayé dans beaucoup 
de flegme., 'Atu 

1! n’y a prefque rien de plus fréquen 
dans toutes les cuiïfines de l’Europe que 
les Epinars hachés & aflaifonnés avec du 
beurre. On les fait cuire fans eau , parce- 
qu'ils en jettent beaucoup en bouillante, 
& que leur jus leur fufhit fans en n'êler 
d'autres. Nous les mangeons cuits ; cat 
ils ont plus de goût, & font plus agréa- 
bles, la plus grande partie de leur fleome 
étant diffipée. Dans d’autres pays on les 
mange cruds en falade,lorfqu'ils viennent 
de naïître.Onen fait auffides tourtesagréa- 
bles , que l’on appelle Tourtes d'Epinars : 
äls rafraïchiflent & humeétent ils paflent 
vite, & amolliflent le ventre; ils nour- 
riflent très-peu : ils tempérent les fucs 
âcres & bilieux qui bouillonnent dans 
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les premiéres voies, &ils adouciflent lesh 
feux qui en naïflent, ils produifent des hu 
_ineurs féreufes; défaut que l’on corrigé" 
par le Beurre, le Sel, le Poivre, la Muf£ 
Cade, & par d’autres aromates dont on a* 
coutume de les affaifonner. F* 
Les Epinars, de même que les autres 
herbes potagéres, donnent a la vérité peu 
de nourriture, maïs elle eft falutaire : &« 
plufieurs Médecins ont coutume d'enm 
confeiller Pufage à caufe de leur vertus 
émolliente : c’'eft pour cela que quelques-h. 
uns leur donnent le nom de Seutlomasi 
lache, comme qui diroit Bére- Mauve A 
car ce mot eft compolé de zeëraos, Béreÿ 


& Mandyn, Mauve. ils lâchent le ven 


tre par le moyen de l'humeur abondanrem. 
qu'ils contiennent, S. Pauli les .recon- 
mende fort dans la fiévre, même hec 
tique, & pour en tempérer l’ardeur, aux 
vicillards qui ont le ventretropreflerré, 
pour rendrele ventre libre; ce qu’ils font 
beaucoup plus facilement que les fup- 
pofitoires, les livemens , les pilules. 
d’Aloësou de Scammonée, Ils ouériffente 
Ha toux féche , & excirent l'expectora 
tion. Les bouillons qu'on én fait, pris! 
avec le beurre ou l'huile d’Amandes dou= 
ces, guériflent l’afthme & l’enrouement. * 
L'illuftre & le favant M, Fagon,.pre- 
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mier Médecin de Louis le Grand 2 Far 
foit continuellement ufage  d’Epinars 
bouillis avec le veau , & il fe fervoit 
d'Hydromel pour boifon, foit pour amol- 
lit le ventre qui étoit reflerré, foit pour 
foulager lafthme incommode dont il 
étoit attaqué. 

. Quelques-uns difent que le fréquent 
ufage d’'Epinars produit un fuc mélancho- 
lique : d’autres croient qu'il caufe des 
haufées, Mais on a tort de leur repro- 
cher ces défauts, que l'on doit plutét 
attribuer à une mauvaife conftiturion. 
On trouve en effet des gens en qui l'efto- 
mac qui eft trop foible & trop froid, 
comme l’on dit, eft enflé & incon.modé 
par les Epinars de même que par les au- 
res herbes potagéres : maïs ils doivent 
s’en abftenir, ou y mêler des aromates. 
Au refte , les Epinars font reconnus pour 
tre une herbe potagére très-bonne & 
res-agréable, non-feulement par le juge- 
ment de Tragus , de S. Pauli, & de beau 
coup d’autres Botaniftes & Médecins, 
maisencore par Pexpérience journaliére, 

"On les prefcrit utilement dans les 
ouillons émolliens &rafraïichiflans. 
JR. Chair de veau, : 47 DÉS 

F.bouillir dans fbiij, d’eau commune 
réduite à Ibij. Alors ajoutez feuilles 
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d'Epinars , de Béte, de Laitue, d'A 
roche, ana el 

F. bouillir pendant un quart-d’heure 

pour faire deux bouillons, dont on 
prendra lun le matin, & ‘l'autre le 

RAtoir. 

On dit que les Epinars appliqués à 
l'extérieur fur le ventre & {ur le foieen 
cataplafme, en diflipent les inflammar 
tions & la douleur. 


LAvANDULA. 


Lavande. 


OO diftingue deux efpéces de Lavande 
dans les Boutiques, que l’on emploie 
indifféremment ; favoir ah Lavande ès 
le, & la Ladèide frniettes % 

Le Lavande mâle, le Spic, Afpic , ou pl 
Nard commun ; DAV ENDULE aut Lay AN 
SricA , Off LAVANDULA LATIFOLIA! ki 
C.B.P.216.1.R. H. 198. te 


MAIOR , five vULGARIS Parkinf. Raii if, 
5 12. Srick, N'ARDUS GERMANIGA , Tra 
58. NarDus IrTaArIcA, CasiA AIBA 
Theoph. Dalech. in Plin. 1 
Sa racine eft ligneufe, divifée en plu- 
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ieurs fibres , & poule des jets ligneux 
le la hauteur d’une coudée & demie , ou 
le deux coudées, garnis de plufeurs ra- 
neaux grefles, quadrangulaires, noueux. 
Ses feuilles inférieures font nombreufes 
x placées prefque fans ordre; celles qui 
ont plus haut, font au nombre de deux À 
lacées alternativement, en fautoir, char- 
iues , blanches , larges de deux lignes 
x même de fix, longues de deux ou trois 
jouces , garnies d’une côte dans leur mi- 
ieu , d’une odeur forte & agréable, d’une 
aveur amére. 

Ses fleurs font au fommet des rameaux, 
ifpofées en épi & par anneau, bleues , 
Pune feule pièce, en gueule, dont la lé 
re fupérieure eft redreflée , arrondie, 
lécoupée en deux parties; & l’inférieure 
artagée en trois: leur calyce eft oblong 
& étroit; il en fort un piftile attaché en 
paniére de clou à la partie poftérieure 
e la fleur , accompagné de quatre em. 
ryons qui fe changent en autant de 
raines renfermées dans une capfule qui 
érvoit de calyce à la fleur. 
| Ses feuilles font beaucoup plus lon- 
ues & plus larges, plus blanches & 
lus nombreules fur les tiges & les ra- 
deaux , que dans la Lavande femelle. 

Les pédicules portent des épis deux 
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fois plus gros, plus longs & recourbés* 
& des fleurs plus petites ; ce qui eft (ur 
prenant. L’odeur de toute cette plante, 
eft aufli plus forte. F 
La Lavande femelle, LAvANDULA Mi 
NOR, LAVANDULA ANGUSTIFOIIA, Of 
LAVANDULA ANGUSTIFOLIA C, B. PA 
216. L.R. H. 198. PSEUDONARDUS, quæs 
LAvANbuLA vulod, J.B. 3. p. 2.282. 
LAVANDULA ALTERA , Dod. Pempt. 17 34 
PseuDoNARDUS F&MINA, Matth. Lav AN-M 
DULA BREVIORE FOLIO , & Srica , Clufen 
ÆTiff. Srica ItauicA , & DOMESTICA 
Cafalp. 459. 4 
Elle eft prefque en tout femblable 4 
Ja précédente pour la figure ; maist 
un peu plus petite & plus baffle, 65424 
lément toufue. Ses feuilles fonc pluss 
petites , plus étroites, & plus cours 
tes :elles ne font pas fiblanches, & leur 
odeur n'eft pas f1 forte. Les épis qui pors 
tent les fleurs, font , comme on l’a déjas 
dit, plus courts & plus droits; les Aeurs! 
cependant en font plus grandes. La cout 


leur des fleurs de lun: & l’autre varie, 
_& eft quelquefois blanche, . 
Elles viennent d’ellessmêmes dans le“ 
Languedoc: dans ce pays-ci on n’en 2m 
que dans les jardins ; &les épis de fleurs” 
font d'ufage, É 
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: Dans Panalyfe chymique de tbv. d’é. 
pis fleuris de Lavande, diftillés à la cor. 
nue , il eft forti Ïbj. 3v. 3vij. gr. 1x. de. 
liqueur limpide , d'une odeur , & d’une 
faveur aromatique , qui avoit l'odeur de 
la fleur, & un peu acide , avec quelques 
gouttes d'huile eflentielle : fbij, 3iv. 3ij. 
gr. xxx. de liqueur plus limpide, & plus 
acide, & auftére fur la fin, avec une por- 
ion d'huile eflentielle : 3j. ziij. or. xij, 
le liqueur roufle , empyreumarique, très- 
icide , un peu falée & auftére: Su 3ih 
gr. xxiv. de liqueur roufsâtre, impre- 
née d’une grande quantité de fel vola- 
il-urineux, & acide: Ziij. ziv, gr. xlvij. 
l'huile, foiteflentielle, foit empyreuma- 
ique & épaille, | 

La mañle noire qui eft reftée dans la 
ornue , peloir 3vij. zvij. Or. XXIv, 
aquelle étant bien calcinée à laiflé ij. 
sv. de cendres, dont on a tiré par la 
ixiviation Zvij. gr. xlvj. de {el fixe 
surement alkali. La perte des parties 
lans la diftillation à été de 2V. ziv. 
jf. xviij. & dans la calcination de 3v. 
il. gr. xxiv. | 
De fbv. de fleurs macérées dans l’eau 
Endant quelques mois, on atiré or. xxx, 
le {el volatil-urineux concret. R 

I paroït que la Lavande contient un 
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{el effentiel ammoniacal , femblable at 
{el ammoniacal artificiel , compofé avec 
le fel volatil-urineux plus que ee | 
d’acide du Vinaïgre, & mêlé éxaétement 
avec une grande quantité d’huile , foit. 
efentielle , foit épailfe, On doit dire là 
même chofe de la Lavande mâle ou dè 
PAfpic. Ses principes fonc les mêmes, où 
plutôt ils font plus abondans & plus FE 
trans , comme il eft aïfé de le reconnoîtré 
par l'odeur. Elle a auffi les mêmes vertus® 
c'eftpourquoi on les emploie l’une & 
autre indifféremment dans la Médecine 
Mais dans ce pays-ci la Lavande femelle 
eft d’un ufage plus familier , parce 
qu'elle eft plus commune. à 

L'huile effentielle d’Afpic & de Las 
vande femelle donne la couleur rouge à 
la teinture de Tourne-fol , à caufe du fl 
acide qu’elle contient. h | 

La Lavande pafñle pour être céphali 
que, bonne pour les nerfs & la matrices 

Par fes parties falines , fulfureufesé. 
aromatiques , fubtiles, pénétrantes, al 
excite l’ofcillation des fibres nerveufes,, 
elle rétablit leur ton trop lâche & trop 
foible ; elle diflout les humeurs épaïlles 
qui -féjournent dans le corps, & les! 1 
en mouvement. C’eftpourquoi elle a cou 
œuüme de corriger les vices du fentiment 
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& du mouvement, On en recommende 
fort l’ufage dans les catarrhes, l'apopléxie, 
a paralyfe, les fpafmes , les vertiges, la 
léthargie ,& dans le tremblement des 
membres. On l’emploie quelquefois pour 
exciter les urines, procurer les régles , 
chafler dehors le fétus, & pour les coli- 
ques venteufes, On en prefcrit les fleurs 
€n poudre, ou les graines pilées, depuis 
Di. jufqu'à 3j. On fait aufli infufer les 
fleurs comme du Thé. On prend encore 
intérieurement l’eau de Lavande diftil. 
lée , fimple ou {piritueule, la teinture 
des fleurs préparée avec l'Efprit-de-vin, 
jufqu’à la dofe de Zij. ou 3iij, la conferve 
de fleurs jufqu'à 38: & l'huile eflentielle 
juiqu’à deux, trois ou fix gouttes. On a 
coutume d'employer les fleurs de La_ 
vande dans prefque tous les remédes 
céphaliques , & dans ceux qui font pour 
les nerfs, {oit intérieurement, foit exré.. 
rieurement. | 
mCependant l’ufage en doit être très. 
moderé;comme detous lesautres remédes 
aromatiques. Car un trop grand ufage 
desces remédes allume le Due , & fait 
que les parties folides étant trop irritées 
réchaufent & s’enflamment. S. Pauli 
laprès C, Hoffman & Dodonée , donne 
ur ce fujet des avis fort fages. C. Hoffs 
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man, lib. 2°. de Medicamentis Offcinalis 
bus, cap. 132p. 397-$. 10. loue fort les 
remédes aromatiques, lorfquela foibleffe 
des parties vient d’une intempérie froide, 
ou a pour caufe les humeuts froides qu 
bouchent les voies : mais iorfqu'elle 


vienr de trop de chaleur, on en doit 
attendre un effet très-pernicieux. Do- 
donée s'exprime ainf:,, L'eau diftillées 
de Lavande , quand on en frote les, 
temples & le front, guérit la catas 
., lepfe légere , l’apopléxie foible , & 
É AIRE Pépilepfie , & fouvent ceux 
qui {ont attaqués de fyncope. Maïs 
, lorfque les humeurs font abondantes 
,, & qu'elles font mêlées avec le fang# 
,, l'ufage n’en eft pas sûr, non-plus qué 
,, d’une compofition quis fe fait avec de 
,, l'Eau-de-vie dans laquelle on a macéré 
., les fleurs & les graines de cette planté 
,, & d’autres aromates, Car ces remé 
,, chauds qui portent à la tère, augmehs 
,, tent confidérablement le mal, & mets 
., tent les malades dans un danger 
dent, fur-tout fi on n’a pas fait précé 
, der la faignée & la purgation. Nous 
3 avons crû devoir donner cet avis, p 
ceque bien des Médecins ignorans 
,, téméraires , des Apoticaires trop hars 
, dis, des femmes fans expérience font, 

prendre 
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prendre tout de fuire ces loïtes de 
#Compofitions | & d'autres de même 
j; SENTE, non-feulement aux ARE 
» ques, mais encore à ceux qui font atta- 
ques d'épilepfie avec fiévre. On ne peut 
alors rien donner de plus mauvais, 
s'puifque ces remédes font beaucoup de 
simal,-& qu'ils font mourir {ouvent les 
malades, # Voilà Comment s'exprime 
Jodonée. 

S. Pauli redoute lufage immoderé deces 
romates, & il cite l'éxemple d'un richa 
rarchand d'Aromates attaqué d’une af. 
eufe épilepfe qui avoit tout-d'un-coup 
égéneré cn apopléxie avance qu'on püt lui 
>nner du fecours ; Parceque fe fiant tro 
K fa bonne fanté & fur a force de {on 
mpérament , il lui avoit pris fanrai. 
de. mettre fous une Perruque fort 
aifle une cucuphe pleine d’odeurs , & 
ifentoit le Soucher » l'Eris., le Coftus, 

Storax , le Mulc & PAmbre. Il éroit 

1 mouvement, & privé de tout {enri. 

nt: mais il ledélivra de cerérat violent, 

lui rendit la vie par fix ou fept fai. 
ées qu'il lui fit faire dans l’efpace 
ne heure, parceque c’étoit un homme 

t & vigoureux, & qu’il rémarqua que 

faignée rétablifloit le pouls & la ref 

tion, Il lui fit auffi Prendre non du 
Tom, VIL 


| 
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Yin de Lavande, mais de l'Efprit vitriolé 
de crane humaitfde Crollius, dont il fait 
beaucoup de cas dans ces maladies. En 
_effer bien des perfonnes fupportent aveg 
peine l’odeur forte des aromates; c'eft- 
pourquoi le Médecin ne doit les eme 
| ployer qu'avec beaucoup de précautio 
éxtérieurement & inrériurement, aprés 
avoir bien éxaminé non-feulement le 
caradtére de la maladie, mais encoft 
le tempérament de fon malade, pou 
favoir fa difpofition à l'égard e 
odeurs. réf À 2% 
Dans le bésayement & la paralyfieil 
langue on lave fouvent la bouche ave) 
de l'Efprit-de-vin de Lavande. Emi 
ler rapporte que Rullandus dans fes gué 
tifons empyriques rendit la libertéhdl 
Ja langue à un homme de 70. ans pat 
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moyen de cet Efprit-de-vin, dont il 
faïloit prendre une cuillerée, La g ail 
ne de Lavande eft très-bonne dal 
les accouchemens difhciles. Rondelt 
recomimende comme un fecrer exe 
lent pour ‘faciliter les couches, la Poë 
dre luivante, | _: 480 


x, Graine de Lavande, 1 10 

Graines de Planrain & d'Endi 
| #0 Fe ‘ana D} 
ide Poivre noir ; | - #2: HER 


am un 
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0 M. F.une poudre que l'on prendra 

dans l’eau de Chevre_feuil & d'En- 

.« dives , ana Ziif, 

+ S. Paul, ïz Ouadr. Botar. vante la 
Poudre fuivante. 


2. Graine de Lavande, 3k 

 Succin blanc pp. Borax » ana Dij, 
._ Huile de Canelle, OUt. ix,- 

M. F. une poudre, f. 1. que on par- 


tagéra en trois partieségales & que 
l’on fera prendre dans du Vin du 
Rhin ou dans quelque autre, 

11 faut cependant remarquer ici en 
aflant que ces remédes chauds & vio 
ns ne fervent pour faciliter les cou- 
hes que dans la foibleffe & l’atonie des 
arties. Or cette foibleffe eft bien plus 
re que la trop grande roideur, l'en 
Ute, & l’ardeur dans ces MÊMES pare 
5. C'eftpourquoi les femmes en cou- 
€ reécoivent pour l'ordinaire bien plus 
 oulagement de la faignée du bras & 
Lpié, ou des fumigations faites avec 
5 décoctions émollientes & Calmañtes, 
des lavemensémolliens > que de ces re. 
des fortifians, Voilà à quoi les Méde_ 

IS doivent faire grande attention, avance 

ede prefcrire ces remédes. 

Les fleurs & les feuilles excitent 

fflamment la falivation, quand on les 
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retient dans la bouche, & qu’on les mâs 
che, C’eftpourquoi on les emploie utiles 
ment dans les maladies foporeufes, dans 
les catarrhes, la paralyfie de la langue, 
& dans les cucuphes pour fortifer .l& 
tête, | | mS 
Je, Racines d’Iris de Florence, Calas 
mus aromaticus, ana 3ij. 
Feuilles : de Bétoine, de Sauge, dé 
Romarin. 4 
Sommités de Lavande, de Stéchas, 
FUTS | _ana Zj: 
F, une poudre très-fine, dont on pou: 
drera les cheveux en fe couchant r 
que l’on fera tomber le matin avc 
le peigne. 4: 
Ou bien on mettra cette poudre avéc 
un peu de coton, que l'on coudre 
entre deux morceaux de taffetä 
our une cucuphe ou couvrechef 
dont on fe couvrira la tête dansle 
maladies froides du cerveau, 
On a coutume de les prefcrire exté 
sieurement dans les décoctions cépha 
liques , & celles que lon fait. pour Me 
nerfs. sd | Dr | 
» On prépare une Huile. diftillée“d 
Lavande ou d’Afpic, très-ufirée dans 
Médecine & chez plufieurs ArtiftessÆ 
-difillant les fleurs defléchées & lesgra 
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ñes dans une grande quantité d’eau, à 
un feu afez violent. Cette Huile eft ETÈS— 
bonne dans le telächement des nerfs & 
des tendons, dans la paralyfie , & dans 
les rhumatifmes , foit qu'on en fafle 

rendre intérieurement deux, trois, ou 
gouttes mêlées dans du Vin ou dans 
quelqu'Eau cordiale ou céphalique, foit 
qu'on en frote les parties malades MAS 
a mêlant avec de l’'Efprit-de-vin, des 
duiles, ou quelqu'Onguent approprié. | 

Be Huile eflentielle d’Afpic, gout.iij. 
FOHÉLE: 45 8 Hé re 3) 

_Diflolvez dans Zv. de bon Vin. 
F. prendre au malade étant couché, 
our exciter la fueur dans la para- 
bre & les catarrhes. : 

Re. Huile eflentielle de Lavande, 2j, 
Huile de Mille-pertuis,… : Zij. 
Huile de Vers de terre, Ziij. 
Baume de Fioraventi, fe 

M.F.un linimenc > pour froter les 
membres attaqués de paralvfe , ou 
de rhumatifme. Pts 
"Aveccette huileeffentielle , méléeavec 
1 fel volatil-ammoniac, on fait fublimer 
à {el volatil huileux-aromatique de 
wande, qui eft aujourd’hui d’un uface 
équent pour ranimer les efprits, en 
pprochant des natines dans les accès 
K iij 
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hyftériques, la see , & les are 
gueurs des hypochondriaques. &. 
* Les mites , les poux & d’autres infeétes, 
ont en averfon l'odeur de certe huiles 
€’eftpourquoi elle eft très-bonne pour, 
les chafñler & les faire mourir. Si on met 
le foir en fe couchant une feuille dé pa=n 
… pier brouillard imbibée de certe huiles 
| feule ou mêlée avec de l’huile d'amandes 
ou quelqu’autre, & que l’on en frote l@ 
tête, & les autres endroits du corps ous 
il y a du poil, elle chaflera admirables 


ment les poux, & on Îles trouvera tous 


d 
morts le matin. Etmuller d'après Panas 
colle rapporte qu'un Homme qui s’éroig 
fouvenc fervi de Mercure pour faire mous 
rir une efpéce de vermine qui fe trouve, 
autour des parties de là générations 
non-feulement fans fuccès, maisqui avoit 
caufé une érection de la verge prefquét 
continuelle, fur délivré fur le champ des 
gette vermine, & rétabli dans fon pres 
mier état, dès qu'il eut froté certe pat 
tie avec de Fhuile de Éavande.  # 
- On nous apporte l'huile diftillée d’Af 
pic & de Lavande de là Provence & 
Eanguedoc, où lune & l’autre Lavande 
eroit en abondance :. mais. elle eft fou* 
vent falfifiée & mêlée avec de PEfprits 


de: vin’ ou. de l'huile de Térébenchines 
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On découvre aifément ces falffications. 
Car fi on jette dans de Peau commune 
celle qui eft mêlée avec de l'Efprit-dez 
vin, ce dernier fe mêle parfaitement avec 
Peau, & l'huile furnage , en petite quan< 
tité à la vérité ; mais elle eft pure & vé- 
titable, Pour connoître celle qui eft mê- 
ée avec de l'huile de Térébenchine ,ow 
quelqu'autre huile , il faut en brûler un 
eu dans ue cuillére de métal : car 
Fhuile d’Afpic pure domre une flamme 
fubtile , une fumée d’une odeur qui n’eft 
pas défasréable, & en pétiré quantité ; 
au lieu que Phuilé de Térébenchine ré 
pand une fumée épaiffe , noire , & d’une 
odeur moins:agréable. Bruit 4 
» Chez différens ouvriérs lhuile d'Af- 
pic eft crès-ufitée, pour verni leurs où 
Vrages, Se Er A NS a 

On emploie les fleurs de Lavande dans 
la Décodtion céphalique, le Syrop an- 
Hiépileprique, le Syrop de Stéchas , là 
Poudre céphalique odorante de Charas, 

dans la Poudre pour embaumer Îles 
forps morts, ds même Auteur. 
+ L'huile de Nard eft employée dansé 
€ Baume apoplettique du même Aux 
eur. 
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Où donne dans les Boutiques le non 
$_7 de LaurroLa à deux plantes ; fan 
voir , à la Lauwréole , & au Bois gem… 
til, | | | 1 

La Lauréole, LAurREOLA MAS, LAU* 
REOLA SEMPER VIRENS , & D'APHNOÏDESéN 
Of. Taymezæa Laurr FoLio , fempéls 
virens , feu LaurrorA mas, I. R. Hs 
595- LAUREOLA SEMPER VIRENS , flores 
viridi ; Quibufdam LAUREOLA MAS # 
CB. P.. 462: LAUREOLA SEMPER VE 
_ RENS, flore luteolo , J.B:1. $64. LAUX 
REOLA, Dod. Pempt. 365. LAUREOLAN 
Gerard. Parkinf. Raïi Hiff. 1 87. Dar“ 
-Noïpes, five LAUREOLA , dv. Lob. 1 56% 
Lada. aa ir82: RS 
_. Sa racine eft ligneufe , pliante, épaille, 
longue, & partagée en plufieurs fibres 
Ses tiges font ligneufes, nombreufeskn 
_ pliantes, couvertes d’une écorce cendrée! 
ou blanchâtre, hautes de deux coudées: 


Ses feuilles font femblables à celles du 


Laurier, mais plus petites, & appros 
chant de celles du grand Myrte ; trous 


jours vertes, noirâtres , épaifles, liffessh 
luifantes, pointues des deux côtés, & en 
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grand nombre auprès des fommiets des 
fameaux, IL fort des aïiffelles des feuil. 
les des pédicules longs d’un pouce , aflez 
SI@S ; garnis de quelques petites feuilles | 
Concaves , qui font comme des écailles 
ils portent à leur extrémité des fleurs 
d'une feule piéce, d'un jaune tirant fur 
le verd, en tuyau à la partie poftérienre, _ 
divifées en devant en quatre parties poin- 
ues , fans calyce, & garnies d’un piftile 
ui. {e change en une baye de la figure 
LL Olive, mais beaucou plus perire, 
Jerte d’abord, noire dans Ë maturité , 
eine de fuc, & qui renferme un (ul 
oyau dur, un peu plus lons qu'un grain 
le Chanvre, & dont l'amande eft blan- 
he. Ses feuilles, fes fruits & l'écorce 
ant de Ja racine que des branches 
iquent &:brûlent la langue & le sofier 
ar leur acreté &c leur caufticité. Cette 
Jante naît à l'ombre dans les forêts & 
S montagnes de la Provence & du Lan 
uedoc : fes feuilles: & fes bayes font: 
uelquefois d'ufage en, Médecine. 
Le Bois gentil, LAureoLA r@mrwa ÿ 
JHAMÆLEA , MEZEREUM , & MEZEREON, 
ff. THyYMELÆA Laurr FOLIO DECIDUO , 
ve LAURFOLA FOMIN ASE RR LEZ dora 
HY MEL ÆA FOLIO DECIDUO , flore purpu 
20 3 Officinis LAURBOLA F@MrNA k 
K y 


‘en. 


4 


au ei nPeomreor HE: ‘0 
C. B: P. 461. Eauræoza: folio déciduoÿ} 
five Mszerron GerMANICUM, Je B ë 
66. CGHAMÆLEA GERMANICA , Dodi: 
Pempt. 364. CHAMÆDAPHNE , five Pas 
asia Éaurus:, ædv,. Lobi Icon: 367% 
Pier MonranuM-,. Gen. CHAMÆLEAS 
GrrmanicA, five Mézereum Gerard 
Rai Fliff. 1487: LAUREOLA FŒMINA # 
& Darunoïpes crocEA, Æl: Lugd. " 
Elle jetre aufli plufeurs tiges ligneuss 
fes, Hautes: dé trois coudées;. pliantes'é 
cylindriques, difficiles à: rompre, Cou“ 
vertes-d’une double écorce, dont l’éxtés 
rieure-eff mince, cendrée, & l’intérieure: 
eft verte en déliors, & blanchètre-en de=: 
dans: Sés feuilles: naïllènt: pluñeurs: ent 
nombre dü-même- endroit dès tubercu= 
ls: elles font plus:petites que celles-dér 
la Eauréole, plus-minces: plus molles 88 
moins luifantes. Ses fleurs ont la même 
figure; maisellesfont-purpurines,& beau 
coup plus belles, garnies de. quelques: 
étamines-jaunes, odôrantes.. Ses’ bayes® 
font aufli purpurines, dé mème: groffeur 
& dé même figure: Cette plante: vient 
dans: les: bois froids. des- Alpes - & dès® 
Pyrénées :: fon écorce:, fes feuilles-8e 
fes fruits font d'ufage:, mais rarementæ 

. Dans Panalyfe chymique de fiv. de 
feuilles fraîches. dé Laurcole .. ditillées” 


# 
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à la corñue , il eft forti 3xj. 3j. er. lij 
de liquéur limpide: qui avoit l'odeur & 
Ja faveur d'herbe verre, obfeurément 
acide :1biij. 3vj..or.xlv. de liqueur: d'a 
bord limpide, manifeftemene acide ,.& 
de plus en plus, roufstre far la fn ;: 
fort acide & auftére : 2j. 3V. gr.ix. de 
liqueur roufle , émpyteumatique, trèsi- 
acide, & obfcurément falée : 2j. iv 
Br. xlv. de’ liqueur rouffe .. impregnéé 
d'une grande auaritité de {el volatil-uris 
eux : 3ij: 3vij. gr. xlv, d'huile épaille: 
de la confiftence d'Extraic. A TTE 

La mafle noire qui eft reftée dans: là: 
Gfnue , pefoir 3vij. 3vij: or. 1x, "lac 
juelle étant bien calcinée à Jaifté 3j. 3ije- 
r. liiij: de cendres’ blanc hâtres’, dont on: 
tiré paï la lixiviation 3lj: gt. 1j de 
cF fixe purement alkah. La perte des’ 
arties dans la diftillation a été de Zivi. 
vj: gr. xj. & dans la’ calcination de ALL 
(Mgr. Avi 0 | 
"Les graines, les fenilles, & für-rout less 
Corces”, foit des-tiges, foit: des racines: 
et la Lautéole & du Bois’ gentil, font: 
éssâcres, & fl'chaudes qu'elles brélenr: 
 enflamment là bouche 8 le’oofier 
dand on les mâche, & y laiflent une” 
Apreffion qui dure long-tems: Quand: 
inâche les feuilles vertes: iles: {ont 

KR: vj: 
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un peu mucilaoineufes : leur fuc rougit 
le papier bleu. Elles contiennent un {el 
effentiel tartareux, uni à une grande 
quantité d'huile fétide & âcre, & enves 
lopé d’un flegme vifqueux. Il me fem, 
ble que la vertu âcre, brülante &c purs 
gative de toute la plante dépend plutôt 
d'une certaine portion huileufe & réfis 
neufe , contenue dans les graines, les feuilsr 
les & l'écorce , que dun {etalkali cauftis 
que que’ plufieurs lui attribuent; puifque 
prefque vous les purgatifs les plus vios 
lens reçoivent cette vertu d’une fubftans 
ce fulfureufe ou réfineufe , comme of 
eut le remarquer dans la Scammonée 
ÆEuphorbe, la Gomme Gurte, l'Elléboré; 
le Jalap & les autres, dans lefquels J@ 
- principale vertu purgative dépend des 
parties réfineufes, & fe conferve dan 
les Excraits réfineux. RE 
Toutes les parties de la Lauréole & dit 
Bois gentil, prifes intérieurement , bous 
leverfent tout-à-fait leftomac, excirent 
le vomiflément , évacuent ; avec. impés 
tuofité par haut & par bas les humeuts 
féreufes , fur-tout celles qui font fluides 
elles attaquent, corrodent , & enflames 
ment les parties intérieures : elles ra 
clent les vifcéres. Elles ouvrent les © 


fices des vaileaux fanguins,elles allument 
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les fiévres, elles excitent des cardialoies 
& des fuperpurgarions, elles Ôtent tou- 
«es les forces. Quelques-uns les prefcri- 
Nent aux hydropiques, pour évacuer les 
humeurs féreules. La dofe de lécorce & 
des feuilles eft depuis er. vj. jufqu'à 5f, 
Quant aux graines, on en avale trois 
ou quatre, On dit que l’on en corrige le 
vice, en les faifant macérer pendant 
24. heures dans du Vinaigre comme 
PEllébore & lEfule, dans le fac de 
Grenade, de Coings, de Pourpier, où 
dans le mucilage des graines de P{yllium, 
D'autres eflaient de les corriger , enles 
faifant infufer dans du Vin , & en les 
faifant enfuite fécher. D’autres veulent 
qu'on les faffe macérer pendant 3. jours 
dans du Vinaïgre ; encore faut-il le chan 

er tous les jours, & les bien laver en- 
ire dans de l’eau. 

 Etmuller aflure que cette macération 
dans le Vinaigre diminue la vertu de ce 
puroatif: mais il prétend qu'on ne doit 
faire fécher la Lauréole, qu'en faifant 
évaporer, lentement le Vinaïgre ; autre 
ment elle n’auroit aucune vertu, & f{e- 
toit fans effet, Mais de quelque maniére 
que l’on prépare & que l'on corrige les: 
feuilles, lécorce & les graines de ces: 
deux plantes. on en faitrarement ufage 


L' 


taracte qui menacoit.. 
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à caufe du danger qu'i Ï ya de s'en fervite 
On ne les doit employer qu'au me 


d'autres remédes plus sûrs, dans un: cast 


| défefperé , & à l'égard de perfonnes tres 


fortes;.& encore ne faut-il le faire qu'a 
vec une grande précaution. C’eft la ré 
gle que prefcriventrous les Médecins les 
plus prudens,. 8 même eeux de la Mau 
ritanie qui ont donné à ces plantes less 
noms de Lions de la‘terre, oude plante 
qui font les veuves. Toutes ces: raifonsil 
nous doiventempécherd’en faire ufaceM 

La racine de Bois gentil, employée ex 
térieurement en place dé féron,, eft urilem 
dans les-maladies-des. yeux Après: que 
Von a percé l'oreille, onyinfére un petit 
morceau de cette. racine long & arronuu 
comme une tente de charpie : on le faitin 
macéret auparavant dans du Vinaiorem 
ou’ dans-une forte leflive : il fair fortiem 
une’ grande quantité de férofité.. Par ce 
moyen on appaife l'inflammation des” 
yeux, & l'on: prévient quelquefois là caë 


Il ÿ:a des Auteurs qui ctoïîent que le 
graines: de Lauréole font là même chofe” 
que les: grains de Cnide ,. dont Hi ppo=i 
erate & les anciens Grecs font fouvent 
mention :: mais c’eft une chofé tout:ä%" 
fair incertaine, Car d’autres. précendent 
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que ces grains de Œnide étoient lés-fruirs: 


d'une efpéce de Thymelea, appellée Thya 


melea granis Gridii, adu: Lob, 
… Qüoiqu'il en foit ,.ces violens: puroa- 
difs ne font prelque point d’üfage parmi 
nous, parcequ'ils fonrtrop dangereux s: 
d'autant plus que dépuis les anciens: 
emps de à Médecine d# à découvert: 
les reméd-sémériques & purgatifs beaus 
roup plus doux, plus fürs & mieux aflor 
ds: à: nos. tempéramens.. | 
mr 
E Au:r u:5. 
Laurier. 

E y'a dansles Boutiques déux efpéz- 
- cés', ou plutôt deux-variérés de Pau: 
ir ;- le Laurier frane, & le Laurier 
toyal. . S 

Le. Laurier franc, Lavrus vuteaz 
as, Of. EaurRus VULGARIS: €. B. P*. 
6o..& FR. M. $97. LAURUS, J! B.11 
09,. LAURUS MAS & FŒMINA, Tab. 
0». 950. LAURUS TENUIFOLIA Matth. 
: 5e : 
Le Lanrier Royal, Laurus Rrera ,. 
fi. ÉauRus EATIFOrTA:, Han TuTépes 
ofcor, CB: P, 480: L-RYT.. S97e. 


T2 
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LAURUS LATIFOLIA MAS & FŒMINA ÿ, 
Tab. Icon. 951. | 4 


L'un & l’autre Laurier pouffe un grand 
nombre de tiges; ils font fouvent delæ 
hauteur d’un arbre médiocre , fur-tout, 
dans les pays chauds: leur tronceft fans 
nœuds, garni de branches, couvert d’un 
écorce mince:gle bois eft peu ferré & 
facile à rompre ; leurs racines foncépaife 
fes, inégales & obliques. Leurs feuilles” 
font oblongues , dures, pointues des 
deux côtés: elles varient étant quelquew 
fois plus larges & arrondies, d’autres 
fois terminées par une pointe moufle ; 88 
dans une efpéce elles font fort étroites 
leur largeur eft d’un pouce & demi, où 
de deux pouces, & leur longueur d’une! 
ReTRE & plus ; & quelquefois elles font 
1 


fi 
4 


amples, qu'elles approchent des feuil 


[A 1 


les du Citronnier : la côte droite qui s'en 
tend dans toute la longueur, jerte oblis 


hé 


quement fur les bords, des nervures fans 
aucun ordre:ces feuilles ne tombent 
pas ; elles font toujours vertes , plus 


luifantes quand elles font jeunes, plus 
foncées quand elles font vieilles . très 
odorantes , d’une faveur âcre, aromatis 
que, un peu amére ; attachées à des 
queues courtes, & portées fur des ras 
meaux yerdatres, Leurs fleurs fonçuems 


ES 


à 
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grand nombre fur les rameaux , d'une 
{eule piéce, en forme de bafin, divifées 
en quatre ou cinq parties; d’un jaune 
blanchätre | contenant en leur milieu 
plufieurs étamines garnies de fommets, 
& un piftile qui fe change en une baye 
égale aux petites Ceriles, ovälaire dans 
les uns, oblongue dans les autres ; de 
couleur verte d'abord,noïre dans la matu 
lité ; qui contient fous une écorce mince 
Une coque à une feule loge, calleufe , 
dure, remplie d’une graine prefque de 
même forme, d’un roux tirant fur le 
1oir, & quife fend en deux parties ; 
>dorante, âcre ,un peu amére, & grafle, 
Le Laurier vient de lui-même dans les 
orêts des pays chauds , dans l'Efpagne, 
ralie, & même dans la Provence, & 
ut-tout fur les bords de la mer, & {ur 
e$ montagnes & les collines expofées 
u foleil, qui regardent les lacs & les 
ners. On le cultive dans nos jardins ,où 
n doit le garantir en Hyver des gran. 
es gelées. Ses bayes & fes feuilles font 
‘uface. 
Dans lPanalyfe chymique de fb v. de 
uilles fraîches de Laurier, diftillées à 
bcornue , il eft forti Hi). AIX: 2VE 
F, xxvj. de liqueur limpide, qui avoit 
t-a-fait l'odeur & la faveur des feuil- 


»: 


” une huile effentielle très-odorante. Elles 


rouffe, acide ,auftére ,empyreumatiques, 


J OR. 11 
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les de Laurier, .obfcurément acide ,aveë 
une portion médiocre d'huile eflentielles 
zv. or. xl. de Hiqueur manifeftement 
acide, un peu auftére, & un peu aftrins 
gente: 3vj. gr. xlvij. de ie tree 
acide, unspeu falée ,auftére, légerement 
empyreumatique, avéc quelques gouts, 
tes d’huile effenrielle :Ziij. 3vj. de liqueuts 


impregnée de fel volatil-urineux : 38 
g"i: or. xxiv. d'huile DRE 
rune, & de fa confiftence de graifie. M 
La mafle noïre qui eft reftée au fond, 
de la cornue, pefoit Zvij. 3vj.gr. xxxvÿs 
laquelle étant bien calcinée à donné 
Zj. zv. gr. lxiv. de cendres, dont Of 
a tiré par la lixiviation 3v. gr: iv. de ff 
fixe putément alkali. La perce des pats 
ties dans la diftillation a été de +. if, 
gr. xlij. & dans la calcination de 3% 
DL xliv. F 4 
Les feuilles de Laurier font odoratf 
tes: elles ont unie faveur äâcre, aromidæ 
rique, un peu aftringente, jointé à un pél 
d’amertume. Si on les fait macérer per - 
dant quelques heures dans de leau, êe 
qu'enfuite on les diftille, elles donnent 


contiennent un fel effenciel tartaret 


4 


“+ 


uni à une grande quantité d'huile, 
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füubtile , foit épaifle, & a un peu de terre 
ftringente. Les bayes ont plus d’odeur 
& de faveur : elles donnent deux {orres 
d'huile ; Pane plus fubtile, très-odoran- 
e, impide & effentielle, ainfi qu'on Pap- 
elle, que l’on tire enles pilant, les fai 
ant macérer dans beaucoup d’eau , & les 
Hftillant enfuite : autre plus grofliére, 
jue l’on tire des bayes pilées par la feule 
xpreflion , ou enles faifant bouillir dans 
 q. d’eau commune. Car l'huile furnage 
eflus l’eau; & quand l'eau eft refroi- 
1e, elle fe fige & devient comme dw 
eurreé, & on Ja tire aifément. 

Le Laurier évoit un arbre tres-célebre 
hez les anciens. Ceux qui étoient vic- 
rieux, étoient couronnés de Laurier, 
u ils en tenoientune branche à Ja main » 
étoitlefigne de la victoire. Les tentes, 
$ vaifleaux , les faifceaux, les lances des: 
ldats, les traits, les javelots en étoient 
nés pour marquer la même chofe. Les 
éres racontent dans leurs fables, qu'il 
Oit confacré à Apollon ; parceque 
aphné qu’il aimoit éperduement , avoit 
émétamorphofée en cet arbre. Hs ont 
int que les Mufes faïloient leur de- 
éure dans les forêts de Laurier du, 
ont-Parnafle, On en couronno:r au {lé 
» Poëtes;, & aujourd’hui encore on cou 
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n 
# 


ronne de Laurier en quelques endroï 
les nouveaux Docteurs en Médecine, 
d'où leur eft venu peut-être le nom des 
Laureandi & de Laureati. Les anciens) 
étoient perfuadés que la foudre ne tom= 
boit jamais fur le Laurier : c’eftpour” 
quoi l'Empereur Tibére qui craignoïen 
extraordinairement letonnerre, portoits 
toujours, quand il tonnoit , une couronnes 
de Laurier. Mais l'expérience rapportée 
par Lacuna d’un très-beau Laurier, qui 
étoit à Rome dans le Palais du Duc 
Caftro, frapé par la foudre, & plufe 
autres éxemples rapportés par d’autress 
montrent clairement combien cette opis 
nion étoit faufle, & que c'’étoit l'effet 
d’une fuperftition crédule. C’eft-fur 
même  fuperftition , qu'étoit fon 
l'attention à obferver le bruit quefo 
les feuilles & les branches de Laurier 
brûlant, Car fi le bruit & le pétilleme 
_étoit grand, on croyoit que cela ann 
çoit un heureux fuccès: fi au contra 
elles ne faifoient point de bruit, c’étoit 
un mauvais prélage. 14e 
.… Le Laurier étoit d’un grand ufage pour 
la Médecine chez les anciens, &.on 
régardoit comme une Panacée univét- 
felle,On employoit fouvent les feuilles,les 
bayes, & l'écorce des racines. Aujourd'hui 


a 


= 
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“on n'apporte dans les Boutiques que les 
rayes & les feuilles qui font bien moins 
n ufage. L’écorce des racines eft abfolu- 
nent négligée, i 

Les feuilles étant aromatiques, amé- 
es, & un peu aftringentes, elles échau- 
ent, digérent, réfolvent, fortifient l’efto- 
ac, aident la digeftion des alimens , & 
liflipent les vents. C'eftpourquoi on les 
nêle fouvenr avec certaines viandes À 
X fur-tout avec les poiflons, quand on 
es fair cuire ; & on à coutume d’en 
couronner les jambons. Tant s’en faut 
qu'elles’ dérangent l’eflomac , comme 
quelques-uns fe l'imaginent, qu’au con- 
raire elles le fortifient contre les nau- 
es. On en prefcrit l’infufion comme du 
Thé, ou l’on en fait prendre la poudre 
ufqu’à Fil pour fortifier l'eftomac, & 
pur difliper les douleurs de coliquecau- 
ées par les vents. On emploie utilement 
a décoétion de ces feuilles dans les lave- 
mens, pour diffiper la colique, On s’en 
(ert encore pour les Dames, dans les 
pains Fe qu'on leur fait prendre. 
On dir auf qu'il n’y à point de danger 
à s’en fervir pour laver Ja vulve même 
les femmes grofles, & qu'elles guériffent” 
les vices de [a matrice & de la veffie. 
. Les bayes échaufenr plus que les feuila 


$38 >: 8 EL TT GRANT, NS 
les. Les anciens les recommendent con 
tre da phthifie, l'orthopnée , & contre 
toutes les fluxions & les rhumatifmes e 
poitrine. On les emploie aujourd’hui pout! 
les maladies de leftomac, du foie, dela! 
rate, & de la veflie. Elles digérent les: 
humeurs crues, elles divifent & réfol: 
venc les fucs épaiflis & vifqueux ; elles 
réveillent l'appétit, elles, chaflent le dés 
goût, ellesleventles obftruétions du foie! 
& de la rate; elles excitent les pe 
_ procurënt les régles, & pouflent dehots: 
Eeriére faix. È 4 
. L'huile eflentielle, fubrile & active 
qui fe trouve dans les bayes , eft enve” 
lopée d’une huile épaifle très-anodynel! 
c'eftpourquoi elle eft utile intérieure: 
ment pour appaifer les douleurs. AP 
quéeextérieurement ,elle réfout & for 
tifie puiflamment: elle eft excellente dant 
es cataplafmes, les onguens ou les em 
plâtres , pour appaifer les douleurs, rés 
foudre les tumeurs , & fortifier les pats 
‘ ties qui ont perdu leur ton... 

On fait dans les Boutidiiès quatre 
fortes d’huile avec les bayes de Laurier# 
ÿi une huile eflentielle, que l’on tireeñ, 


Pilant les bayes, les macérant dans. 
‘eau, & les diftillant enfuite dans l& 
anême eau à un feu aflez violent, Il ent 


, 
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logs une huile limpide , fubrile ; crès- 
odorante , qui nage fur l’eau. Elle 
ailes mêmes vertus que toutes les 
autres huiles aromatiques. On la van. 
te fur-tout , prife intérieurement, pour 
diffiper les vents, appailer les douleurs 
de la colique , calmer la paflion hyfté. 
tique, & dans les douleurs après l’en- 
fantement. Mais il faut s’en abftenir 
dans les tempéramens chauds & bilieux, 
% dans les maladies inflammatoires. 
Ca dofe -eft depuis gout. üij. jufqu'a 
jout, vj. On les laïfle tomber fur un : 
norceau de Sucre, & enfuite on les 
néle dans une liqueur convenable, 
Jn la mêle encore dans les lavemens 
arminatifs contre les douleurs Aie co- 
que. Appliquée extérieurement, ell 
R bonne pour les maladies des ni É 
ui viennent du froid : elle ef utile 
ans la paralyfie & la goutte fciati- 
ue. On en ne auffi la région du 
ubis des femmes contre les Paflions 
iftériques , les coliques qui füivent 
accouchement , & la fuppreflion des 
pis occafionnée par le Froid, 

12°. On tire une autre huile des bayes 

> Laurier ,en les faifant bouillir dans 
au, On jette dans une chaudiéreleg 
yes entiéres ou même pilées; on les 
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fait bouillir pendant une demi-heure 
dans une fuffifante quantité d’eau; on les 
affe , & on les exprime fortement; & 
bete l'huile eft refroidie , on la tire 
aifément : car elle furnage au deflus de 
l'eau, & elle a la confiftence d’une graifle 
verdätre, Cette huile a moins d’odeur 
ue l'huile effentielle ; elle eft plus grof 
Feel & fes vertus font plus foibles. Car 
dans ce mélange verdâtre & épais l’huile 
effentielle fe trouve envelopée dans l'huile 
grofliére des amandes , qui eft dansles 
amandes des bayes. > 1 
30. On tire une troifiéme forte d’huïlé 
des bayes de Laurier ,en les pilant biens 
& en les mettant fous la prefle. Cette 
huile a une odeur encore moins pénés 
: que la précédente ; parceque l'oft 
exprime prelque que l'huile grofliére 
contenue dans l'amande, & que fans feu 
on ne tire que très-peu de l’huile eflèms 
tielle qui eft renfermée dans les véfcus 
les de la peau. Ces deux fortes d’hu le 
ont les mêmes vertus que l'huile eflens 
tielle , maiselles font beaucoup plus f0E 
bles. On les prefcrit intérieurement jui 
qu'à dix ou douze grains:mais fi on en 
fait prendre une trop grande dofe , elles 
excitent des naufées. On en fait ul, 
plus fouvent à l'extérieur en liniment 


& 
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Son les emploie feules > OU mêlées avec 
des Onguens , ou des Emplâtres. 
4° Enfinon Prépare une Huile de Lau- 
Her avec les bayes & les feuilles de Lau 
Hier. On les pile, on les fait Macérer & 
>ouillir dans de l'huile de Verjus: mais 
huile que l’ontire de cette façon , eft 
ncore plus foible que les autres & ef 
rès-peu.en ufage. 

On recommende ces huiles contre [4 
alle ; maiselles ne fervent de rien , fion 
ÿ:mêle du {oufre, donc elles Corrivent : 
odeur défagréable, 

BR. Bayes de Laurier à Ta 
Ecorces {éches 4 Oranges. 3ij. 
Infufez dans 31v.. de bon Vin. 
F. boire cette liqueur avec du Sucre 
dans la foiblefle de Peftomac, dans la 
coliqueventeufe, & le retardenent 

des régles. 


Be. Fleurs de Cimomille > Poion.ij, 
… Bayes de Laurier pilées 3) 
NF. bouillir légerement dans f : 
» d'eau. Ajoutez à la colature Huile de 
Laurier tirée par expreffion , 3j. 
un lavemenr pour la colique ven. 


1Je 


teufe. 
. Huile de Laurier tirée par expref- 
fion, F4 
Zom. VI L L 


e 
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Onguent Martiatum , Zi. 
Caftoreum en poudre, 3}s 

LA 


F. un liniment , dont on frotera la r€> 
gion de leftomac lorfqu'il eft gon 
flé ,les membres paralytiques où 

attaqués de rhumatifme , & l 
région du pubis des enfans dansla 
fuppreffion de Vurine. Avec Îles 
bayes de Laurier on fait up Elec 
tuaire , appellé communément E/ec 
tuaire de bayes de Laurier, très-re 
commendé pour les coliques, & les 
maladies de matrice; & l'Emplatre 
de bayes de Laurier de Mefué. Oi 
les emploie aufli dans l Antidoté 
Orviétan de Charas, dans Âu ee 
Alexandrina, & Theriaca Diatellg 
sum de Mefué, & la Confection ai ET 
cardine du même Auteur. E. 
On emploie les feuilles dans l'Ongnen 

Martiatum , dans l’Emplâtrede Bétoini 

8 on faitentrer l'Huile de Laurier daf 

YEmplâtre Manus-Deï, dans l'Emplal 

ge Paracelfe , VEmplâtre de Grenoui les 

_K J'Emplärre füiptique de Charas, 0 
 J ; Li 


nue 
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L'an, 
j Lentilles. Ar IQ 
PSN diltingue dans les Boutiques deux 
fortes de Lenrilles ; les Lentilles de 
terre, & les Lentilles d'eau ou de Marais. 
La Lentille de terre forme deux efpéces ; 
la petite Lentille, & la grande Lentille. 
La petite Lentille > LENS ARvEnsIs MI- 
or , Lens VULGARIS, Of Lens vus. 
ARIS SEMINE SUBRUFO » CG BP. 346. 
-R. H. 390. Lens, J. B. ». 317. Raig 
MF. 904. Lens MINOR , Dod. S26 
ENS VULGARIS , five AGRESTIS, & [EN 
ICULÆ PRIMUM GENUS, Trag. 626. 
Cette plante eft annuelle, Sa racine eft 
enue , blanche, garnie de peu de fibres, 
L tige eft aflez groife, e 
“la plante : elle eft haute de neu£ pou 
S, velue, anguleufe, foible & couchée 


À 


Estètre ; à + 


élques plantes , aufquelles elle puifle 
crocher, Elle eft D 


qui {€ termine * 
ane vrille, Chaque petite feuille ef 


L ij 


3 34 
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æblongue , étroite , velue, terminée ei 
gne pointe aigüe. 1] fort des aiflelles des 
feuilles des pédicules orefles , oblongs, 
qui alu ou trois fleurs légumis 
neufes, petites  blanchâtres, dont cepens 
dancle pétale fupérieur oul'étendart, que 
d’autres appellent Le bouclier , eft mat= 
…& intérieurement de petices lignes 
bleues. 11 s’éleve du calyce de la fleur un 
piftile qui fe change en une goufle cours 
£e, large, applatie, life , remplie de deux 
ou trois graines fort grandes à propots 
tion de cee-petire plante; orbiculairess, 
applaties, convéxes des deux côtés, cel 
à-dire, un peu plus épaifles vers le centré 
que fur des bords , dures , lifles , jaunä: 
tres quand elles font mêûres , rougeätrés 
dans quelques efpéces, ët noirâtres dafs 
d'autres. 1h A 
® La grande Lentille, LENS ARVENSIS MA= 
or , Off. LENS MAJOR ; C.B.P. 346 
TIR, H. 390. J.B. 2. 317: Ra Hifi, 
904. Lens, Dod. Pempt. 526. Lens 174 
aicA , Cam. ES ; 
Elle eft plus belle en toute maniéré, 
8 plus grande que la Lentille commis 
ne, 5a tige eft plus haute, {es feuilles 
font plus grandes, fes fleurs font plus bla: 
ches, fes filiques & fes graines {ont deu 
ou trois fois auffi -grofles que dans Ja 
précédente. On feme beaucoup de l'uneë 
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dé l’autre dans les champs. Leurs graines 
font plus en ufage dans les cuifines que 

ans la Médecine, 1 
: Dans l'analyfe chymique de bv. de Len 
tilles diftilléés à lacornue, il eft forti 2X: 
de liqueur roufsâtre, un peu auftére, & 
ob{curément alkaline : 4). 3ij. de liqueur 
rouffe, obfcure , âçre ; rroüble , reinplie 
d'un acide auftére, & d’un alkali-uris 
neux : 1bj. Ziv. de liqueur roufle, obfcu: 
re, empyteumatique , très-âcre, alkaline: 
arineufe ; & impregnée d’une grande 
quantité de fel volatil-urineux : Zvij, 
3iv. d'huile. | fe: 

La mafle noire qui efFreftée dans [a 
ornue , péfoir 5j. 3v. zvij. laquelle étant 
jen calcinée a laiflé 3j. Bi de cen 
lrés ; dont on atiré par la fixiviation 2V. 
le {elfixe purement alkali, La perte des 
arties dans [a diftillation a été de Zxiv, 
iij. & dans la calcination de 15j.31v.. 
 Iparoît que les Lentilles contieñnent 
in fl eflentiel ; vitriolique-ammonia- 
al, uni à une crande quantité d'huile 
tofliére & épaifle. 

Il eft conftant par les monuments des 
nciens , que les NU 1rbR {e faifoient 
ütrefois un grand regal des Lentilles ; 
je trouve que l’on en faifoit beaucoup 
& cas chez les Grecs. Car Athenée dit, 

L ii 
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db. 4. c. 18. que c’éroit une maxime des. 
Stoïciens., que le fage faifoit tout bien, | 
& qu'il aflifonnoit parfaitement Le 
Lentilles. Ce qui y à donné lieu , eÆ 
peut-être que les Philofophes fe donnant 
tout entiers à la contemplation , femets 
toient peu en peine des mets délicats &. 
recherchés, & des délices de la tables 

Car comme ils évitoient la parure & le 

luxe dans les habits , ils méprifoienc de 
même les viandes aflaifonnées qui né 

fervent qu’à flarer le goût, & fe conteñs 
toient d’une nourriture fimple & frugale 
qui fût fufhifante pour conferver leur vie 
Lls prétendoient qu'en ne vivant que de 
Lentilles, ils fe procuroient l'égalité de 
Fame. Mais il eft vrai-femblable que c& 
-qui à donné lieu à cette opinion... c’eff 
non pas tant la qualité de cette nourris 
ture, que la fobriété de ceux qui cons 
tentoient d'un mêt fi vil & de fi pet 
de goût. Car toute l'école des plus FE 
biles Médecins juge autrement des Een® 
tilles. Elle enfei gne que cette: nourriture» 
quand elle eft continuelle & fréquenté, 
trouble la tête, dérange lesefprirs, amots 
üt la vüe, occafionne des rerreurs noc= 
turnes, engendre la mélancholie , obftrüë 
les-vifcéres, caufe des cancers, la lépre,, 
la galle., des fquirches dans le foie & la: 
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date , le calcul, & les fiévres quartess 
qu'elle enfle le ventre ; & li ôte fa lis 
berté ; qu'ellecharge l’eftomac, & qu'elle 
arrête les évacuations naturelles des ré- 

les & des hHémorrhoïdes. En un mor 

es Lentilles paflent parmi prefque tous 
des Médecins pour flatueufes, de difhcile 
digeftion | d’un fuc mauvais, groflier 
icrreux & mélancholique. | 
Ondiftingue deux fortes de fubftance 
dans les Lencilles ; lune membraneufe 
qui eft la peau, & l’autre médullaire 
qui eft la chair ou la pulpe. Elles on 
différentes propriétés. La peau, flow 
Galien, À r. de Alimentor. facult. c. 18. 
€ft d’une qualité auftére & aftringen- 
te. La pulpe à quelque chofe d’auftére, 
fon fuc eft groflier & terreux. La peau 
forme une nourriture très-mauväife ; Læ 
pure eft meilleure. Galien aflure que 
a premiére eau où l’on a fait cuire les 
Lentilles, lâche le ventre, fur-tourfielles 


ont été affaifonnées avec du fel , où de 


Fhuile, ou de la faumure : car lhuile 
amoilir & lâche, & le fel aufli-bien que 
lk faumure dérerge, & irrire A A 
pour faire chafler les matiéres fécales. 

| La feconde eau où l’on a fait cuire 
les Lentilles a, felon Galien, une vertw 
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toute oppolée à la premiére: car comme 
celle-la fâche le. ventre , celle-ci le ref. 
ferre, & l’arrête. C’eftpourquoi elle eft 
bonne pour ceux qui ont la diarrhée, 
la dyflenterie & le flux céHaque ; car elle 
fortifie l’eftomac., les inreftins & le ventre, 
Les Lentilles dont on a-ôté la peau, ou là 
purée de Lentilles, n’a plus la vertu aftrins 
gente, & ne produit plus lesmêmes fc 
Eile eft plus nourriffante que les Len” 
tilles qui ont encore leur peau ; mais 
elle engendre un fuc groffier & dépra® 
vé, & elle defcend lentement : néan< 
moins elle n'arrête point le flux de ven 
tre comme les Lentilles avec leur peau 
On croit en*ce pays-ci que lon fait difs 
aroïtre tous les vices des Lentilles, ett 
ie faifant cuire avec d'excellentes vianæ 
des. Oh en fert rarement fur les tables 
des grands. H y à des cantons. dans lé 
France où l’on en feme beaucoup. On 
n'a jamais , ou très-peu , effayé d’en faire 
_ du pain, à caufe de fa fécherefle & der 
fa fiabilité. 410 
Comme les Médecins Arabes:ont très2. 
fort recommendé la déco“ion de Len 
tilles pour la petite vérole & la rougeo# 
le ,que beaucoup de perfonnes en. font: 
ufage, & que des Médecins habiles la 
défaprouvent ; j'ai erû qu'il feroit à pro 
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»s de dire ici ce que l’on doit penfer de 
1e qu'on er faie dans ces- maladies. 
Aviceñne eft un des principaux parmi. 
ceux qui établiflent fur des raïfons l’ufa- 
€ des Lentilles dans la cure de ces ma- 
ies, Il emploie, {. 4. Jeël. 1, traët. 
4. €. 10. la purée de Lentilles avec d’au- 
tres fimples ; comme la Gomme Laque 
les Figues- grafles, la Gomme Adragant, 
Aon-feulement au commencement de 4 
maladie ; dans l'ébullition & l'eervef.. 
cence du fang, mais encore dans fon 
progrès. Lértre la matiére commence 
à pouffer à la peau. Il eft faivi pat plu- 
heurs d’entre les modernes ; par Mer. 
Curialis, 6.1. de Morbis Pueror. CAP: 2 
Augenius, L 10. de Febribus ÿ CAP. 94 
Antoine Portus., Z. 4. deVariolis ac Mor- 
billis , Cap. 22. Eazare Riviére , Praz. 
Med. de Kariolis @ Morbillir ; Liddelius,, 
3. de Febribus, cap. 9. Paræus, L à 9 
4p. 2. Campilongus ,£ 1. de Variolir ze 
4p- 45. & plufeurs autres. Cependant. 
Is ne font pas d'accord entr'eux ,; ni fur 
2 maniere de préparer les Lentilles, ni 
ar Le remis où il faut les- faire prendre, 
uelques-uns neles donnent qu'au com 
iencement de la maladie avant que la 
étite vérole ou la rougeole. paroifle = 
autses-les font prendre dans accraifé 
EL y 
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fement de la maladie pour aider l'érupe- 
tion. Ceux-ci ne font avaler que la dé= | 
coction; ceux-là. les font prendre em, 
fubftance avec la décoŒtion ::les uns: les: | 
donnent tout entiéres avec la peau les | 
autres-n'en donnent que la:purée, A1 | 

Or tous ces. Auteurs recommenden® | 
les Lentilles pout différentes railons2| 
Mercurialisles: donne , lorfque lescorps:| 
font affectés d’une cachéxie aqueufe. 1B| 
yeft porté par un avis de Galien qui | 
fe trouve, L 7 de Afimentor. facul| 
éap.. r& où il eft dit: que les Lentilles ne 
font une bonne nourriture que pour ceu#| 
qui ont de l’eau répandue dans les chairss 
afin-de confumer l’humidiré trop abon=| 
dante:. Or Mercurialis foutenoit. que! 
fa perire vérole &c la rougeole ont pouf | 
“œaufe l'eau qui eft répandue dans les} 
corps. Mais il y mêle du Vinaigre , pout| 
incifer «8 atténuer ce qu'il y'a de: trop*| 
groffier dans: les Lentilles. Liddelius) 
donne des: Lentilles, pour défendre: les! 
inceftins; Campilongus, pour exciter la! 
matiére à: poufler à la. peau: Augenius:| 
Jes donne non-feulement pour faire pouf” | 
fer à la peau, mais encore pour fortifiée | 
os vifcéres, calmer le feu de la fiévresl 
& foulager le ventre. Paræus: fe: fert des:| 
Lentilles, pour mettre à "couvert. dés 


. 
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Ppüftules la gorge, le larynx, & les au- 
tres conduits , & pour empêcher le flux 
de ventre. Antoine Portus & Lazare Ri.- 
Miére, Prax. Med. de Variolis ç Mors 
billis ; fonc prendre des Lentilles, pour 
diminuer dans les premiers jours lébul. 
ltion du fang , fortifier les entrailles, &: 
pour faire poufler à la peau. Plufieurs 
autres Praticiens ne font pas même men 
tion des Lentiliés, lorfqu’ils parlent de’ 
Ja maniére de traiter la petite vérole , 
comme Vidius,Z, 6. de Curatione genera 
tim , cap. 6: Fuchf, L $. de Med. Morz 
Billis , cap. 9. C. Hoffman ,£ de Med: 
Offcinal, S, Pauli, Quad: Botar: 

_ Ees autres au contraire, conime 
 Eardan,. 2. Tuend, fanit. cap. 1 2. Amatus 
Éufitanus , #7 L. 2. Diofcor. Enarr: vor. 
Jean-Baprifte Sylva, Controv. Med: 9 2. 
Ranchinus , Tr4ët. de Morbis Puerer. 
f 2,0, 1. Eouis Sepralius, Arimadu. 
caut. MediSar. L $. de Febribur, Mer 
chior Sebizins, de Alimentis, ourune très. 
grande averfion pour les Lentilles, Ils 
proncncent tous qu’elles necon%iennent 
point, ni comme aliment, ni: corme: 
reméde, dans la petite vérole, la rougvole,, 
& dans les maladies peftilentielles. Elles: 
fe convienent pas comme aliment ; para: 
"éeque comme nous: layons montré Ci 

| L vi, 
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deflus , elles chargent l’eftomac, elles: {€ | 
digérent difiicilement;ellès engendrent ur | 
fang corrompu; en un: mot parcequ’elles | 
_nuifent à larnature, & la rendent plus len2 
te pour. poufler au dehors le: venin de: 


la petite vérole, Elles ne font pas bonnes! | 


non’plus comme reméde ;  parcequ'en 


épaiffiffant le fang, & en-bouchant less, 
voies qui conduifent à la.peau, elles em, 


pêchent l'éruption, quél’on doit fecons 


der autant qu’il eft pofible, felon l’avis” 
d’Avicenne , ou du moins que l’on nés. 
doit pasarrêter, fuivant le 20. 4phorifmeu 


d'Hippocrate, feët. .,, Quand la-crife fes 


, fait, ou quandelleeft déja parfaitement, 
; faites il 'ne faut rienchanger, ni rien 


innover par des purgatifs ou d’autres 


remédes irritans; maisilla faut laiflecu 
>, fuivre fon cours. Et dans F_4phor. 2 ru. 
Jeit, 1:,, Quaud il faut.faire fortir quel. 


que humeur du corps, il faut: le fairen 


par l'endroit par lequel elfe veut for 


tir, .quiéft lelieu convenable.  C'efl” 


en vain que les protecteurs des Lentilles! “ 
apportent pour leur défenfe, que par leur 


aftrition elles fortifient les vifcéres, 8 


_… quehfes facilitent par conféquenr: l'érupen 


: J. ° /. se + 4 f 
tigrde:la matiére morbifique par la peau MI 


qui eft la grande voie par où le corps fe 


décharge, Nous leur répondons ques 
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ks vifcéres ont quelquefois befoin d’être 
fortifiés par des remédes aftringens or 
ne doit point le faire avec des Lentilles. 
qui font une très.mauvaife nourriture, & 
qui chargent la nature; mais-avec d’au. 
tres remédes qui foient meilleurs , qui 
foient plusamis du corps, & qui puiflenc 
faire ce que l’on prétend, fans nuire; com- 
me font les. racines de Tomentille , de 
Biftorte, de Quinte feuille, de Contrayer- 
va , les Rofes rouges, les Coraux, &c. 
Les anciens avoient coutume d’ém- 


| pos extérieurement les Lentilles dans 


scataplafmes, pour bien deschofes. Au- 
jourd'hui on les emploie-plus rarement. 


Quelques-uns-font ufage de la premiére 


décoétion des. Lentilles dans les puftules 
d@la petite vérole, pour détendre &s 
amollir la peau , pour procurer la fup= 
pere des puftules, & pour en calmer 
inflammation & la douleur. | 


La Lentillé d'eau, ou de marais 3 


LENS pALUSTRIS, & LENTICULA PALUS- 
TRIS, Off. LENTICULA PALUSTRIS VUL- 


GARIS, C. B, P. 362. LENS PALUSTRIS, 
JB. 3 784 Raï Hiff.1y7. Lens. 


LACUSTRIS, Dod. Pempt. 587. 


Elle fe plaïîr dans-les eaux qui crou: 


pifene , & furnage au déflus de l’eau 
£emme une efpéce de moule verte. Elle 
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couvretoute fa fuperficie d’une multitédé | 
infinie de feuilles vrès-petites, noirâtres | 
en deflous, verres en deffus, luifantes, 
orbiculaires, & dela forme de Lentilles? 
Ces feuilles fonc unies étroitement en! 
trelles par des filamens très-menus 8 
blancs; & de chaque feuille part uw, 
filet où racine , par le moyen de las! 
quelle à plante fe nourrit. On trouvés) 
cette Lentille dans les lacs ,. dans les 
foflés des villes. & dans les eaux dors 
mantes. % 
Dans l’analgfe chymique de Hbv. dé 

Éentilles de marais fraîches, diftillées, 
à la cornue, il'eft forti 3vij. 3ij. gr. xxxvja 
de liqueur fimpide, qui avoit Podeur 8, 
Ja faveur d'herbe verte, un-peu falée 
Mais obfcurément : 15j. 3xij. gr. xxiv. @es 
Fiqueur limpide, d'une faveur d'herbes 
un peu falée: 1bij. 3vj.gr. vi. de liqueut 
limpide, un per falée, & er 


, 1 
4 


aikaliné-urineufe : 3vij. de Hiqueur brune 
empyreumatique , impregnée d’une” 
grande quantité de fel volatil-urineux & 
gr. 'xij. de felvolatil-urineux concret 
4vj. d'huile de la confftence de Syropt 
épais. | 11720600 
La mafe noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit Züij. 4v. laquelle ayant'été: 
bien calcinée à laillé 3ij. 3iv..or. xxxvÿ, 
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de cendres bleuâtres , dont on a tiré 
par la lixiviation 3v. or. xlviij. de {eE 
fixepurement akkali. La perte des par- 
ties dans ladiftillation- a été de 3j. 3ij. 
gr. [x. &c dans la calcination de 3j. - 

L. XXXvj.. | 
+ La Lentille dé: maraïs eff compofée: 
d'un fel eflentiel ,. nitreux-animoniacal 
uni avec de l'huile & une grande quantité 
de flecme.. | NN : 

On l'emploie feulement à Pextérieur. 

Êlle incife, réfour, rafraîchir , & calme 
les douleurs. C’eftpourquoïi elle eft Benne: 
pour les inflammations-de la goutte qui 
viennent de chaleur ,,& l’éréfipele : on. 
Papplique en forme de cataplafme. Pour: 
appaifer la douleur des hémorrhoïdes.. 
en mêle enfemble deux poignées de: 
ÆEentilles de marais, & une demi - once de: 
Mytrhe pulvérifée, que lon enferme 
dans un facher. de linge; & avec la li 
queur qui en découle, on frote les. hé-- 
morrhoïdes. douloureufes.. 
… J.. Raï propofe comme un fecret’pout: 
A-jaunifleune infufon de Lentilles de 
marais dans du Vin blane , qu'il fait pren 
dre tous les jours pendautneuf jours de’ 
fuite le matin , à la dofe de Zvj. 

» Où dit que la Eentille de marais re 
ferme les hernies des inteftins-dans. les: 


1 
. 
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enfans, en l’appliquant deflus. Les. caz 
nards la mangent avec beaucoup d'a 


. 4e : f 4 v À 
vidité, - ra 
ÉE P,1°D 10: M2. p 
Palerage. x 


LE ÿ à dans Îes Boutiques: deux. {ortes! 
de Lepidium en ufage; le Lepidium. 
vulgare ; ou Pañlerage , & le Lepidiurw 
ou Jberis , Paflerage fauvage , Creflo® 


fauvage. 1 
Lapalferage, LEPIDIUM vULGARE, of 
LeriDiumM LATIFOLIUM , C. B. P. 97% 
{ R. A, 216. Raï Hiff, 828. LErrpiuM 
Paul ; J. B. 2. 940. LEpipiuM 
Plinit , Dod. Pempt. 716. Piperxris, five, 
Leripium vuicAre, Park. RAPHANUS, 
SYLVESTRIS Offe. zdv. Lob. Icon. 3082 
RAPHANUS syLVESTRIS Offic. LEPIDIUM 
Æginetæ Lobelio, Ger. 4 
Sa racine eft de la groffeur du doigt &. 
plus, blanchâtre , d’une faveur âcre ca 
vive, mais qui difparoït bientôt : elle 
rempe fous terre. Ses tiges font nom 
breufes, hautes de deux coudées , :cylin 
driques,. liffles , remplies de moelle }» 
branchues , moins grofles que le petit 
doigt, couvertes d’une poufliére d’un verd” 


Des PLANTES DE NoTRE pays. 257 


dé mer qui s’emporteaifémenr. Ses feuil« 
les font longues , larges, pointues , {em 
blables à celles du Citronnier , mais fou 
vent plus grandes, molles, lifles ,grafles, 
dun verd foncé, dentelées à leurs bords: 
elles font alternes ; & celles qui foitent 
de la racine & du bas des tiges, font por- 
tées {ur de longues queues, Ses Aeurs font 
iu fommer des tiges & des rameaux , 
res-petites à proportion de la plante, 
eh croix, compofées ‘de quatre pétales 
blancs ; ramaflées en bouquets en grand 
ombre, portées fur des pédicules très- 
refles. IL s'éleve de leur calyce un piftile 
qui {echange en un fruit tres petit, ap= 
ati, pointu en forme de lance, parta 
jé en deux loges par une cloifon mi- 
oyenne, remplies de menues graines, 
blongues ; rouffes. Toute cette plante à 
ne faveur âcre. Elle croît en abondance 
ans lesIfles de la Marne: fes racines & 
és feuilles font d’ufage, 

Dans l'analyfe chymique de ibv. de 
aflerage en fleurs, dont on avoit ôté les 
acines , diftillées au B. V. il ef forti 
>j. Zviij. de liqueur limpide , d'une fa- 
eur légeremert âcre & piquante, obfcu- 
ément falée: fbij. Zvj. 3v. de liqueur 
mpide, obfcurément acide. La mafle qui 
Œ reftée , ayant été diftillé dans la cor- 
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nue, a donné Zïij. äiv. de liqueur roÿf 
sâtre , légerement empyreumatique, üik 
peu acide, très-auftére, & falée : 3j: 
3vij. de liqueur roufle , alkaline-uri= 
neufe, & impregnée d’une grande quan= 
tité de {el volatil-urineux , avec quel 
ques grains de fel volatil-urineux cot 
érer :Zij. 3v. gr. xviij. d’huile épaiffen 
La mafle noire qui eft reftée au fond 
de la cornue, pefoit Zvj. 3v). laquelle 
ayant été calcinée dans un creufer pens 
dant 8. heures, a laiffé Zij. zïij. de ces 
_dres, dont on a tiré par fa lxiviatioi 
Zj. or. xxiv. de fel fixe falé, avec ui 
peu de terre femblable au Talc. La perte 
des parties dans la diftillation a été de 3if. 
ziv. gr. Hitij, & dans la calcination de 
1V. 30. | À 
Le fuc du Paflerage rougit le papiet 
bleu. Toute la plante eft d’une faveus 
âcre, aromatique, quiapproche de cell 
du Poivre & de la Moutarde. M. Touf= 
nefort croit que fon fel eflentiel nef 
point différent de la terre foliée du Tate 
tre, Pour moi, je crois qu'il eft Ta 
Hique-ammoniacal, & uni avec une huile 
fubtile & âcre, & avec une huile grof 
fiére. 
Cette plante a une très-grande vertu 
pour incifer Les humeurs vifqueufes di 
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(corps ; elle leve les obftructions du foie 
(& de la rate. | 

|  Etmuller la met au rang des principaux 
antifcorbutiques. I] joint les feuilles aux 
autres plantes antifcorbutiques, pour don- 
ner de F aiguillon aux eaux , aux ef prits, & 
aux effences antifcorbutiques. On diftille 
les feuilles avec l'Efprit-de-vin ; & on 
(en tire une Eflence antifcorbutique d’une 
grande vertu. C’eft encore un ffomachi- 
que fort bon, en ce qu'il incife & divife 
k pituire vifqueufe attachée aux parois 
de l'etomac. Si on mâche les feuilles à 
jeun , elles réveillent Pappétir, & aident 
(à digeftion ; elle guérir les maladies hy= 
pochondriaques qui viennent des hua 
meurs épailles & vifqueufes qui fonc 
cachées dans les premiéres voies, en les 
incifant , & les dérergeant. 

_ Dansle Danemarcles cuifiniers, felors 
le rapport de S. Pauli, ont coutume de 
mêler avec le Vinaigre le fuc que l’on 
à exprimé de la Paflerage , ou de jetter du 
Vinaigre fur fes feuilles hachées fort 
menu, pour en faire des faufles aux vian 
des rories. 

Les feuilles de Paflerage defléchées & 
réduites en poudre, prifes tous les jours 
le matin à jeun dans du Vin à la dofe 
38. provoquent merveilleufement les: 
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“wrines, & font fort bonnes pour les hya! 

dropiques. DR | 
+ Les feuilles & les racines fraiches del 
Pañlerage, pi'ées avec du beurre ou dé! 
la graille, diminuent la douleur de la 
{ciatique, érant appliquées à l'extérieur! 
On la met au nombre des médicaméns! 
qui donnent l4 couleur rouge; car et! 
_ irritant & en picotant la peau , elle attiré 
puiflamment à la fuperficie de la peau! 
le fang, les efprits , & les humeurs. M 

La Pafférage fauvage, le Creffen [aus 
vage; LEPIDIUM HORTENSE, I8enis, Offà 
LeripiumM GRAMINEO FOLIO, five BERISS 
J.R. FL. 216. IBÉRIS , LATIORE FOLIOW) 
C.B. P. 97. Park. & Ger. emac. YBERIS; 
ci MeV 918. Dod. Peinpt. 714. Lrre, 
DIUM HORTENSE, A#guil. IBERIS CARDA® 


Da 


| 
MANTICA , adv. Lob. 4 
| 
| 


Sa racine eft blanche, ligneufe, d’ut 

roffeur médiocre, garnie de peu de fs 
pes Ses tiges font nonbreules , hautes, 
de neuf pouces & plus, dures , creufesé 
fort branchues. Ses premiéres feuilles. 
font portées fur de longues queues ; elles 
font longues de deux ou trois poucess, 
larges d’un pouce, dentelées tout-autouts 


| 


les feuilles qui naïflent fur les tiges & 
les rameaux , font femblables à celles 
de la Linaire , étroites, pointues, fans 
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queues, & fans aucune crénelure. Ses 
Mrs font ramaflées aux extrémirés des 
rameaux, blanches ,à quatre pétales, en 
croix, femblables a celles de la Pallerage 
Ordinaire, de même que fes fruirs & les 
graines. Toute certe plante a une forte 
faveur de Creflon : elle vient communé- 
ment dans les lieux inculres , dans les 
décombres & le long des chemins des 
nu méridionaux de la France, On la 
Cultive dans nos jardins. 

Elle à les mêmes principes & les mé- 
mes vertus que la précédente ; & on peut 
S'en fervir à la place de l’autre, On la 
fécommende fur-tout pour calmer la 
douleur de la fciatique. On pile une gran- 
de quantité de fa racine, lorfqu’elle eft 
éncore fraîche, avec un peu de sraïffe ; on 
applique fur toute la jambe, & princi- 
palement fur la cuifle: on y laifle pen. 
dant quatre heures, enfuite on l’ôte; & 
Pon met la jambe dans le baïn : on la 
frote après cela avec de l’huile & du 
vin : & après en avoir efluyé la craifle 
& la fueur , on l’envelope de flanelle afin 
que le malade puifle marcher, 
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L'EVTS T10wWM ù 
Ivêche, ou Ache de montagne ; LE! 
g: visricuM, Lieusticum foliis Apiis! 
Off. ANGELICA MONTANA PERENNIS5 Past 
ludapii folio, Z. R. Æ. 313. Licusri- 
CUM VULGARE, an LIBANOTIS FERTILIS. 
Theophrafti, C. B.P. 157. Licusricum. 
VULGARE foliis Apii, J. B. 3.p.2. 1224 
LEvisTICUM VULGARE, Dod. Pempt. 3 11% 
Ger. Park. Raï Hiff. 4 37. L'ASERPITIUMY 
Ang. HipposeziNuM Matthioli, Lugds 
703. SMIRNIUM , Lacun. LASERPITIUM 
GERMANICUM , Lob. Icon. 703. # 
Sa racine eft épaïfle, charnue, duras 
ble, noirâtre en dehors, blanche en des 
dans. Ses tiges font ordinairement nom= 
breufes, de la hauteur d’un homme 


noueufes, épailles, creufes , canelées4 


partagées quelquefois en plufeurs ras 
meaux. Ses feuilles font longues d’un pié 
& plus, découpées en plufeurs lobess, 
dont les derniéres divifions approchent 
en quelque maniére de celles de l'Ache 
des marais, maïs bien plus grandes , dens 
celées profondément à leur bord , pe | 
liffes & luifantes , d’un verd foncé, d’une 
odeur forte, Les rameaux & les fommets 


des riges portent de grand para-fols de 
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fleurs en rofe, compofés de cinq péta-" 
les jaunes le plus fouvent, placés en rond, 
& portés fur un calyce, qui {£ change 
enfuice en un fruit compolé de deux 
graines oblongues, aflez grofles , plus 
grandes que celles d’Ache, convéxes & 
canelées d’un côté, applaries de l’autre, 
& de couleur obfcure. Toute certe plante 
tépand une odeur forte >aromatique, & 
de drogue, mais fa graine a une odeur 
plus forte.On la cultive dans les jardins: 
elle eft tonte d’ufage, mais fur-tout {a 
graine & fa racine. 
- Dans l’analyfe chymique les racines 
& les graines de Livêcheont donné une 
rande quantité d'huile fubrile effencielle, 
k d'huile groffiére | empyreumatique; 
une liqueur acide & une liqueur alka- 
line-urineufe, très-peu de {el volaril. 
Urineux concret, & un peu de terre, 
Elles font d’une faveur âcre, aromati- 
ue, douceâtre, d'une odeur forte qui 
neft pas défagréable. Elles contiennenr 
un {el ammoniacal, envelopé d’unegran. 
de quantité d'huile fabtile & âcre. 
… La Livêche eft aléxipharmaque, cars 
Minative, diurétique, utérine, & vulné 
faire. Quelques-uns ordonnent de faire 
macérer la racine dans du Vinaigre, & 
de la mâcher pour fe préferver de fins 


L 
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fection de l'air. Elle fortifie l’eftomac;l 
aide la digeltion, diflipe les vents, divife! 
les humeurs vifqueufes, calme les dot:! 
leurs de la colique, procure du foulæ| 
gement aux afthmatiques , ouvre les! 
obftructions du foie & de la rate. On la! 
regarde comme {pécifique dans la jaus! 
nifle, fur-rout lorfqu’elle eft caufée par! 
une bile épaifle & vifqueufe. Elle fait! 
paroître leslochies qui tardent trop après! 
les couches, & chafle le fétus mort & le! 
placenta. On en. prefcrit la racine en! 
poudre jufqau’à 3f. ou 3j. La graine @! 
HN mêmes vertus, & on la donne depuis! 
Dj. jufqu’a 3. Forefte a regardé comme 
un fecret le fuc de feuilles fraiches de 
Livèche, lorfque l'arriére-faix eft arrêté. 
Il le donnoit jufqu’a Zïïij. feul ou avec. 
de l’eau d’Armoile , & en Hyver 
il en prefcrivoit la graine dans de 
l’eau d’Armoife jufqu'a 38. Après las 
voir pilée , & lui avoir fait jetter ul 
bouillon, il en faïloit prendre la cola: 
ture. Un célébre éxemple, rapporté Fee 


Gabelchover, fait connoïtre quelles font 
les vertus des feuilles de la Livêche. Uné 
Dame de diftinction ayant appris que 
fon fils avoir été tué à la.chañe, fut 
faifie tout-d’un coup, & fes régles s'arré- 
térent, Elle ne fit que manger quelques 


feuilles 
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feuilles de Livèche ; & elle fur guérie 
fur le champ, quoiqu'auparavane elle 
fût fujerte à une grande douleur de reins 
& de-matrice. Dans la fuite, toutes les fois 
que {es régles s’arrêtoient , €lle faifoit: 
ufage de ces feuilles avec un heureux 
fuccès. 
» JR. Graines de Livêche, 38. 
+ Pilez dans f q.ou dans 3ij. de {uc' 
… récemment exprimé de feuilles de 
… _ Livèche. F. macérer pendant la nuit, 
…. Pallez, & donnez la colature tous 
les matins, lorfque les lochies font 
“… arrêtées, | 
… . Racines de Livêche, 38 
… Racines de Meum , de Zédoai 
” de Gingembre, ana 3ij. 
#%  Canelle, 3) 
Feuilles d’'Abfÿnthe , de Mlifle 
anha poion, .. 
Ecorce d'Oranges , de Citron }, 
L | ana 28: 
Verfez deflus f q. debon Vin, jufqu’à 
” la hauteur destrois travers de doiot. 
… Digérez pendant 9, jours. Donnez: 
 enla colature àl4 dofe de 3iv. deux 
fois le jour,pour la jaunifle qui vient 
d’une bile vifqueufe. 
On fait ufage extérieurement de [a 
iÿêche dans les bains » dans les cata: 
_ Tom, VII 


re? 


e 
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lafines pour la matrice & la jaunifle,. 
dans les Emplâtres vulnéraires. FA 
Etmuller rapporte qu'il y a des per 
fonnes qui difen quela graine de Livês, 
che prife intérieurement, feule ou mêlée. 
avec d’autres médicamens ;, donne une 
couleur noire aux urines. :° 10 
On emploie {a racine dans le Syrop 
#Armoile de Fernel , & fes feuilles dans 
J'Emplatre Diabotanum de M. Blondel; 


Colleët. - Pharm. 


LicuHeEen, 


Pulmonaire de Chene. 


T: y a dans les Boutiques deux plait: 
L ces ufrées fous le nom de Lichen ; (@ 
voir , Lichen petreus , OU l'Héparique 
commune, dont nous avons déja parlé 
fous le nom d’Æépatique, ëc Lichen at: 
boreus. ou Pulmonaire de Chêne, don 
il s'agit à préfent, 4 
© La Pulmonairede Chêne, LicREN ARBO 
REUS,PULMONARIA ARBOREA, Off. LiCHE! 
ARBOREUS, five PULMONARIA ARBOREA 
JT. B. 3.759. Musous PULMONARIUS 
C, B. P. 361. Lob. Icon. 248. Raii Hil 
16: PULMONARIA , Dod. Pempt. 47 
Trag. 524 PULMONARIA FUNGOSA, L#8: 
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». Cette plante vient fur les troncs des 
Vieux Chênes, des Hêtres, des Sapins & 
d’auttes arbres fauvages dans les forêts 
épailles; elle eft femblable à l'Hépati. 
que commune, mais elle eft plus grande 
de toute maniére. Elle ef plus fèche & 
plus rude. Ses feuilles font fort entre 
Ées & placées les unes far les autres 
comme des écailles ; leurs déceupures 
font extrémement variées, & plus pro- 
fondes que celles de l'Hépatique ordi. 
naire. 

. Cette plante ft compadte & pliante, 
comme du chamois, & elle repréfente en 
quelque maniére par f figure un pou- 
non defléché : elle eft blanchâtre, du. 
ÔtÉé qu'elle eft attachée aux écorces des 
rbres, verte de l’autre côté , d’une fa- 
Eur amére, avec quelque aftriction. On 
a trouve aufli fur les rochers à l’om- 
re. On recueille communément celle 
ui fé trouve fur les Chêness.cependant 
uelques-uns préferent celle qui vient 
ir. les vieux Sapins, à caufe de quelques 
atties réfineufes qu’on prétend qu’elle 
re de ces arbres. Elle croît dans les forêts 
éSaintGermain & de Fontainebleau, 

Dans l’analy{e chymique de tbv. de 
ülmonaire de Chêne, diftillée au B. V. il 
forti Zxij. or, xlviij. de liqueur limpi. 


M ij 


f: 4 
: s6è SECTION.  HÉRRMERT 
de, qui avoir le goût & l'odeur défagréae 
ble de Champignon, obfcnrément falées 
La mafle qui eft reftée , étant diftillée à 
l2 cornue.a donné 3x. 3j. de liqueur rouft 
gâtre, légerementempyreumatique, obf; 
curément falée, obfcurément acide, 82 
auftére : 3xiv, gr. xxviij. de liqueur eme 
pyreumatique, roufsâtre, obfcurément 
falée, obfcurément acide, très-auftére# 
3j. gvij, gr, xxxvj. de liqueur empyreug 
matique, roufsâtre , urineufe, impre* 
gnée d'une grande quantité de fe] vos 
Karilutinenx : vi. 3) Ste xl. d'huile 
fluide, HA dou , 
La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit 1bj. 3v. 3vij. Céroit une 
matiére fpongieule , légere ,qui reflem- 
bloir à de l'AÆmadone. Cette malle ayañl 
éré mife fur les charbons ardens, s’ef 
séduire peu-à-peu ( dans l'efpace de:19 
heures ) en cendres de couleur noirâtre 


- 


du poids de %v. Ces cendres ayant en 
œore.été calcinées dans un creufet pen 
dant 6, heures, font devenues grifes, 8 
pefoient 3ij. giv. gr. xlvi. dont on 
tiré par la lixiviation 3j. gr. xl, de fel fix 
falé. La perte des parties dans la diftil 
lation a été de Zxij. 3v. gr. xlitij, & dan 
a çalcination de 1bj. Ziij, 3ij. gre xxis 
La Pulmonaire de Chéne eft d'un gai 
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amet aftrinsent. Elle contient un {et 
eflenciel, vitriolique & ammoniacal , Ets 
yelopé de beaucoup d’huile épaille & de 
terre, HU à | 
. Elle defféche & reffèrre: c'eftpourquoi 
elle arrête.le fang qui coule, referme les 
plaïes récentes , reflerre le ventre , & ar 
tête les régles. Dodonée rapporte que 
des Bergers & des Marêchaux donnoïenc 
avec fuccès aux brebis & aux .bêtes ; 
quand elles toufloient & refpiroient dif= 
Re , la poudre de cette plante , en 
Yajourant du fel. En conféquence on à cr 
qu'elle pouvoit être utileau#hommes. On 
à découvert qu’elle étoittrès.-bonne pour 
és ulcéres des poumons & le crache. 
nent de fang. On en donne la poudre: 
üfqu'à 3j. & la décotion ou l'infufon 
ufqu'à 2vj. J. Rai rapporte que les An 
lois en font ufage avec fuccès pour la 
hthifie & la confomption. Ils en font 
ine Poudre, du Syrop, ou une Eau dif 
ile, .: 

Jacques Breynius dit, Ephem. German, 
mn. III. Obferv. 190. que.la Pulmo. 
aire de Chêne eft un reméde efficace 
ans la jaunifle opiniètre , dont toute 
habileté des Médecins ne fçauroit venir 
bout. Il aflure que c’eft ce ie a été 
prouvé, fur-tout par la guérifon d’ung 
M ïj 
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Dame qui étroit femme d'un marchand 
nommé André Golius, & qui étoit atta, 
quée de la jaunifle depuis près de deux 
ans. Après avoir été purgée, elle pritune 
poignée de cette mouffe avec un livre de 
petite B'ére , ou feconde Biére , qu’elle 
fit bouillir dans un vaïfleau bien bouchés 
jufqu’à la diminution de la moitié : en 
fuire elle prit treize cuillerées de certe 
iqueur chaude le matin &c le foir , & 
elle fut guérie dans l'efpace de 5. ou 6, 
jours. | à : 
* JR, Pulmonairede Chêne , feuilles dé 
Tuflilage ana poign, js 
 Réglifle ratiflée & pilée, aj. 
F, bouillir dans 15j8. d’eau communé 
réduite à 1bj. Ajoutez à la colature 
Zj: Syrop de Lierre terreftre. Pars 
tagez en quatre prifes, à pre 
de quatre heures en quatre heures, 
pour le crachement ou dans Fulcés 
ration des poumons. Æ 
La Pulmonaire de Chêne defféché 
@& réduite en poudre , & nn pliquédie 
les plaies, arrête le fang. L 


IN. à) 
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LicusTicum 
Sefeli, 


OO trouve dans les Boutiques deux 
plantes fous le nom de Livufficum; 
avoir , le Ligufficum vulgaire ou la Li. 
wêche, dont nous venons de parler, &le 
Ligufficum qui eft le Sefeli des Bouti- 
ques , dont il s’agit ici. 
… Le Sefeli commun , la Livéche, La Ser: 
montaine ; Liéusricum, SEseLt, & SILER 
MONTANUM, Of. LicusricuM quod Se- 
seu Ofhc. C. B.P,. 162, Sesert, five Si- 
LER MONTANUM, vuülgare, J. B. 3. p. 2. 
168. SILER MONTANUM , Dod. Pempt. 
310. SILER MONTANUM Offic, Lob. Ger. 
Raï Hiff, 439. 
Sa racine eit de la groffeur du doist, 
tidée , blanche, odorante, plongée pro 
fondément dans la terre, & garnie à fon 
fommet de beaucoup de chevelu. Sa tige 
eftgrefle, noueufe ,branchue, de la hau- 
teur d'un homme & plus : les queues 
des feuilles font longues d’une palme ou 
d'une palme & demie, & embraffent la 
tige. Les rameaux & les feuilles font di- 
vilées en des lobes oppofés, dont les {eg 
mens {ont prefque toujours au nombre 
M iv 
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de trois à l'extrémité de la côte, de mè 
mé que dans Te Tréfle ou dans le Mél. 
lot : ils font oblongs , un peu largess 
terminés en une po'nte moulle, & lége- 
rement odorans; quand on les écrafe 
entre les doigts. Ses para-fols font lara 
ges ; amples ; ils portent des fleurs en 
rofe compofées de cinq pétales blancsh 
placés en rond , & portés für un calyce 
qui fe change en un fruit comme le Fé 
nouil, mais plus long & plus gros, com 
pofé de deux graines oblongues , con® 
véxes", canelées profondément , & gat= 
nies de feuiiles d’un côté, plates de l’aue 
tre, d'une faveur âcre , ‘un peu amére, 
afomatique , & comme compofée d’é= 
corce d'Orange & de Cumin, mélés 
enfemble. Cette plante vient d’ellé 
même dans les provinces méridionalés 
de la France. On la “cultive dans nos 
jardins : fa graine eft d’ufage. Là 
Dans lanalyfe chymique la graine d& 
… Sefeli commun donne une liqueur , foit 
acide , foit alkaline-urineufe , ss 
allez grande quantité d’huile effenriell 
 fubrile & âcre, avec une portion d'huile 
épaille , empyreumatique, 400 
Elle divife les humeurs épailles & vif 
queufes ; elle aide la digeftion , elle excite 
les urinés & les régles; elle diflipelés 
-? 


- 
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ments , elle calme les douleurs qui fui- 
vent les couches ; elle foulage les néphré. 
tiques, & chafle le gravier. | 
” On en donne la poudre jufqu’à 38. ou 
on la fait infufer dans du Vin. On la 
dubftitue aux graines de Daucus & au Se. 
feli de Marfeille., dont elle a les VEITUS; 
“mais elle leur eft inférieure , étant plus 
‘âcre & moins odorante. | 

La graine de Sefeli entre dans lEleci 
tuaire des bayes de Laurier, | 
Fe | 

; MR 
Licusrrum. 


TRoefne, Licustrum,Of. Licusrrur; 
JB. 1. 528. I. R. H. 596. & Raii 
Hifi. 1603. Licusrruu GERMANICUM, 
C. B. P. PaiiiyreA, Dod. Pempt, 737$. 
C'eft un grand arbrifleau dont la ra- 
cine eft étendue obliquement de côté & 
d'autre. Ses tiges font. nombreufes , 
pliantes , & partagées en plufeurs ra- 
Meaux, couvertes d’une écorce cendrée, 
& dont le bois intérieur eft d’une fubf. 
tance blanchâtre & dure. Ses feuilles font 
Dppofées deux à deux. d'efpace enefpa- 
ce, oblongues, étroites , en quelque ma 
hiére de la figure de‘celles du Saule ,naïs 
plus courtes & plus épailles; d’un vêrd 
foncé , lifles , uifances » âcres, un peu 
Move 


27$ > SecTa on ŒE : ON 
améres, un peu aftringentes, Ses fleurs 
viennent au fommet des rameaux, ra | 
maflées en grape, d'une feule pièce ;&, 
entonnoir, partagées en quatre ,.cinq-oté| 
fix parties. blanches , d’une odeur fuaves, | 
au milieu, defquelles s’élevent des fom= | 
mets de couleur verte , jaunâtre.. &c ut 
piftile verd qui fe change enfuite en um 
fruit ou en une baye molle, prefque fphé: 
rique , de la groffeur de celle du Genés, 
vrier , life# verte d’abord , noirâtræ 
quandelle eftmûre, pleine d'un fuc amef 
& défagréable , quoiqu'elle paroille & 
quelques-uns avoir de la douceur : elle lé 
brife facilement entre les doists.. &ele 

remplie de graines le plus fouvent a 
nombre de quatre, convéxes d’un côtés 
applaties de l'autre, dont l'écorce eft jaux 

-mâtre , & lamande blanchätre. Cette 
plante eft commune dans les forêts, n. 

citons & les hayes: elle eft recherchée 
“un Tè o- + Ye XL. 

par les jardiniers pout repréfenter diffé 

rentes figures , à caufe de fes branchés 

pliantes & fléxibles , & de fes feuilles 

Le font d’un beau verd. Ses feuilles , fes 


leurs & fes fruits font d'ufage en Mé= 
decine. | PE 

Dans l'analyfe chymique, de ibiv. 3% 
de fleurs de Troefne ; diftilléesau B.Wil 
eft forti tbij. 4x. 3iij. de liqueur d’abord 
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Hdorante, ob{curément acide, enfuite fans 
odeur , manifeftément acide, & un peu 
auftére; & par la cornue il eft forti di. 
3v. de liqueur, foit acide, un peu aufté- 
re, foit falée & alkaline-urineufe : 2iVe 
3Yj. gr. xxxj. d'huile épaille, de la 
confiftence de Syrop. | 
La malle noïre qui eft reftée dans la 
Cornue , peloit 3vii. ziv. laquelle après 
une calcination de 24, heures a laiflé EP 
3üj. gr. xij. de cendres, dont on a tiré 
par la lixiviation 4iv, de fel fixe pures 
ment alkali. La perte des parties dans 
la diftillation a été de Zv. 3v. gr. xlj, & 
dans a calcination de vi], gr. [x. 
… De ïibv. des extrémités des petites 
branches sarnies de feuilles, vertes & 
fraîches, diftillées à a cornue ;ileft forti 
1j. Zxïj. 4v. gr. Ixvj. de liqueur d’abord 
limpide, fans odeur & fans faveur 5 Et 
fuite un peu roufsâtre ; & un peu acide; 
Dj. 3vij. gr. xxxvj. de liqueur rouffé ; 
empyreumatique, très-auftére : Zxij, de 
liqueur rouffe , très-acide, & auftére 
foi falée, & alkaline-urineufe : 3j. 3iv. 
gr. xxxviÿ, d'huile épaifle, plus péfante 
que l'eau. ELU 4 en 
La mañle noire qui eft reftée dans fx 
jornue, pefoir 3ix. 3ij. gr, xlij. laquelle 
tant bien calcinée a lgiflé “iii. er. xxxs 
| M 5j | 
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de cendres, qui ont donné par la lixE | 
viation or. xliij. de fel fixe purement | 
alkali. La perte des parties dans la dif | 
tillation a été de Zvij. ziij. gr. xxxv. @ | 
dans lacalcination de ci j gvij. gr. if | 
Les feuilles-de Troefne font améres 6e | 
ftipriques ; elles donnent am papier blei | 
une couleur rougeâtre : les fleurs &c lesi| 
fruits lui donnent une couleur rouge | 
plus foncée. Les feuilles contiennent ua. 
{et effentiek rarrareux-alumineux , envesn 
Jopé d’une grande quantité d’huile : ce 
même feleft plus dévelopé dans les Aeurs$l 
&. approche plus du fel ammoniac ; cat 
elles donnent une plus grande quantités 
de liqueur urineufe: C'eftpourquei dés: 
feuilles font plus aftringentes , 8 les fleurs 
détergent davantage. ‘b 
On ne fair point, ou'très-rarement, 
fage du Troefne intérieurement: ceperk | 
‘dant quelques-uns recommendenr: le fe) 
des fleurs & des feuilles jufqu’à la dofe 
de Ziv. ou la décoétion jufqu'à 3vj. où | 
Fans le crachement de fang; less! 
hémorragies, de quelque näture qu'ellés! 
foienc ,.& les fleurs blanches des: fem | 
mes, 1h49 bn F 
On les emploie très-utilement à l'ex 
térieur en gargarifme dans les ulcéres de 
la bouche, linflammation & l’excoria- 


, 4 1 
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tion de la gorge & de la luette, de mê- 
me .que dans le relâchement & la chute 
de cette partie. On s'en fert auffi dans 
les aphtes ulcerés de la gorge & dans 
les ulcéres des gencives. La décoétion 
des feuilles & des fleurs avec de l’eau de 
Forgeron & un peu d’Alun, retenue dans 
la bouche, eft d’un grand fecours dans le 
relâchement fcorbutique des gencives, 
aufli-bien que dans les excoriations & 
es petits ulcéres des parties naturelles, 
ŒEtmuller délaye de PExtrait de Noix 
dâns la décoction des feuilles & des 
fleurs, ou bien il y ajoute de la tein- 
ture de Paquerette & de Rofes pour les 

“xcoriations & les ulcéres de la gorge. 
S. Paulirecommende ke reméde fuivant 
pour les petits ulcéres des narines. 

BR. Eau diftillée de Froefne, de Mo2 


relle, - ana 3j. 
Sucre de Saturne, Dj. 
Sucre Candi, HRNSONE 
Camphre, gr. Vie 


. M. & lavez les ulcéres, 
… JR. Décottion des feuilles & des fleurs 
iÿ de-Troefne, vi. 
Miel Rofat, 2j. 
Efprit-de-Vitriol, gout, XX. 
_ M. F. un gargarifme pour l’ulcération : 
1.  delagorge &lesaphres.  :» 


PRIT" 
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On rapporte, dans les Ephémeridet 
d'Allemagne ; année IV. append. p. 34. 
. qu'une: femme préparoit une huile avec 
les fleurs de Troefne , qu’elle expoloit au 
{oleil dans un vaifleau de verre avec tn 
peu d'huile d'Olive, Ces fleurs s'étant 
fondues, fe changoient en un baume 
qui étoit en grande réputation en Italie 
pour lesécrouelles & route forte d’ulcérés 
putrides. | ë 


Er 
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L ILIUM 


7 Lblane, Lurum canoium, Off 
LiLiIUM ALBUM, VULGARE , J. B, 2 
685.1. R. H. 369. Liirum ALBUM 
flore erecto, & vulgare, €. B. P. 76: 
Lrzium cANDipuM, Dod. Pempt. 197 
Liuum ArBuM Gerardi, Raïi Hiff. ri09. 
. AMBROSIA , five Lixrum ALBUM Nicañs 
dri, Anguil. # 
Sa racine eft bulbeufe , compolée de 
lufieurs écailles charnues , unies enfem- 
le & attachées à un pivot, & ayantei# 
deflous quelques fibres. Sa tige eft unis 
que, cylindrique, droite , haute d’une 
eoudée où d’une coudée & demie , garnie 


depuis le bas jufqu'au haut de: feuilles 
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fans queues , oblongues, un peu larges, 
charnues , lifles, luifantes, & d’un verd 
elair, plus petites & plus étroites infen- 
fiblement vers le haut ; d’une odeur qui 
approche du Mouton bouilli, quand on 
Rs frote entre les doiots. Ses fleurs fonc 
mombreufes, rangées en épi à l'extrémité 
de la tige fur une bampe: elles ne fe dé- 
velopent pas toutes enfemble selles fonc: 
belles, blanches, odorantes, compoltes 
de fix pétales épais, recourbés en dehors; 
& repréfentantr en quelque maniére une 
cloche ou une corbeille :. leur centre et 
| Su par ur piftile longuer, à troisfil. 
fons,, d’un blanc verdâtre, & de fix éra- 
mines demèême couleur . furmontées de 
fommets jaunâtres. Le piitile fe change 
en an fruit oblong, à. trois angles ,par- 
agé en trois loges remplies. de graines. 
roufsâtres , bordées d’un feuillet men— 
braneux , pofées les unes. fur les autres 
à double rang. Les feuilles, les tiges & 
les oignons de cette plante font remplis 
d'un fuc gluant & vifqueux. On la cut- 
tive dans nos jardins pour fervir d’ornes 
menr, à caufe de fa beauté & de fx 
bonne odeur ; on dit qu’elle vient d’elle- 
même en Syrie. Ses fleurs & fes oignons | 
font d’ufage en Médecine. 

» Dans l'analyfe chymique en atirédeg 


DE 


.Conduifent à maturité. C’eft pour cette 
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oignons de Lis un flegme d’abord inf: 
pide & fans odeur , enfuite un peu falé; 


€mpyreumatique, foit acide, foit alkali: 


urineux; puis une portion médiocre de 
{el volatil-urineux concret, mais pet 
d'huile, de fel fixe & de terre. + 

On a tiré des fleurs une liqueur d’4 


bord odorante , enfuite acide , un pa 
alée &urineufe,un peu auftére; mais of 
a tiré fort peu d'huile & de fel fixe pure 

à. 


ment alkali. $ 
Les oignons des Lis font pleins d’ut 
fuc muqueux, Is contiennent un @ 
ammoniacal, délayé dans une grandi 
quantité de flegme ,& uni avec une mé 
diocre portion d'huile. C’eft l’union di 
ce fel avec l’huile , qui forme ce muci 
lage bienfaifant, d’où ces oignons ti 
rent toute leur vertu : ce fuc mucila 
gineux eft plus tenu dans les fleurs. 4 
Les fleurs des Lis ont une vertu an: 
dyne. On ne lesemploie qu’àl’extérieut 
& très-rarement à l’intérieur. Elles cal 
ment les douleurs, elles digérent, & 
raifon qu’ôn les emploie quelquefois dan 
les cataplafmes émolliens. & calmans! 


pour faire meurir & faire fuppurer 


On s’en fert aufli dans les décodion: 
émollientes poux les layemens. On con: 
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(frve dans les Boutiques une huile faite 
lavec les fleurs à la chaleur du foleil On 
l'appelle Æuile de Lir, où Oleum Liri- 
um , crinimum , © fufinum. X] faut pren 
|dre garde de laifler trop long-tems les 
fleurs dans l'huile : car comme toute la 
plante’ eft pleine d’un fuc mucilagineux, 
telles (e pourriflent aïfément : & l'huile, 
fau lieu d’avoir l'odeur de Lis , qui eft la 
Iprémiére marque de fa bonté, n’a plus 
[qu'une odeur puante & délagréable, Il 
Mic donc de les y laïfler pendant 3. jours, 
laprès lefquels on en remet d’autres juf- 
(qu'à crois fois; ce qui fera fuffifant. Cetté 
huile eft d’un très-grand ufage dans les 
douleurs & les tumeurs. Elle relâche les 
(parties trop tendues, élle amollit celles 
[qui font trop dures, & calme les dou- 
leurs. On la recommende particuliére. 
ment pour la dureté de la matrice. Elle 

(eft encore bonne pour digerer & faire 

meurir. C'eftpourquoi on l’ajoute aux 
cataplafmes émolliens où maturatifs ; 
li leur donner de la confiftence : ou 

ien on en frote la partie malade , avant 

que d'y appliquer les cataplafme, 

MMOn tire par ladiftillation au B, M. une 

Sau odorante des fleurs de Lys. Quel- 

Ques-uns la recommendent intérieure. 

ment pour aider l'accouchement, & chaf 


"| 
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fer l’arriére-faix. D'autres la prefcriveni 
dans les maladies des poumons , l'afthm 
& la toux. Mais on en fait plus fouven 
ufage,pour relever le tein des jeunes filles 
& pour laver les taches de leur vifage 
Elle eft fort bonne pour cela, fur-ton 
fi on y mêle un peu de fel de Tartre. 
On ne fait point, ou très-rarement. 
‘ufage des oignons de Lis intérieurement 
Onen fait au contraire un très-srani” 
l'extérieur, puifque c’eft un des prin 
cipaux remédes pour amollir, conduireë 
maturité , & faire fuppurer. Auf il n 
fe fair prefque point de cataplafme pou 
faire meurir & fuppurer un abcès, ot 
on ne mêle de ces oignons frais, aprè 
les avoir fait cuire, k 


Je. Oignons de Lys, _Nc.# 
Racines de Guimauve coupée 
menu, | Zi 


_ Feuilles de Mauve, de Guimauvé 
de Senecon, de Violette , de Pa 
riétaire , & de Branc-urfines, 
ana poign.i 

F. bouillir f. 1. dans f. q. d’eau com 
mune jufqu’à pourriture. Pilez ah 
un mortier de marbre. Paflez au tra 
vers d’un tamis, & ajoutez énfuit 
à cette pulpe farine de Lin, de Fenu 
grec, & Huile de Lys, ana 3ü 
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F cuire a un feu doux, en remuant 

continuellement , jufqu'à ce qu'il 
foit aflez épais pour un rs 

. qui eft émollient & maturatif, 
JR. Oignons de Lis cuits fous la cen« 
… dre & pilés, du NUE 

Feuilles d'Ofeille, poion. ij. 
F. cuire dans f. q.de fain-doux juf= 
qu'à une épailleur cenvenable, 

F. un cataplafme fuppuratif. 

… Quelques-uns recommendent pour les 
brûlures un cataplafme fait d'oignons de 
Lis cuits fous la cendre, pilés & mêlés 
avec de l'huile de Noix. 

Gerard rapporte que Guillaume Goder , 
Chiruroien de la Reine Elifabeth, a 
uéri des hydropiques avec le fuc 
ons de Lis blanc mêlés ‘avec dela 
farine d'Orge. Il faifoit faire du pain 
avec cette pâte, qu'il donnoit au Malade 
pendant un mois ou fix femaines, fans lui 
permettre de manger d'autre pain pen 

dant tout ce tems-là. 

Les anthéres ou les fommets jaunes 
des étamines font vantés par quelques-uns 
pour exciter les régles VAR Le 
chement , chafler le fétus qui eft mort & 
larriére-faix. On les donne en poudre 
avec le Safran & d’autres remédes, dans 
Peau de Verveine, d’Armoile, ou dans 
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quelqu’autre véhicule convenable, Ce 
pendant Etmuller doute fort de cettt 
VETCU, | 14 

On emploie l’'Huilede Lis dans Em: 
plâtre de Mucilage , & dans l'Emplâgre 
de Grenouilles avec le Mercure , 4 
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A AUgcue, Lis des vallées, Liu 
{ convaiLtUM, Off, Litium co: 
VALLIUM ALBUM, C. B. P. 304. I. R.ÆA 
77: Licivum convarzium vulsd , J.B: 
531. LiriuM coNvALTIUM, Dod. Pémpt. 
205$. Gerard, Raïi Hiff, 667. LirroM 
CONVALLIUM flore albo, Park, Liirum 
coNvALLIUM, vel vernurn Theoph, 449. 
Lob. EPHEM:RUM NON LETHALE , Fuchl 
“Carrronvuus, CHamÆciTinus , Gefn 
Sa racine eft menue, blanche, fibrée, 
rempante fur la fuperficie de la terre 
Ses feuilles fortent de laracine tantôrau 
nombre de deux, tantôt au nombreïde 
trois : elles font terminées en pointe, lof: 
gués d’une palme & demie, larges "de 
deux pouces, luifantes, d’un verd-gai, 
veinées, & s'embraflent par leur bafe. 


nn 


; 
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Awmilieu de ces feuilles s’éleve unetive 
haute d’un empan , srefle , anguleufe , 
nue ; du milieu de laquelle, jufqu’au fom- 
met nait un grand nombre de fleurs par 
intervalle, prefque toujours tournées du 
même côté, portées fur des pédicules 
sourts, penchées vers la terre, & fotan. 
es, d’une feule piéce, en cloche > blan… 
ches , d’une odeur très_-fuave ; partagées 
eh cinq ou fix feomens. Les étamines {ont. 
n même nombre, Jjaunâtres , attachées 
fond de la fleur: leur piftile eft trian- 
sulaire, & fe change en un fruir {phéri- 
que, mol, rouge, rempli de pulpe & de 
raines dures prefque comme de la corne, 
& améres. Cette plante vient dans les 
lies & dans les buiffons à l'ombre, & 
armi les atbrifleaux. Ses fléurs fonc 
Pufage , & rarement fes racines. | 
Dans l'analyfe chymique de ibv. de 
leurs fraîches de Muguer , diftillées'à la 

ornue , il eft forti tb). 3xij. 3vij. gr. xx. 
le liqueur limpide, qui avoit l'odeur de 
a fleur ,obfcurément falée, obfcurément 

Ikaline, & obfcurément acide : Hi. Zvj, 

M. gr. lvij. de liqueur limpide, mani- 

éftement acide & de plus en plus , fort 

uftére: 3j. 3vij. gr, L. de liqueur roufle, 

Mmpyreumatique, très-acide , un peu {a- 

se, alkaline-urineufe, & forr anftéres 


# 
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3j. gr. xvij. de liqueur roufle, empyreu- 
matique , & impregnée d'une grande 
quantité de fel volaril-urineux : 3j. er.x. 
de fel volatil-urineux concret: 3ij. 
3iij. gr. iv. d'huile de la confiftence de 
graifle. | 
La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit 3iv. ziij. laquelle après 
avoir été bien calcinée a laïffé 3j. 3j. 
r. xvj. de cendres, dont on a tiré p4r 
É lixiviation 3v. de fel fixe purement 
alkali. La perte des parties dans la 
diftillation a été de 3vj. 3vj. gr. lvitj. 
& dans la calcination de 3ïij. 3ï 
gr. lvij. 4 
Les fleurs de Muguet font d’use 
odeur pénétrante & très-agréable, & un 
peu améres au goût. Mais lorfqu’elles 
font féches, qu’on les a réduites en pou* 
dre, .& que l’on en a pris par le nez 
elles picorent fi fortement la membras 
ne pituitaire, qu'elles excitent un En 
éternuement. Quoique ces fleurs foient 
très-odorantes , cependant on ne peuts 
felon la remarque d’Etmuller , en tirer 
en aucune maniére une huile ie 
tielle. Deplus , il obferve qu’en les diftils. 
lant fans les avoir fait auparavant fer 
menter, elles donnent un flegme _n 
moins odorant que quand elles ont fer 
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nenté, Car après la fermentation elles 
épandent une liqueur fpiritueufe, fub- 
ile, & pénétrante, Cette odeur fe dé- 
ielope encore davantage , fi, comme le 
marque le même Auteur, on fait mau 
rer ces fleurs fraîches dans de l'Efprit- 
lé-vin très-rectifié, & qu'on les diftille 
nfuite. Il faut conclure de tout cela 
uffi-bien que de l’analyfe, que ces fleurs 
ontiennent un fel eflentiel, vitriolique- 
mmoniacal , uni à une grande quantité 
huile âcre & épaille ;qu'elles ont outre 
ela une grande quantité d'huile fubtile, 
énétrante & très-volatile, qui s'évapore 
refqu’entiérement dans une fim ple diftil. 
ation, & ne peut-être retenu par le 
égme ; au lieu qu’elle s’allie très-aifé_ 
ient avec l’Efprit-de-vin: ou bien elle 
émeure envelopée dans les parties hui. 
Ufes & grofliéres de ces mêmes fleurs 
ui font dévelopées & fubtilifées par la 
Æmentation, & elles compofent avec 
les un efprit ardent très-odorant. 

Les fleurs de Muguet tiennent le pres 
lier rang entre les céphaliques & les 
médes pour les ‘nerfs. Elles pañlent 
our utiles dans l’apopléxie, l’épilepfie, 
vertige, les convulfions, la paralyfie , 
Scatharres & les autres maladies froi. 
5 de la sête, foit qu’on en fafle ufage 


à 
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intérieurement, foit qu’on les aboli 1e 
à l'extérieur. Billes fortifient: les fibres 
nerveules qui. font trop relâchées ; ellé 
rendent, en picotant HOALETORES leurs 
alcillacons plus fortes : elles rétabliffe | 
le ton du cerveau, elles réveillent les 
eforits afloupis & \Ént donnent un mou- 
vement plus vif, On en donne la poudre 
jufqu’à 3j. ou la conferve jufqu'a 38 
Ou bien on en prépare ,en les diftillanes 
une eau fimple , & une eau (pi 
tueufe. | 

L'eau Hapled Re tire par le B. V. des 


-rofée du matin. On la jette fur de nous 
velles fleurs, & on la diftille der 


que l’on ait une eau très-odorante, Elle 
fert de véhicule pour les remédes € 
phaliques : : fa vertu eft crès-foible. # 

L'eau {piritueufe eft très-recommet: 
dée pour les maladies dans lefquelles on! 
emploie les fleurs. On la fait de detx 
maniéres. On jette les fleurs nouvelles 
ment cueillies dans de l'Efprit-de-vin 18 
on les diftille au B. V. à une doucecha= 
leur. On verfe cet Efprit fur de nou 
velles fleurs, & onle diftille encore,em 
recommençant trois ou quatre fois. la 
poême opération; de cette maniére of 
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tire un Efprit crès-vif. D’autres font fer- 
menrer les Aeurs dans un vafe bien fermé, 
juiqu’à ce qu'elles acquiérent une odeur 
vineufe & pénétrante ; ils en tirent par 
la diftilation une liqueur {piritueufe , 
qu'ils jettent fur de nouvelles fleurs, 8 
quils diftillenc encore une fois fans 
la faire fermenter. L'eau fimple diftillée 


Piritueufe jufqu’à 3j. On fait avec cet 
{prit une Teinture ouune Eflence d'Am- 
€, en le verfant fur de P'Ambre gris, 
tte Teintureelt très-recommendée dans 
a défaillance, & dans les maladies fubi- 
ES du cerveau. Elle eft auffi très-efficace. 
our exciter à l'amour. | 
5, Pauli recommende contre la para- 
fie la Teinture de Caftoreum faite avec 
Efprit de Muguet : il veut qu'onen frote 
épine du dos depuis la nuque du col 
à u'au coccix, Il aflure auffi qu'il a vû 
ne. des épilepfies très-violentes dans 
selques enfans, après leur avoir appli- 
ué fur l'épine du dos des linges imbi. 
s de cette Teinture. x 
Havertitencore de ne point faire ufage 
térieurement de ces fortes d'efprits dans 
s maladies inflammatoires du cerveau ; 
er. dit-il, de jetter de l'huile fur 
feu. 


Tom. VIL N 


@ donne jufqu’à la dofe de 21v. & l’eau 


s' 
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+ Camérarius remplit de fleurs un vafe 
de verre dont orifice eft fort étroit; 8e 
après l'avoir bien bouché , ii lenfouie. 
dans une fourmilliére pendant un mois,’ 
Les fleurs fe pourriflent & fe fondent, 
en tire une liqueur qui eft comme de 
lhuile, & il aflure qu’elle ef très-utile 
pour calmer les douleurs de la goutte, de 
be fciarique, & pour les maladies de même 
nature, On ne l'emploie qu'extérieurés 
ment. | C 
En Allemagne on faiten quelques en 
droits, dans ie rems de la vendange, un 
Yin en mêlant les fleurs de Muguer deflé- 
chées pendant PEfté avec le Raïfin foule, 
On ffert dece Vin pour toutes les 
maladies aufquelles l’eau & l'efprit : 
er 


ces fleurs font propres. 
Ces leurs defféchées & réduites 
oudre font mifes au rang des errhines'é 
des fternutatoires les plus doux. On fail 
auffi avec la racine pulvérifée un for 
bon fternutatoire , mais peu ufité, 
R. Fleurs deBluet , Zi 


Fleurs panachées de Pié d’Alouette! 
fleurs de Pivoine , de Balauft 

& de Rofe, | ana äüj 
“Fleurs de Souci, d’Anthoras, 


ana 2 
Fleurs de Mugue, dOeilles 
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Racines de Calamus aromaticus , 
ana 3j. 
Séchez bien le tout à l'ombre :pilez 
_ fort menu. M. F. une poudre ftér. 
nutatoire, qui eft fort belle par {à 
couleur variée, 


2. Fleurs de Muguet féches, feuilles 
de Bétoine, de Marjolaine , féches à 


ana zij. 
Racines d’Iris de Florence, 3j. 
Clous de Girofe, D8. 


M. F. une poudre srofliére pour un 

errhige , que l’on prendra de tes 
€ntems en guife de Tabac. 

On peut ajouter à cette poudre 3j.de 

+ Tabac en poudre, zf,. d'Ellébore 

» blanc & de 2 , quand il 

eft néceflaire de donner des fecouf.. 

{es plus fortes au cerveau, dans 

+ lapopléxie & les affedions {opo- 


reufes. 
. . Poudre de Guttete, 3j. 
Syrop de Stéchas, & Efprit de 
- Muvgue, ana 3j. 
Eau de fleurs de Muouet , & de 
Tilleul, ana Ziij. 


“ Teinture de Caftoreum, gout. XX, 

" Efprit de Corne de Cerf fucci- 

ne, : | ST 
N 1} 


pe 
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M.F, une potion à prendre par cuil<h. 
lerées dans les convulfions fpafmo= 
diques & les affections hyftériques» 
JR. Conferve de fleurs de Muguer 

fleurs de Sauge & de Romarins , 
Ne | ana 38 | 

: Poudre de Cloportes & de Vipére,! 
HR ana 3ij+ | 
Racines de Valériane fauvage , 8 
graines de Roquette en poudres 
* | ana 3iijei 
Syrop d'Hyflope, . a 
M. F. un Eleuaire , dont la dofe efln, 
3j. deux fois le jour dar la paralys, 
fie qui commence. à | 
On emploie les fleurs de Muguet dans 
Ja Poudre antiépileprique de Charas sn 
& dans la Poudre fternutatoire & cé 
phalique du même Auteur. k 


| 


se 


LiNARIA. he à 

# 

 Inaire, ou Lin fauvage, LINARIAY 
& LiNARIA LUTEA VULGARIS, Off: 
LINARIA VULGARIS, LUTEA, flore ma- 
jore , C. B. P.212. 1. R: A. 170. Es 
RIA LUTEA VULGARIS, J. B. 3. 4564 
Raïi Hif. 752 LINARIA VUIGARIS 
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NOSTRAS , Park, LiNAR1A PRIMA, Dod, 
Pempt. 183. Osvris, Matth. Fuchf. 
Osyris MAJOR, vb. Icon. 8216, 

Ses racines font blanches, dures ; Li= 
_gneufes , rempantes , & fort traçantes, 
l fort de la même racine plufeurs tiges, 
hautes d'un pié, ou d’une coudée , 
cylindriques, lifles , d’un verd de mer < 
branchues à leur fommet , Sarnies de 
beaucoup de feuilles placées Es ordre, 
étroites , pointues , femblables à celles 
de l’Efule ; de forte que fi elles avoient 
du lait, il froit difficile de la diftinguer 
avant qu'elle fleurifle. Ses fleurs {ont au 
fommet des tiges & des rameaux , ran- 
gées en épi, portées chacune fur un pé- 
dicule court qui fort de l’aiflelle des feuil. 
les : elles font d’une feule piéce , irrégu » 
liéres, en mafque, jaunes, prolongées à 
la partie poftérieure en une queue ou 
Éperon en maniére de corne, oblong 
pointu de même que celles du Pié d'A 
ouette , en quoi elles différent des fleurs 
lu Mufle de veau, aufquelles’elles font 
émblables pour tout le refte ; partagées 
en deux lévres en devant, dont la fupé.. 
ïeure {e divife en deux efpéces de peti- 
es oreilles, & l’inférieure eft découpée 
n trois : leur calyce eft petit, découpé 
h cinq quartiers ; ilen fort un piftile 

fu N üÿ 


| 
| 
| 


attache à la partie poftérieure de la fleut | 
en maniére de clou: il fe change dans la | 
fuite en un fruit à deËx capfules, ou en 
une. coque arrondie , partagée en deux | 
loges par une cloïfon mitoyenne , & per | 
cée de deux trous à fon extrémité , quand | 
elle eft mûre , remplie de graines plates! 
rondes , noires , bordées d’un feuillet, 
La faveur de cette plante eft un peu amés! 
re , & un peu âcre. Elle eft fréquente 
fur le bord des champs, & dans les pâs, 
turages ftériles : elle eft toute d'ufage. 
Dans l'analyfe chymique de ibw 

de Linaire fleurie , diftillées au B. V.ileft 
forti 1bj. 3ij. 3vj. de liqueur limpides, 
d’une faveur d'herbe, obfcurément acides! 
bij. Ziij. 3vij. de liqueur limpide , ma=. 
nifeftement acide ; obfcurément auftére.) 
La mafle qui eft reftée ayant été dif! 
tillée à la cornue , à donné 3v. zij. of. 
xiv. de liqueur empyreumatique , {off 

acide & auftére, foit légerement alcalis! 
ne-urineufe:zv. sr. |. de liqueur roufl@,, 
impregnée de fel volaril-urineux : Zi. 
3iv. or. xliïij. d'huile de confiftence de: 
if | 


graifle, (+ 

La mafle noire qui eft reftée dans la. 
cornue , pefoit Zvij. 3iv. or. xij. laquelle 
ayant été calcinée pendant 18. heures! 


a laiffé 3j. 3vj. de cendres, donc onattité! 
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par la lixiviation güij. gr. xij. de fel fixé 
purement alkali, La perte des parties a été 
‘dans la diftillation de Sviij. 3ij-gr. Xxive 
.& dans la calcination de 3v: 3vj. gé. xij, 

_ La Linaïre-eft d’un goût d'herbe, ur 
peu falée , & un peu armére, En la froit= 
fant entre les doigts, elle a l'odeur de 
Sureau : le fuc des feuillés ne change 
“point la couleur du papier bleu ; mais le 
" fuc des fleurs lui donne la couleur rouge. 
£lle contient un fel falé tartareux , un 
“peu vitriolique , envelopé dans une mé- 
Ydiocre portion de terrè, & uni à une 
pr quantité d’hüileépaille , fembla- 
tble aux huiles fétides tirées par la diftil 
Marion, Ce fel eft plus dévelopé dans les 
“fleurs que dans les feuiiles. ere 
* Cette plante , à raifon de fon huile, 
veft un puiffant réfolutif ; elle amollir, & 
“elle adoucit. Ellé divife le fang , La lim 
“phe & les autres fücs, lorfqu'ils fe font 
épaiffis dans les plus petits vaifleaux , ou 
Horfqu'ils fe font répandus & arrêtés en- 
“tre les fibres des parties. Elle adoucis 
“eur acrimonie en envelopant leurs pôin 
«es falines, & elle calme les douleurs en 
“relâchant les fibres trop tendües. | 
4 On en fait rarement -ufage intérieure 
ment. Tragus prétend qu'elle trouble’ 
“ke ventre, Elle excité fi pr les 

N iv 
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urines , que les Allemands lui ont dontig 
le nom de Harnkrants & quelques Boë! 
taniftes celui d'Urinalis & d'Urinarin 
Tragus aflure qu'un petit verre d'eau! 
difüllée de Linaire avec 3ij. d’écorce 
d'Yéble defléchée & pulverifée excite fi 
puiflamment les urines , qu'on ne le! 
doit donner qu'aux hydropiques feule-| 
ment. * | 
La même eau diftillée lâche le ventre}, 
excite les fueurs, leve les obftruétions | 
du foie, diffipe la jaunifié , contre la-| 
quelle la décoétion de cette plante faire | 
avec du Vin eft auffi crès-bonne, felon | 
la remarque du même Auteur. S. Pauli, 
‘apporte que quelques-uns font boire la” 
écoction de cette plante, pour diffoudre. 
Je fang de ceux qui font tombés d’un lieu | 
élevé. | a D : 
La Linaire appliquée extérieurement, 
eft un excellent anodin. 1] n’y en a point, | 
de meilleur, & qui foit plus vanté pours, 
calmer les douleurs des hémorrhoïdes, | 
fermées, de quelque maniére qu'on en | 
fafle ufage ; car on peut les employer | 
différemment. Ou on fait bouillir dans | 
du lait la Linaire entiére ; où fes fleurs | 
avec lefquelles on peut ajouter, fi Fon | 
veut, de la Camomille où des fleurs de ! 
Bouillon blanc; puis on en frote la par= 
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tie malade. Ou bien on pile ces plan- 
tes , lorfqu'elles font nouvelles, & on 
les applique en forme de cataplafme, 
» On vante beaucoup l'Onguent ou le lini- 
ment de Linaire, pour les hémorrhoïdes 
douloureufes. On fait un cataplafme ou 
un Onguent de Linaire fleurie fraîche, 
que l’on pile dans un mortier avec de la 
graifle de porc ou du beurre frais, & un 
peu de Camphre, D’autres font bouillir 
a Linaire, verte & fleurie avec de la 
graifle de porc , jufqu'à ce que cette 
graille foit devenue d’un verd foncé: ils 
En font un Onguent. Lorfqu’ils l'ont ex- Ë 
primé , & qu’il eft refroidi, ils y mêlenc 
un jaune d'œuf, quand il faut l’appli. 
quer. 

. Quelques-uns croient que cet Onguent 
eft encore meilleur , fi on fait bouillir 
d'abord des Cloportes ou des Efcarbots 
dans le fain-doux. 

La Linaire, fon fuc , & fon eau diftil- 
le font propres pour mondifier toutes 
fortes d'ulcétes , tels que le cancer & les 
fftules. Elle guérit les éréfipeles; on 
lécend fur des linges, ou bien on lave 
B partie malade de l’eau diftillée ou de 
fon fuc. | 

Ce même fuc efface les taches du vifae 
ge C'eftpourquoi il y a des. femmes 

Y. 


y! 


298 SECTION FL. | u 
qui l& recherchent. Si on laïfle conier 
dans les yeux l'eau diftillée de certe 
plante , elle êre la rougeur & l'inflam- 
mation. F3 

Il y ades perfonnes qui mettent cette 
plante dans les. fouliers: fous la plante: 
des piés,. pour chaffer la fiévrequarte. 


1 4 
LS 


L2 


Lincua ŒCERvVINA.. 


ls Angue de Cerf, où Scolopendre vulgai= 
_jre; LiINGUA cERVINA#,. PHYLLITIS 4 
SCOLOPENDRIUM VULGARE ;: SCOLOPENS 
pRIA VULGARIS, Off. LINGUA CERVINAN 
Offic. C..B. P. 353. & I. R. A. 44 
Puvuuris, five ÉineuA cErvINA: vulai,, 
JT B:3.756. Paviunis vurearis, Cufi 
Hifi. 213. Puveurris Gerardi, Raï Hiffs 
134. Scocorenprium Brunsfel]. Scoro= 
PENDRIA VULGARIS, 1749... 549%. En 

Sesracines font capillaires, noirâtres:; 
nombreufes., entrelafléesavec les queues 
dés vieilles feuilles. Ses feuilles font lon: 
gues dé neuf poucesou d’un pié & plus, 
larges de deux pouces, oreillées' à: lens 
principe , pointues à leur extrémité, d'u 
verd gai, lifles, & portées fur une queue 
longue d’une palme qui fe termine par 
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ge côte; qui régné dans:le milieu de la 
_ feuille. Il femble qu'elle n’a point de 
fleurs ; maïs elle porte-plufeürs capfules 
dans des fillons feuillés ; longs d’un dé 
Mi-pouce, & plus, qui-fe trouvent fur le 
dos des feuillés-vertes-d'abord . 'rouflés: 
par la maturité; favoir lorfque ces fillons 
s'ouvrent , & que les: capfules membra- 
neufes & roufles ont à découvérts; Ces:. 
capfules font très- petites ;: mais on les 
découvre: facilement par le ep du! 
Microfcrope jélles font munies chacune 
d'un anneau .élaftique; lequelen fe con 
tractant ;-ou en fe féchant ouvre la cap- 
fule, de laquelle il fort beaucoup de fes 
dnences menues comme -de la:poufliére. 
Cette plante naît dans: les puits &c les 
fontaines ; dans: les fentés-des piérres 87 
| fa les: rochers; humidés-f&: à l’ombres: 
selle: eft: route: d'ufagéafisis sac rbdlinask 
+ Dans l’analyfe: chymique de-:ibv.. de’ 
feuilles. de-Scolopendre- fraîches: di£- 
tillées à la cornue ; il eff Lorri 1j: zvij.- 
gx. Ixe de liqueur-limpide;-prefqué: fans: 
odeur, d’une faveur uñ'peu âcre ;obfcuré- 
 mmentacideiibiiÿ. zh. groxxxvj.deliqueur 
acide qui fe manifeftoit de plus-en-plus,. 
“enfuite de plusien: plus auftére : 3ij..3v.- 
| de liqueur roufsàtre ,:{oir acide auftcre, 
doit impregnée: de. {el volacil-urineux:: 
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zoo RAT LONCEL ON 
2j. 3vj. gr. xij. d’huile de confiftence de | 
La mafle noire qui eft reftée ; pefoie 
Zvij. gv. gr. xxxvj. laquelle étant caler | 
née: a laiflé 3j. zvj. gr. xlviij.  de°cen2 
_ dres, dont on atiré par la ixiviation 3j 
gr. iv. de fel fixe purement alkali Ea 
perte des’ parties dans la diftillation 2 
été de 31j. 3iij. & dans la calcinationde 
Bo. av ge iv 1 
Cette plante eft d’un goût acerbe; 6 
elle: répand ‘une odeur d'herbe un pe® 
défagréable. Elle contient un fel effentiel 
vitriolique:tartareux, qui approche :d&: 
feladmirable de Glauber, uni a une gran. 
de quantite d’huile épaifle, bitumineufe, | 


& un peu de terre aftrinpente. 7 
** Ea Scolopendre defféchéeeltaftringee. 
te; Par fonaftrictionellé fortifie: Le ton: 
des vifcéres : c’eftpaurquoiï éllei ef très 
recommendée-dans leurs : obftrüétions, | 
Elle eftemployée particuliéremetit pour: 

Je gonflement de ‘la rate, dont on dit 
qu’elle diminue Penflure. De! plus:;! pat 
= (el falé digeftif elle :diflout :les’ hu | 
meurs épaifles , elle leve les obftrations, 
& pat fon huïle bitumineufe: non-féulés 
ment ellediflipe les concrétions fulfuret 
fes, mais encore elle adoucit un peu l'æ& 
crimonie des humeurs, en envelopane les | 
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D” falines, Elle eft très-utile dans 
les maladies chroniques & Îles maladies 
hypocondriaques. Elle arrête le cours 
de ventre; elle guérit le crachement de 
fang ; elle eft fort bonne pour quelques 
maladies de la poitrine,en fortifiant leton 
du poumon qui eft relâché ; & en diffipant 
Ja matiére qui remplit {es glandes, Exté- 
rieurement elle mondifie & defléche les 
plaies & les ulcéres. On a coutume dela 
joindre aux autres plantes capillaires , 
qui font le Polytric, le. Capillaire de 
Montpellier , la-Sauve-vie , & le Cererac. 
Onlemploie dans les décoctions & les 
bouillons apéritifs, béchiques & vulné- 
raires. S. Pauli rapporte qu’en Alle. 
“magne on fair pendant toute lannée 
üface de biére dans laquelle on_a mélé 
dela Scolopendre , pour l’enflure de 
Ja rate & les maladies hypocondria- 
ques. 67 04 

On.prefcrit pour boiffon ordinaire l’in- 
fufñion de cette plante dans de Peau chau.. 
de au commencement : des obftruétions 
du-foie & dela rate ,ou même dans l’en- 
“gorgement des! poumons. On: y joint, 
pour lever-& difliper plus puiflammenc 
Le obftructions, des fels digeftifs, com. 
mele Fartre vicriolé, le Tartre foluble,, 
dé Nitre, &c. Sa décoction ou l’ifufom 
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affe encore pour être meilleure ; fr oi 

fa fait avec de l’eau de forgerôns:, où 
dans laquelle on à éteint plüfieurs: fois! 
8. Racines de Polypode & de: Chie! 
1 2COFÉE luvage 0 |, ><ana! fu 

Ecorce de Caprier & de: Tamaris!, 

One El ue Stiu ana A 
1 F, bouillir dans tbiv.. d'éau: commune) 
. féduites à bij. Alors ajoutez feuilles, 

:. 8e Scolopendre ; de Cérerac:, d'A 

-. gremoine ,.d’Hépatique & de Piflens | 
3 Mt, HO SEVAQUIRE ana poign: fa 

à ep 30042319 graphic: 

: F.bouillir pendant un quart-d’heure 
_ riAjoutez-à la colature Tartre vitrios. 
Ale an sllonneltonkbianaid.sh OU 31ÿer | 
, Syrop des: 5. Racines. apéritivesi 


— ‘y ta 


fl 
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cœur. dans les fuffocatioñs:de la: Se | 
trice, dans les mouvemens convulffs.S£ | 
on:en faitpréndre une médiocre quantité: | 


dans de la perite Biére:' ou: dans-dé l& 
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Biére & du lait, ou dans la liqueur que: 
les Anglois appellent Poffet *, on peut 
encore faire avec les feuilles vertes une 
Conferve qui eft bonne pour les mêmes: 
ufages. | 


ww L ” 


EL I NU M. 
| Lin. js EU 
° ra deux fortes dé Lin dont on fait 
7 en Médecine ;le Ein:ordinaire,, 
& le Lin fauvage. 
” Le Lin ordinaire + LiNUM SATIVUM ;, 
Enum vuLeARE, Off. LINUM SATIVUM;. 
C.B.P. 214 LR. F 339. Ger. emac.. 
Raï Hif. 1072. Linum, J. B. 3. 450 
EnNum saTIVuUM vulgare cæruleum 
Lob. Icon. 412. * 
… Sa racine eft fort menue, garnie de peu: 
de fibres. Sa tige eft cylindrique, fimple: 
le plus fouveut, creufe, grefle. lifle, haute: 
d'une coudée ou d'une coudée & demie. 


+ Les Anglois font ainfi leur Poflet: . 
. æ. Lait bouillant, bij. 
 Verfez-y Vin blanc. froid... Zxijg- 

ou davantage. , 


L Sucre en poudre ji | 3e 
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branchue vers fon fommer : laquelle 
étant battue donne beaucoup de fils. 
Ses feuilles font pointues , larges de deux 
ou trois lignes , longues d’environ deux 
pouces, placées alrernativement ou plus 
tôt fans ordre fur la tige, molles, liffesà 
Ses fleurs naïflent au fommet des tigess 
elles font d’un beau bleu, portées fun 
des pédicules 'grefles , aflez longs; ces 
fleurs durent Fu elles font en æillers 
compofées de cinq pétales arrondis à 
leur bord, rayés; leur calyce eft à cinq 
feuilles comme en tuyau: le piftile qui 
s'éleve du fond du calyce, devient un. 
fruit prefque fphérique , & terminé en. 
pointe de la groffeur d’un Pois chiche 
compofé de plufieurs capfules en dedans, 
qui s'ouvrent du côté du centre, rem= 
plies de graïnes applaties, prefque ova= 
laïres, obtufes d’un côté, pointues de 
l'autre, liffes, luifantes , d’une couleur” 
fauve tirant fur le pourpre. On feme. 
cette plante dans les champs : fa graines 
eft fur-tout d’ufage en Médecine ; mais 
on emploie & on prépare la plante pour. 
une infinité d’ufages méchaniques. 
Dans l’analyfe chymique de ibv, de 
graines de Lin diftillées à la cornue ik 
€ forti 3ïj. 3v. de liqueur limpide, 
d'un goût. prelque infipide , obicurés. 


À 
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ment falée, & un peu alkaline: Zïj. 
3v. gr. xxxvj. de liqueur limpide, obicu- 
rément acide : 3j. 3ij. gr. xxxvj. de 
liqueur limpide, un peu acides auftére: 
3x). 3v. de liqueur limpide, roufle ,em- 
pyreumatique , foit alkaline-urineufe , 
doit crès-acide, & auftére : 1j. 3v. ziij. 
gr. xxxv). d'huile fluide, roufle. 

” La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit Ïbj. Ziij. 3ij. gt. xxxv]. 
laquelle ayant été calcinée à laïffé Ziv. 
3V]. gr. xxxvj. de cendres , dont on a 
tiré par la lixiviation 3j. de fel fixe 
falé qui reflembloit au Talc. La perte 
des parties dans la diftillation a éré de 
1j. 3j. & dans la calcination de 3xiv. 
3iv. 

… La graine de Lin macerée dans l’eau 
donne une grande quantité de fuc mu- 
cilagineux. Elle contient un fel eflen- 
tiel vitriolique-ammoniacal. uni à une 


Een quantité de terre & d'huile, avec 


d'où dépend principalement fa vertu 
adouciflante & émolliente. 

n Les Payfans d’Afie fe font nourris fou 
vent de graine de Lin. Ils la piloient, la 
méloient avec du Miel, & la faifoient 
frire.Cependant , de quelque maniére 
qu'on la prépare, ce ne fera jamais un 


{quels il forme ce fuc US à 
a 


4 


{ 
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mets bien agréable & falutaire. Car elk 
eft contraire à leftomac, elle eft fa 
tueufe, elle fe digére difficilement, & 
elle engendre un mauvais fac. Cet '@ 
que l’on a pû remarquer, dit Tragus 
il y a quelques années à Middelbours 
dans la Zélande, lorfque la plüpart de: 
. habitans, à caufe de la difette du bled & 
des autres provifions , mangérent! di 
pain & d’autres nourritures faites ave 
de la graine de Lin. Car bientôt les hy: 
ochondres s’enflérent confiiabtes 
pe vifage & quelques autres parties d 
leur corps devinrent bouffies ; & il yei 
eut beaucoup qui en moururent. On n'& 
mange point dans la France , ni dans les 
pays où l’on vit avec plus de délicæ 

‘telle. * ‘ | 14 
On prefcrit fouvent [a grainé de Lit, 
à caufe de fon mucilage temperé ,an® 
-dyn, & propre à adoucir l’acrimonie dés 
humeurs, dans les prifannes &les apos 
zèmes adouciflans , {ur-tout pour lé 
ardeuts & la difhculté de Purine.Cà 
par fon mucilage elle envelope & adou 
cit les fels âcres de Purine, elle rérablit 
Ja mucofité de la veffie , & elle garantit 
fes membranes contre l’acrimonie 1de 
Purine. DR. 
“Il faut prendre garde que la boiflon 


L 
: 
F2 
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que l’on prépare avec la graine de Ein, 
ne foit trop épaifle , & gluante. Car elle 
charge l’eftomac , & excite fouvent des 
naulées, C’eftpourquoi on ne fait point 
bouillir la graine de Lin ; maison la met 
dans la décoétion après l’ébullition, & 
encore n’en met-on qu'une petite quan- 
tire. On l’emploie aufli dans les décoétions 
émollientes, anodynes & carminatives, 
pour les lavemens contre les_ tranchées, 
k dyflenterie, le tenefme, & linflamma- 
tion des vifcéres. 

“ On prefcrit utilement pour boiflon 
ordinaire l’eau dans laquelle on a fait 
-macérer pendant quelques heures de la 
graine de Lin dans les ardeurs, la fup- 
_ la difiiculté des urines, dans 
la néphrétique, contre le gravier & le 
calcul, 

+ J. Racine de Chién-dent pilée, & 
… - coupée par petits morceaux, poign.j. 

F. bouillir dans fbiv. d’eau com 

mune , jufqu'à réduétion à bij. 

Ajoutez à la décoction , lorfqu’elle 
» … eft encore chaude, graine de Lin, 
4 pinc. j, 
… Laiïflez macérer, jufqu’à ce qu’elle foic 

froide : paflez, & fervez -vous de 
cette décoétion pour boïflon ordi- 
naire dans l’inflammation des reins 
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& de la veflie, dans la difficult 


d'uriner, dans la néphrérique , 1 


calcul , &c. | 
Ou bien , ‘4 
Be. Racine de Nenuphar , 3] 
Chien-dent, poign. j 


Réglifle ratiflée & pilée, 2] 
F. bouillir pendantun quart-d’heutt 
dans fiv. d’eau commune, 4 
La dédo@ion étant retirée du feu, 
ajoutez racine de Guimauve coupée 
pat tranches, 38 
Graine de Lin, _pinc.j 
Paflez après qu’elle fera refroidie 4 
& ufez-en pour boiflon ordinaires 
La farine de Lin eft un puiflant réfo- 
lutif; elle amollit, & fait meurir. C’efts 
pourquoi on l’emploie fouvent feule, ou 
avec de la farine de Fenugrec dans lés 
_fomentations &*les cataplafmes émol: 
liens , pour faire meurir. On tire de cette 
_ graine par une longue macération , par 
Ja déco@ion , & par une forte expreflion 
une grande quantité de mucilage, qui 
étant appliqué en forme de cataplaf= 
me appaile les enflammations , calme 
les douleurs , amollit & réfout les eue 
meurs. . | 
On tire de cette graine, en la pilant & 

la mettant fous le prefloir une huile qui 
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bonne pour plufieurs maladies. Prife 
ftérieurement elle rempére , elle lâche 
ventre. elle appaife la toux, elle relà. 
he, elle proçure l’expectoration, & on 
arecommende fur-rout commeun grand 
pécifique contre la pleurefie. On la fait 
rendre jufqu’à 3ij. 3ïj. ou Ziv. & on la 
fitere de quatre heures en quatre heu- 
es, ou de fs heures en fix heures , juf- 
Wa ce que le malade ait reçu un fou- 
agement confidérable. On la donne 
le la même maniére pour les douleurs 
le colique | & elle les appaife mer- 
@illeufement, Elle eft encore d’une 
Hande vertu contre la paflion iliaque 
jui eft prête à venir , ou bien on la 
lonne en lavement jufqu'à Zviij. On 
a prefcrit aufli utilement dans le cra- 
hement de fang. Car non-feulementelle 
ppaife la toux, mais encore elle fortifie 
£s parties malades par fa vertu balami. 
ue & gluante. Il faut prendre garde que 
huile foit nouvelle & douce : car celle 
qui eft vieille 'eft défagréable par fa fa- 
teur rance , & elle excite des naufées. 
ï on ne peut en avoir de nouvelle, on lui 
itera fon mauvais goût, en l’agitant long 
ems dans une bouteille de verre avec de 
eau tiéde , que l’on changera de rems 
HA tems , ju qu'à ce qu'il ne refte plug 


310 SErcTIOoN TI" 0 
aucun mauvais goût ni aucune odeur 

L'huile de Lin employée en forme del 
liniment calme les douleurs, amollit les! 
durerés , dérend lesnerfs rendus & con-| 
tractés, Quelques-uns la vantent beau: 
coup pour les hémorrhoïdes douloureu 
fes. On la mêle utilement aux cataplaf| 
mes & aux linimens émolliens & réfo 
lutifs. ER EE} 

I. Racines de Guimauve, Oignons del 
Lis , ana 3j. 
Feuilles de Guimauve de Mauve de 


fées | | am 3j. 
Figues grafles , N°. xij 
Fleurs de Camomille & de Mél} 
At e ana pinc. if.) 


F. bouillir jufqu’à pourriture dans! 
f. q. d’eau commune : pilez le touts! 
élèz au travers du tamis , & ajou-\| 
tez Onguent de Guimauve,  Zij:! 
Huile de Lin, | nn: 
F. un cataplafme émollient , réfolus! 
tif 8 maturatif. 1 


.. Sceaude Salomon , & Oïgnons de 
1 lie ana 3j-! 
Feuilles de Mauve, de Paricraire | 

S-95 ana poign, ï 
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“ Graine de Lin & de Fenugrec, 
; | ana 7. 
… Fleurs de Mélilot, poion, j. 
F. bouillir dans £ q. d'eau: fervez- 
” vous de la colature , pour faire des 
. fomentations émollientes chaudes, 
avec un linge plié en quatre, ou 
avec de Ja Finale trempée dans la 
liqueur fufdite , que l'on changera 
N lorfqu'elle commencera à fe refroi- 
dir, à 
“R. Farine de graine de Lin,  Zvü 


Fenugrec & Cumin, ana Ziv. 
D Miel, 3ij. 
" Huile de Lin, si 


M. F. un cataplafme pour Pa 
quer fur le côté douloureux dans 
… la pleuréfie & la douleur pi- 
" quanre du côté. Il eft puiffamment 
réfolutif & difcuffif, 


B. Jaunes d'œuf frais, N°. ij, 
Sucre fin, 2j. 
Huile de Lin, f. q. 


. M. en remuant avec foin. F, un lini- 
ment , dont on frotera les hémor- 

-_ rhoïdes douloureufes. 
-B. Jaunes d'œuf cuits, Nov, 
» Huile de Succin, Dijs 
« Thériaque d'Andromaque, pr 
… Huile de Lin, » de 


ü 
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F. un cataplafme pour les hémor: 
rhoïdes. | 


Quelques-uns, après avoir mêlé l’'Huile 
de Lin avec de la Chaux vive, la diftil. 
lent à la cornue. & en tirent une huile 
très-fubtile & trés-pénétrante , qui ef 
bonne pour la paralyfe, SLR 
On emploie la graine de Lin dans le 
Syrop de Marrube de Mefué, dans le 
Looch de fanté du même Auteur dans 
l'Onguent d’'Althæa de Nicola d Alévan- 
drie, dans lOnguent mondificatif de 
Réfine de Joubert , dans le grand Dia: 
chylon &l’Emplâtre de Mucilage. M 

L’Huile de Lin tirée par expreflion 
eft recherchée par les Peintres & autres 
ouvriers, pour différens ouvrages de mé= 

chanique. | | 
Au refte, il eft furprenant que d’une 

fi petite graine il s’éleve un tuyau srefle 

- & meru, qui étant brifé acquiert par la 
préparation la mollefe de la Laine, que 
l'on file enfuite , dont on fait la toile & 
le papier qui font d’un ufage immenfe; 
qui n'eftignoré de perfonne , & que l’on 

ne fauroit affez admirer. + 

Le Lin fanvage purçgatif, LiNum cAs 
THARTICUM , Off. LiINUM PRATENSE lof: 
culis exiguis, ©, B. P. 214. I. R. Æ. 
349 ALSINE VERNA , GLABRA , flofculis 

_ albis, 


à 


Des PLANTES DE NOTRE purs. 313 
albis, vel potiüs Livum MINIMUM, J. B. 
3455. LiNum sizvestre catharticum 
Ger. Emac. Raï Hiff. 1076. Cuau x. 
ANuu Clufii flore albo , five Linux 
SYLVESTRE CATHARTICYM , Park. | 
& Sa racine eft menue , blanche , I 
gheufe, garnie de quelques fibrilles. Ses 
tiges font fort srefles, un peu couchées 
für terre; bientôt après elles s'élevent à 
l hauteur d’une palme & plus : elles 
{ont cylindriques , rougeatres | bran_ 
chues à leur fommer » & penchées, Ses 
Ruilles inférieures font arrondies » ter. 
Minées par une pointe moufle : celles 
qui font plus haut fur les tices , fonc 
>ppofées deux à deux, nombreufes, peti- 
es , longues d’un demi-pouce , larges ; 
le deux ou trois lignes, lilles, fans queues, 
es fleurs font portées fur de longs pédi. 
ules ; elles font blanches, à œillets, à 
inq pétales pointus, entiers ; garnies de 
inq étamines jaunes, renfermés dans un 
alyce à cinq feuilles : les capfules fémi.. 
les qui fuccédent à la fleur, font peti< 
és, canelées , & contiennent une graine 
ulfante , applatie, oblongue, femblable 
celle du Lin. Toute cette plante a une 
leur amére , & qui caufe des naufées ; 
Île vient d'elle-même dans les environg 
€ Paris : elle eft toute d'ufage. 


: 
: 
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Dans l’analyf chymique de fbv, de 
Lin fauvage fleuri, diftillé au B. V. il 
eft forti bij. 4vj. 3ij. gr. xij. de liqueur 
limpide , d’abord d'une odeur & d'une 
faveur fade , obfcurément falée, en 
fuire obfcurément acide , & enfin ma 
nifeflement acide. La mafle qui eft ref. 
tée , ayant été diftillée à la cornue,% 
donné 3üj. zvj. gr. Lx. de liqueur rouf 
sâtre , légerement em pyreumatique , foi 
acide ,auftére , foit légerement alkaliné 
urineufe : Zij. ziv. gr.lx. de liqueur roufle 
empyreumatique , imprégnée de fel vola 
til alkali-urineux : 3j, zvij, Or XXXIV 
d'huile qui avoir prefque la confiftenc 
de graifle. | 1 
La mafle noire qui eft reftée dans la cot 
nue, pefoit OREUE gr. xxxv), laquell 
après avoir été bien calcinée pendat 
zç. heures a laiflé 3j. 3v. gr. xxiv. d 
cendres, dont on a tiré par ja lixivario 
sij.gr. xlij. defelalkali-fixe. La pertedi 
parties dans la diftillation a été de 3vi 
iv. gr. xiv. & dans la calcination 
3vj. 3j. gr, *ije S. 
- Le Lin fauvage purgatif eft ne 
amer, défagréable, & qui excit d 
naufées. Il paroît contenir un {el effenti 
vartareux- vitriolique , uni à une grain 


quantité d'huile fétide, 
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Les Anglois font un plus grand: 


ufage de cette plante que nous. J. Rai 
dit que l'infufñon d’une poignée de 
Lin fauvage avec les tiges & les fom- 


mets, faire dans du Vin blanc pendant 


la nuit für les cendres chaudes » purge 
allez fortement les humenrs féreufes , & 
excite quelquefois le vomiflement. 
“On prend fous la forme de bol les 
feuilles récentes pilées à la dofe de SE 
ou 3j. ou bien la poudre de la plante 
defléchée jufqu'a 3j. avec un peu de 
rème de Tartre & de graine d’Anis : 
ceft une purgation fort douce. On la 
prefcrit utilement au commencement ée 
Hydropife, & pour chafler les fiéyres 
INtermittentes. 

à 


LiTHosPrER Mu. 


o 


(NN trouve dans’les Boutiques fous le 
D de Lithofpermum , trois cfpé.… 
es de plante ; favoir » LITHOsPERMuM 
RECTUM , Gremil, Herbe aux perles > 
ATHOSPERMUM REPENS , Gremil rempant $ 
& LiTHosPERMUuM ARUNDINACEUM , 
arme de Job. 


ATHOSPERMUM ERECTUM , Of Litxoss 
| Où 


“Le Gremil , ou l ÆZerbe aux perles se 


. À 
es 
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PERMUM MAIUS ERECTUM, C. B.P, 258: 
I. R. H. 137. LITHOSPERMUM, five Mi- 
xiuM soLis, J.B. 3, ç90. Raïi Hiff. s03. 
LrrmosreRMUM MINUS, Dod. Pempt. 83. 
8 Ger. LiTHOSPERMUM VULGARE MI- 
nus, Park, SAx1FRAGA TERTIA, Brunsfelf 
ANCHUSÆ TERTIÆ  SIMILIS ALTERA 
Cefalp. 435, MiziUM SOLER Mauritanis, 
quod in montibus Soler frequens nafe. 
catur , Serap. # 

Sa racine eft de la grofleur du pouce 
Honeufe &c fibreufe. Ses tiges font nom- 
breufes, hautes d’une coudée ou d'uné 
éoudée & demie, droites , roides, cylin= 
driques , rudes, branchues, Ses’ feuilles 
{ont nombreules , placées alternatives 
ment , longues de deux ou trois pouces, 
pointues , rudes, fans queues, &d’un  : 
hoirätre : celles qui font au fommet des 
tives, font plus larges & plus courtes eu 
égard à leur grandeur, & d’un verd plus 
£oncé. Ses Heurs naïillent au fommet def 
tiges & des rameaux de chaque aiflelle 
des feuilles ; elles font portées fur des 

édicules courts , & font d’une fenle 
piéce, blanches ou d’un verd oct 
à entonnoir, partagées en cinq fegmens 
obtus, renfermées dans un calyce velu, 
découpé jufqu’à la bafe en cinq quar: 
tiers écroïts & velus ; leur piftile eft verd, 


En 


e 
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comme accompagné de quatre embryons 
qui fe changent enfuire en autant de rai: 
nes arrondies, dures, polies, luifantes, 
d'un gris de perle, & femblables à de pe. 
tites perles, Ces graines srofliffent & 
meuriflent dans le calyce même qui eft 
aflez orand : fouvent elles font au 
nombre de deux ou detrois, rarement de 
quatre. Cette plante vient d’elle-même 
aux environs de Paris: fa graine eft 
d'ufage, | 
… Dans l’analyfe chymique de 1bv. de 
Gremil , diftillées à la cornue , il eft forti 
Aviij. 3vij. de liqueur limpide, fans odeur, 
d'une faveur fade, obfcurément falée: 
ai gr. x. de liqueur limpide prefque 
fans odeur & fans faveur, obfcurément 
Rlée, & obfcurément acide: Zvij. ziv. 
de liqueur roufle , empyreumatique, 
Mprerée d’une grande quantrité de fel 
olatil-urineux : 3ij, gr. xxxvj. de fel 
rolatil-urineux concret : 3viij, 3v. d'huile 
de la confiftence de Syrop. 

* La mafle noire qui eft reftée dans la 
ornue , peloit Ïbij. 3xiv. iv. Après 
voir été calcinée pendant 16. heures , 
lle a laiflé fbij. Zi. gr. xxxvj. de cen.. 
lres noires, fans aucune faveur: def. 
‘sé on a tiré par la lixiviation or. 
x. de terre roufle, lécere ,un peu falée, 


O ii] 


318 VecrTronN IL ‘| 
La perte des parties dans la diftillation 
s'eft montée à 3vij. 3j. gr. xlviij. & dans 
la calcination à a 3j. gr. XXxXVj. W 

La graine de Gremil a un goût de 
farine, vifqueux, & un peu aftringent! 
elle contient un fel eflentiel ammonia- 
tal , uni à une grande quantité d’huile 
& beaucoup de terre aftringente. Certe 
graine fait effervefcence avec les acides, 
lon la remarque de Néhemie Grew, 
Æxperiment. 22. de Mixtur& corporum 

Elle pañle pour un grand diurétique, 
& un anodyn crès-doux. On la recom: 
mende fpécialement pour exciter les 
urines, pour donner de l’aiguillon à 
_veflie & aux reins, &pour chañler le 
calcul & le gravier. Elle déterge parfaï- 
tement bien le mucilage vifqueux des 
reins, qui eft la première matiére & la 
fource des calculs. Elle défend ces par 
ties de lacrimonie de l’urine. On la 
‘prend réduite en poudre, à la dofe de 
3j. dans un véhicule convenable, Etmül- 
ler rapporte que quelques-uns ont éprou: 
vé que cette graine pilée dans du Vin de 
Malvoilie étoit très-bonne pour chaffér 
le oravier. 4 

D'autres préparent avec [a même 
graine des émulfons pour la même ma- 
ladies": NÉ nie 
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JR. Graine de Gremil, 41 
Pilez dans 3xij. d’eau diftillée d’Al- 
kekenge. 

& Délayez dans la colature Sÿrop des 

ñ s. Racines apéritives, 2j6. 


" F.une émulfon à partager en deux 
d prifés, que l’on donnéra au malade 
dans l'efpace d’une heure, pour la 
difficulté d'urinér, & pour réloudré 
le mucilage des conduits de l'urine, 
…  & chafler le fable. 
» Quelques-uns aflurent que la graine 
de Gremil brife & réduir en poudre le 
calcul des reins & de la veflie.C. Hoff. 
man & J. Bauhin en dourent très-fort, 
n& c'eft avec raïon. Pour moi, je crois 
‘avec J. Rai, que cette graine ni aucun 
autre reméde n’eft capable de brifér le 
calcul, quand il eft une fois formé. S'il 
_yena quelqu'un qui ait cette grande 
vertu, nous ne le connoiflons point en- 
core. Quant à la pituite, aux humeurs 
épaifles | aux graviers, aux calculs vif 
-quéux, nous ne difconvenons point 
“qu'on ne puifle les diffoudre & les 
“chafler dehors par des remédes pro- 
pres pour cela, ou même avec cette 
“graine. 
& Matthiol .& Freitagius , i7 Aurora 
“Modica , recommendent cette graine pour 
“ O iv 


+ 


è 
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arrêtet la gonorrhée, & ils en prépateit 
la poudre fuivante. ° 


Be. Graine de Gremil, SL 
Scolopendre féche, en poudre, 315. 
Succin blanc pp, Dije 

M. F. une poudre, dont on donnera 
3j ou 3j. pour chaque prile, le 
Matin à jeun, dans du fuc de Plans 


tain ou de Laitue. Fe 


Matthiol & quelques-antres font prens 
dre cette graine jufqu'à 3ij. comme um 
reméde certain & éprouvé dans les accous 
chemens difficiles , aufli-bien que pour. 
chaffer Parriére. faix, Etmuller cependant 
demande encore une plus grande expéz 
æience. Il affure auffi qu'il y a des per= 
fonnes qui font prendre 3j: de cette grais 
ue pendant quelques jours ,avant lPaccèsy 
dans les fiévres quotidiennes. : 1 
.… On emploie la graine de Gremil dans. 
la Bénédiéte laxative, dans PEleétuaire” 
pour brifer le calcul, & les Pilules oil 
Er de Nicolas d Alexandrie: dans® 
Ja Décoction hépatique apéritive , &c ler 
Syrop antinéphrétique de la Pharmacos 
pée Royale. F2 

On fubftitue fouvent à cette graine 
celle du. Gremil rempant, dont noug 
allons parler, | SES 


* 
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. Le Gremil rempart, LirnosrermuM 
REPENS, Of. LiTHOSPERMUM MINUS RE- 
PENS, latifolium, C B. P. 158.1. R. H. 
137. LirnospeRMuM Majus Dodonæi, 
ore purpureo, femine Anchufæ, J. B. 3, 
572. Raï Hiff. 503. Liruosrermum 
“MAIUS, Dod. Pempt. 83. 

Sa racine eft longue , épaifle, ligneufe, 
tortueufe, noire. Ses tiges font non. 
breufes, grefles, noirâtres , longues, 
rudes, velues ,couchées pour la plus gran 
de partie fur terre , & pouflant quelques 
fibres par intervalle, Ses feuilles font 

donoues d'environ deux pouces , larges 


d'un demi pouce, terminées en pointe, 
d'un verd foncé, noirâtres, velues ; TU 
des. Ses fleurs font bleues, placées au 
dommet des rameaux en grand nombres 
il leur fuccéde des graines dures, blane 
ches, femblables pour la groffeur à célles 
de l'Orobe. La tige qui porte les fleurs, 
eft droite & garnie de feuilles plus lon 
gues, & d’un verd plus pâle. 

 Ilales mêmes principes & les mêmes 
vertus que le Gremil, ou l’Herbe aux 
perles. 

. La Larme dé Job, Lirosrrrwu 
ARUNDINACEUM , LAcHRYMA Jos, Of. 
Eacuryma Jos, Cluf. Hifl.216. LR. ET: 
$3z. LAcurymA Jos DRE five Mis 
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LIUM ARUNDINACEUM, J.B. 1. 4492 
Raïi Hiff. 1252. LITHOSPERMUM ARUN= 
DINACEUM fortè Diofc. & Plin. CB. Ps 
258. LacHrymA Jos, Ger. G Parks 

LacnrymA Curisti, Quorumd. : 
Cette plante a plufieurs racines par 
tagées en beaucoup de fibres, longues? 
d’une où de deux coudées .noueufes. Ses: 

feuilles font femblables à celles du Blé 

de Turquie; quelquefois longues d’une, 

coudée & plus, larges de deux pouces; 

& dont celles qui naïflenc fur les ras 

meaux, font plus petites. Il fort des aile 
felles de ces feuilles de petits pédicules quë 
foutiennent chacun un grain ou unnœud 

rarement deux, qui contiennent l'em= 
bryon du fruit : il part de ces nœuds des 

épis, de fleurs à étamines, renfermés 
dans un calyce à deux bales fans Barbe 

Ces'fleurs font fériles ; car les embryons 
naiflent dans les nœuds, & deviennent 
éhacun une graine unie, fortpolie, lui 

fante, jaunâtre avant la maturité, row 
geàtre quand elle eft mûre, dure comme 

dela pierre,de la grofleur d'un Pois chiche,, 
pointue à fa partie fupérieure, & COM 
pofée d’une coquedure, ligneufe, & d'une 
amande farineufe , envelopée d’une mem 
brane fine. On cultive certe plantedans 
les jardins : elle vient d’elle-même dans 


CS 
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dés pays orientaux. Sa graine eft quel. 
quefois d’ufage en Médecine, mais très. 
rarement. | j 

On lui attribue les mêmes vertus qu’au 
Gremil. Lobel en recommende la pou- 
dre ou la dccoétion comme ui reméde 
ordinaire pour le calcul des reins, & pour 
chafler le gravier de la veffie. | 

Les femmes & les Relirieufes font des 
chapelets & de petites chaînes avec Ia 
graine de cette plante , qu'elles pañlent 
“dans un fil, 
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7 Oftier odorant, Trefle mulqué, où faux 
"17 Baume du Pérou; Lotus HoRTEnsrs 
opora, & TRIFOLIUM ODORATUM, Off. 
Merirorus MAJOR, odorata , violacea 
Mor. Hiff. Oxon. 2. 161. L.R. H. 407. 
 Lorus Horrexsis oporA, C. B. P.33r, 
LoTuys SATIVA ODORATA , annua , flore 
.cœruleo, J. B. 1. 368. TRIFOLIUM oDo- 
 RATUM, alterum, five Lotus sATIVA , 
 Dod. Pempt. 571. MELiLoTUus vERA , 
MTab. Icon. s10.LorusHorTORUM odora, 
: Lob. Icon. T. 2. p. 41. TRIFOLIUM opo: 
RATUM Park. Ger. Raïÿ Hifi. 9ç0. 
” Sa racine eft menue, fimple, blanche, 
O vj 
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ligneufe , garnie de quelques fibres. S& 
cige eft haute d’une coudée & plus; droites. 
zrefle, canelée , & un peu ansuleufet 
iffe:, creufe, & branchue des. le bas. Ses 
feuilles naiflent alternativement , portées! 
trois enfemble fur une Îongue queue; 
elles font d’un verd pâle, lifles, dentes 
lées rout-autour : celles qui font au bas* 
dés tiges font: plus courtes’, obtufes 8e 
plusarrondies; celles qui font plushaut;” 
font plus longues. & plus pointues; com 
me il arrive ordinairement dans: les “1 
tres efpéces de Trefle, Des aïflelles des 
feuilles fupérieures fortent des pédiculesh 
Jonos qui portent des épis ou des. boul 
quets de petites fleurs légumineufes , d’un 
Bleu clair ; qui répandentuneodeur aro 
. matique , un peu forte maïs agréable, 8 
qui dure long-tems lors même que lan 
plante eft arrachée & féche. Il s’éleve 
du calyce de chaque fleur un piftile qui” 
fe change en une capfüule: dure | nue ” 
c'eft-à-dire, qui meft pas-cachée dans lew 
calyce comme dans le Trefle, & quiren-" 
ferme deux ou troisgraines jaunes; odos 
rantes,arrondies. Cette plante eft annuel= 
le ; on la feme dansles-jardins : fes feuilles 
& fes fleurs font d’ufage en Médecine. 

Le Eotier odorant contient un fel eflens” 
tiel ammoniacal, uni à une grande quans 
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d'huile, foit eflentielle , foit groflié- 
te déterge, digére, calme les dou. 
s, rélout le fang épanché & oru. 
€, & confolide les plaies, Quelques 
même la mettent au nombre des 
ipharmaques. On la mêle dans les 
ons vulneraires avec les autres plan. 
ruinéraires. Les fommités fleuries, 
s à la dofe dezj. en décoction dans 
Vin ou dans de l'Hydromel , ouéri£ 
la pleuréfie en procurant la: fueur:. 
e même décoétion excite les régles 8e 
irines, On dit qu’on la donneencore. 
ment ,: ou la graine pilée , à la dofe: 
j. dans du Vin contre le poifon.. 
id'on croit avoir été empoifonné.. : 

a lemploie exrérieurement dans les; 
étions & les fomentations vulnérai. 
On fait avec les fommités fleuries. 
eréesidans.de Phuile commune, une 
> qui eft très-recommendée pour 
ir les plaies, & les défendre de 
ammation , pour guérir les-hernies 
nfans:, pour amallir & faire aboutir 
umeurs. 

p-met dans les habits Ja plante, quand 
ft féche , & l'on Croit qu’elle em- 
e qu’ils ne foient mangés des vers. 
: diftillée pale pour vulnéraire & 
1mique, | ? 
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Lleluia, Pain à coucou ; LururA; 

JL AELSEUIA | ACETOSELLA :, Oxys,, 
TRIFOLIUM ACETOSUM | OXYTRIPHYES 
1LUM, & Panis cucurr, Off. Oxvs 
FLORE ALBO, L. R. H. 88. Oxvs, five 
TrironuM AcIDuM, flore albo, J. B. 2x 
387. TRIFOLIUM ACETOSUM  vulgare, 
flore laeo, C. B. P. 330. Raï Hifi 
1098. TRIFOLIUM AcETOSUM ,  Dod 
Pempt. 78. ArzeLutA, Lacun. Lonicer, 
LoruLA, Fracafftor. “11 
Cette plante eft baffe : fa racine ef 
menue, écailleufe , blanche ;‘ou d’un 
blanc rougeñtre, pouffant plufeurs fa 
bres longues ,blanchâtres ,& de côré & 
d'autre des queues, foibles, orefless, 
cylindriques, longues d’une palme & 
plus, chargées chacune de trois feuil- 
les menues , plus larges que longues 
de la figure d'un cœur, d’un verd pâle, 
liffes, fouvent penchées vers la terre, 
d’une faveur acide. Parmi ces queues“: 
s’éleve des pédicules qui portent chacutt 
une fleur d’une feule piéce, en cloche, 
évalée , divifée en cinq parties ,blanchäz 
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te, cranfparente, avec un calyce par 
tagé en cinq, & un piftile attaché en ma 
‘niére de clou a la partie inférieure de la 
fleur , lequel fe change enun fruit cylin 
drique , à cinqangles, divifé en cinq lo- 
ge qui s'ouvrent extérieurement depuis 
Ja bafle jufqu’a la pointe, lefquelles con- 
tiennent des graines luifantes, roufsâtres, 
qui fautent de côté & d’autre avec im- 
petuofité dans le tems dela maturité ,à 
œaufe de la cocffe élaftique dans laquelle 
Chaque graïne eft ordinairement enve- 
lopée. Cette plante vient aux environs 
de Paris en grande quantité, à ombre. 
dans les forêts & dans les haies: {es 
feuilles font d’ufage. 
“Dans l’analyfe chymique ibv. d’Alleluiæ 
Sleuri , fans les racines, ont donné par la 
diftillation 1bj.3xij.or.xxiv.de liqueur lim 
| nee , qui avoit la faveur & l'odeur d’her- 
be, un peu falée & urineufe :ibij. Zxij. 3ij.. 
gr.xij. de liqueur limpide qui avoit la {a- 
veur & l’odeur de l'herbe verte,qui n’étoit 
plus urineufe, d’abord obfcurément acide, 
& enfuite de plus en plus acide : gvij. 
gr. xxiv. de liqueur roufle, alkaline-uri- 
neufe , impregnée d'une grande quantité 
de {el volatil-urineux : or. xlvïj. de fel 
olatil-urineux : 3j. 3j. gr. liïig, d'huile 
ide la confftence de graifle. 
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La mafle noire qui eft reftée dans [à 
cornue, peloit Zij. 3iv. gr. xij. laquelle 
ayant été calcinée a laiflé 3j. 3ij. gr. xliÿ.. 
de cendres, dont on a tiré par la lixi= 
viation 3ij. de {el fixe purement alkali, 
La perte des parties dans la diftillation, 
a été de 3ij. 3vij. gr. xlij. & dans la 
calcination de 3j. 3j. gr. xliÿ, 
Les feuilles d’Alleluia font d’un goût. 
acide, agréable: leur fuc donne la Cou 
leur rouge au papier bleu. Il fermente! 
avec l'huile de Tartre, & il répand une | 
odeur urineufe. Les feuilles defléchées 
étant miles {ur Les charbons ardens fus 
fent un peu : ainfi elle contient nn fek 
ellentiel femblable aw fel nitreux ammo= 
niacal, uni avec de Fhuile & dela rerrés) 
L’Alleluia a le même goût & les mé= 
mes vertus que l'Ofeille. Happaife la foif, | 
il tempére les ardeurs de l’eftomac, ik 
calme le feu de la fiévre , réprime le: 
bouillonnement du fang. Iarrêre le mous | 
vement de la bile ; il réfout le fang vif 
queux & épaïlfi, il le corrige lorfqu'ileft 
_diffout par la trop grande quantité des. 
fels âcres, en envelopant ces féls. C'eft= 

_ pourquoi on dit qu'il rafraïchit le foie. 
& qu'il fortifie lecœur, & on le mer au 
nombre des remédes cordiaux apéritifs, 
& antifcorbutiques, On l'emploie utilez 
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ment dans les fiévres aigües, ardentes , 
malignes, & peltilentielles, auffi-bien que 
dans les maladies fcorbutiques. On pré- 
pare avec l’Alleluia des décotions, du 
Fe. un Syrop, de la Conferve, une Eau 
diftillée, & un Extrait. 

On en prefcrit les feuilles jufqu’à ane 
Poignée dans les bouillons & les apo= 
zemes rafraîchiflans, fur. tout lorfque le 
bouillonnement des humeurs eft grand , 
que le cerveau eft enflammé, qu'il y a 
du délire ou qu’on l’appréhende, que l’on 
ipperçoit de la fécherefle & de la noir- 
eur fur la langue & dans le gofier, & 
qu'il furvient des Mu Dans ces 
as on augmentera de beaucoup fa vertu 
empérante & calmante, en y ajoutant un 
eu de Nitre. On fait prendre avec ui. 
ité dans les mêmes maladies le fuc épuré 
ufqu’a 3j. ou 3ij. feul ou avec le fuc des 
lantes apéririves & rafraïchiflantes , ou 
e fuc des plantes antifcorbutiques ; ou 
en on le mêle dans les bouillons & 
ans les apozèmes. On prefcrit le Syrop 
ufqu'à 3j. & l'Eau diftillée jufqu’à Zvj. 
ans les juleps & les potions cordiales 
mpérantes, ou antifcorbutiques. La 
jonferve fe donne depuis 3j. jufqu’à zij. 
Extrait depuis 38. jufqu’à 3j. dans des 
leétuaires & dans des bols, 


a 
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BR. Et d’'Alleluia, poian. d 


JB. Succlarifié d’Alleluia, #08 
ronde, de Fumeterre, de Beccabuh. 
ga , de Crelonde fontaine, d'Herbe 
aux cuilliers , d’ Abfynthe , de Trefk 
d'eau, 1j, 
Syrop d'Alleluia 3j 

M. F. un julep, que l'on prendra pai 
cuillerées dans la cachéxie & les 


afFections (corbutiques. s À 
. Extrait de ces mêmes plantes, 38. 
Vitriol de Mars, j 


Gentiane réduite en poudre tres 
fine, 3) 
F, des pilules dont la dofe eft > 


ou Dij.. 


Creflon d’eau & Herbe aux cuillie 
ana mr | 

Citrons frais coupés menu avec 
corce, N°. 
Pilez avec foin dans un mortier de 
marbre avec un peu de Sucre. 1 
F. un Electuaire antifcorbutique. 
JR. Racine de Chien- dent , de Frai- 
fier, 6 ‘ani 
Cufcute, | eq Fi 
F. bouillir dans Hbïij. d’eau commune 
réduites à fbij. Ajoutez fur la # 
feuilles d’Aigremoine ; d’ Alléluià, 
ana poign. i] 
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Donnez cette décoction par verrées, 
de trois heures entrois heures, ou de 
quatre heures en quatre heures, aux 
enfans qui font attaqués de fiévre 

… lente avec une tumeur cacheétique 

” du bas ventre, 

Baglivi vante fort ce reméde, fur-tout 

{1 on yajoute de tems en tems Tein- 

ture de Rhubarbe, 38. 
Syrop de Rofes pâles, 3j. fur Zvij. 
de cetre décoétion. - 

Le fuc d’Alleluia , ou fon Eau diftil. 
Lée,temperée avec un peu d’Alun, eft utile, 
appliquée extérieurement pour les éréfi. 
peles & les inflammations quicommen- 
“cent. On en fait des fomentations, & 
on s'en lave fouvent la bouche , pour 
guérir les aphtes & les autres maladies 
de la bouche, 
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LuUuPINuUSs. 


:. Upis , Lurinus, Off Lurinus sArr: 
à vus, florealbo, €, B. P. 347.E R. FH. 
392. Lurinus vuicaris, femine & flore 
albo, fativus, J. B. 2. 288. Lurnus 
SATIVUS, Dod. Pempt. 529, Gerard. 
Raï Hifl. 906. Trag. 622, 
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_ Sa racine eft ordinairement unique; 
ligneule , & garnie de plufeurs fibres ca= 
pillaires, Sa tige eit haute, d’une coudés 
ou d'une coudée & demie, médiocrement 
épaille, droite, cylindrique, un peu ve: 
lue, creufe & remplie de moëlle: après 
que les fleurs placées au fommet de cette 
tige font fechées, ils’élevetrois rameaux 
au defflous, dontchacun donne aflez fou= 
vent deux autres rameaux, quelquefois 
trois, de la même maniére, fur-tout lor£ 
que le Lupin à été femé dans le tems 
convenable, & que l’Efté eft chaud. Ses 
feuilles font alrernes ou placées fans of 
dre, portées fur des queues longues de 
deux ou crois lignes; compofces le plus 
fouvent de fept {egmens oblongs, étroits, 
qui naiflent de l'extrémité de la queue 
dans le même point, comme dans I 
Quinte-feuille. Elles font appellées 1 
bien feuilles en évantail , ou feuilles 
main ouverte; elles font d’un verd fons 
cé, entiéres à leurs bords, velues ent 
deflous , & garnies d’un duvet blanc & 
comme argenté, fur-tout vers les bords 
Les bords de ces fegmens s’approch 
& fe refferrent au coucher du foleil; & 
de plus ils s’inclinenc vers la queue, 
fe réfléchiflent vers la terre, Les fleurs 
font rangées en épi au fommet des tigess 
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elles font légumineufes, blanches, por- 
ées fur des pédicules courts ; il fort de 
léur calyce un piftile, qui fe change en 
une goufle épaifle, large ,applarie, lon- 
gue de trois pouces environ, droite, plus 
petite que la Féve, pulpeufe, jaunâtre, 
un peu velue en dehors, lifle en dedans ; 
laquelle contient cinq ou fix graines aflez 
grandes, orbiculaires, un peu anguleules, 
applaties; lefquelles renferment une plane 
tule fort apparente, & font creufées 
légerement en nombril, du côté qu’elles 
tiennent à lagoufle; blanchâtres en de- 
hors , jaunâtres en dedans , & fort 
améres. On féme cette plante dans les 
pays les plus chauds de la France. Sa 
graine eft d’ufage, 

. Les graines de Lupin contiennent une 
grande quantité de {el volatil-urineux, 
uni à une grande quantité d'huile grof- 
fiére, & à beaucoup de terre. Elles ont 
une faveur de lécume, amére , défagréae 
ble, 

Du tems de Galien on faifoit fouvenre 
ufage des Lupins pour la table : aujour.- 
d'hui on n'en mange plus. Lorfqu'on les 
macére dans de l’eau chaude, ils per. 
* leur amertume, & deviennent agréa. 
bles au goût. Galien dit qu’on les man- 
Béoit cuits avec de la faumure fimple o 


Pi 
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avec de la faumure & du vinaigre , où. 
même aflaifonnés feulement avec un peu | 
de fel. Il ajoute qu’ils font une nouriture! 
d'un fuc groffier, & qui fe digére lentes 
ment : mais lorfqu’ils ont leur amertume! 
naturelle, ils ont la vertu de déterger 8: 
de digérer, “ÿl 
Des Auteurs affurent que lefuc & | 
pulpe des Lupins tue les lombrics, {oitl 
appliqués en liniment, foiten looch aveel 
du Miel, foiten boiffon dans.de la pin! 
quette. Mais C. Hoffman, L 2. de Mel 
dicamentis Officinalibus, cap. 13 5. $. ro 
avertit de n'ufer intérieurement des Lu! 
pins qu'avec précaution;puifqu’Averroës, 
51. Col. 39. allure que cette graine fait 


| 
| 


mourir, C’eftpourquoi, dit Hoffman, ill 
ne faut point la donner intérieurement, 
mais en appliquer feulement la farine fur 
le nombril avec d’autres remédes qui pes 
vent lâcher le ventre. Cet avis eft confit 
mé par une cbfervation de S, Pauli. Cet. 
Auteur raconte qu'il a vû un enfant de 
8. ou 10. ans, à qui fa mere par le confeil 
d’une bonne vieille avoit fait avaler dans | 
de l'Hydromel environ 3j. de Lupins.em 
poudre pour faire mourir les. vers. IE 
aflure que cet enfant fut tout-d’un-coup 

faifi de très-srandes douleurs d’entrailles, 


que fon ventre s'enfla, qu'il refpiroig | 
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difficilement , qu’il avoit la voix trem- 
blante , & quefes yeux s’obfcurcirent au 

oint qu'il ne voyoit prefque plus. Tout 
cela fit foubçonner à fes parens qu'il 
avoit pris du poifon. $. Pauli l’ayantvû 
dans cet état ,& ne remarquant point 
une foif brûlante , ni d’inflammation 
dans la gorge, prefcrivit auflitét un la- 
Mement avec du lait, qu'il adoucit par 
une grande quantité de Sucre. L'enfant 
ne l’eut pas plutôt pris, qu'il fit une felle 
copieufe qui fentoit extrémement mau- 
Mais. 1] rendit en même tems un.orand 
nombre de vers vivans, morts, entiers, 
corrompus; & tous les fymptomes dont 
on vient de parler , ceflérent fur le 
champ. | D 
s Mais s’il y a tant de danger àufer des 
Lupins, comment a-r'il pû fe faire que 
les Grecs en mangeaflent fi fouvent ? 
Galien cependant aflure que c’éroit une 
nourriture quotidienne ; & Pline rapporte 
que Protogéne, quiétoit un peintre très. 
habile, avoit vécu que de Lupinstrem. 
pes dans de l'eau dans le tems qu'il fai. 
loit un tableau fameux; parceque ce feul 
légume fufffoit pour appaifer tout à Ja 
fois la faim & la foif, & qu'il vouloir 
ne point émoufler par des mets exquis 
la vivacité de fon imagination, Il faut 
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dire,ou que les Lupins perdent ce qu'ils 
ont de venimeux avec leur amertume, 
quand on les fait macérer & cuire dans de 
l'eau ; ou que ces fymptomes fi fâcheux 
qui fe rencontrérent dans cet enfant, 
ne venoient pas tant de la poudre amére 
des Lupins,que du mouvement violent 
des vers occafionné par ce reméde. °# 

Les Lupins appliqués extérieurement 
{cnt du nombre des remédes emplafti= 
ques : leur décoétion appliquée en fomen: 
tation guérit la dartre, la teigne, la galle, 
la oratelle & les ulcères malins, foit 
en digérant, feit en détergeant, foi en 
defléchant doucement. On emploie [a 
farine de Lupins dans les cataplafmes: 
& quelques-uns la mettent au nombre 
des quatre farines réfolutives, qui font 
celles d'Orge, de Féves, d'Orobe, & de 
Lupins; au{quelles cependant on fubftis 
tue felon la volonté celles de Froment;! 
de Seigle, de Lentilles , de Fenugrec, & 
de Lin. Les Lupins cuits dans du Vinaïs 
gre réfolvent les écrouelles & les paros 
tides. 4} 
! On emploie les Lupins dans les Tro* 
éhifques de Myrrhe de Rafes, & dans 
J'Onguent pour les vers de De Renollà 


 Luruius 
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L'uryvuius. LS 
HEToer, LuruLus, Lurus, & Lu: 


; PULUS SALICTARIUS , Of. Lupurus 
MAS & FŒMINA, C.B.P. 208. I. R. EF). 
Mis. J.B. 2.151. Raü Æliff. 1,6. Cam. 
pit. 933. Lururus, Dod. Pempt. 400. 
LUPUS SALICTARIUS, Ger. Lupurus Fa 
five fativus; 2us, five {ylveftris, Park 
LuPuLUs sALICTARIUS, SPONTANEUS , & 
NVitis SEPTENTRIONALIUM s Lob. Icon. 
629. CONVOLVULUS PERENNIS HETERO_ 
CuTUS, floribus herbaceis, capfulis fo. . 
liceis, Strobuli inftar , Mor. è 
. Ses racines font menues & entrelaffées. 
les unes dans les autres ; ilen fort des. 
tiges foibles, très-lonoues, tortillées, 
rudes, anguleufes, velues, creufes , Pur-: 
purines fans vrilles , lefquelles embraf 
nt étroitement les perches & les plan- 
es. fur —lefquelles elles grimpent. Ses 
feuilles fortent des nœuds deux à deux, 
bppolées, portées fur des queues lon- 
pues d’une palme , rudes, & quelquefo's 
fouveâtres ; tantôt ellesimitent les feu:l- 
es de Meurier | & font entiéres, term. 
\ées par une pointe; le plus fouventelles 
ont découpées en trois on en cinq par- 
les, qui ont autant de pointes, denres 
rom, VIL a à 


| rées, de couleur pâle, ou d’un vérd jaunes, 


“ 


| + 
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lées à leur bord, tantôt d’un côté, tan 
tôt de l’autre. L’efpéce qui porte les. 
fleurs, n'a point de graines; & celle. 
qui porte des graines, n'a point d'éra=s 
mines: Les fleurs naïflent dans le mâle. 
de l'aiffelle des feuilles; elles font en 
rapés , comme celles du. Chanvre, 
dé couleur d'herbe päle, fans pétales s 
compofées de plufieurs étamines, & d'u 14 
calyce à cinq feuilles : elles font vi 


L’efpéce femellé porte les fruits qui font. 
comime dés pommes dé Pin, compolés de, 
plufieurs écailles membraneufes, peu fer< | 


attachées fur un pivot commun, à l'ail, 
felle defquels naïflent de petites graines) 
applaties, rouflés, de l'odeur de PAiTS, 
ainéres, & envelopées dans une coëffel 
membraneufe, Cetre plante eft rès-conie! 
mune dans les haïes & les prés des pays, 
foit froids, foit chauds. En Anglererreëg 
en Allémagne on feme & on cultive 
avec grand foin & avec beaucoup | 
pen{e le Houblon , de même quela Vign ï 
dans des Houblonnigres où l’on plantéde 
grandes pérches, fur lefquelles les D à 
Houblon montent, & les furpaflent mez 
me. Il fe plaîr dans un cerrain humide, 
gras & bien fumé. Toute cetre plante de- 
vient beaucoup plus belle par la culture + 
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les épis chargés de fleurs, fes écailles 8e 
{a graine font plus grandes. Ses épis qui 
font les pommes de Pin , & que l’on 
appelle fouvent, mais improprement, 
fleurs, fe recueillent au mois d’Août & de 
Septembre. Onles féche dans un four pré- 
paré pour cela; on les renferme enfuite 
dans des facs,& on les garde pour faire 
da Biére, On mange les jeunes pouffes de 
Houblon qui paroiflent au commence. 
ment du Printems. Ses feuilles & fes ra- 
cines font aufli d’ufage en Médecine, 

Dans l’analyfe chymique de 1bv. de 
feuilles & de fommités de Houblon avec 
les fruits , diftillées au B. V. ileft forti 
bij. Zxiij. zij. de liqueur limpide, qui 
avoit la faveur douce de l'herbe, d’abord 
obfcurément falée, enfuice un peuacide, 
& très-obfcurément, & enfin cbfcuré- 
ment acide. La malle qui eft reftée, 
ayant €té diftillée à la cornue, à donné 
Zij. gr. liij. de liqueur roufsâtre, foit 
acide, auftére, foit alkaline-urineufe: 3j. 
de liqueur roufle , impregnée d’une gran- 
de quantité de fel volatil-urineux : Ziij. 
av. d'huile épaifle, prefque de la con- 
fftence de la graifle: 3j. gr. xxxiv. de 
del volatil-urineux concret. . 
" La mañle noire qui eft reflée dans la 
nue , pefoit Zvj. zij. er ayant: 

| ii 
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été bien calcinée dans un creufet pendant: | 
y 1. heures, a laiflé 3ïj. 3ij. gr. XXX. de | 
cendres blanchâtres, dont on a tiré af 
la lixiviation 3iv. gr. Ixvj. de fel Fa 
purement alkali. La perte des parties | 
dans ladiftillation a été de Ziv. & dans, | 
la calcination de 3iv. avi]. gr. xlij. É A 
Les feuilles de Houblon font améres 1" 
leur fuc ne change point la couleur dun 
apier bleu, Les A les pommes deu 
Pin fraîches ont une odeur agréable , &, 
_ contiennent une craifle ou une réfine aro- 
matique, un peu vifqueufe,qui paroît être 
le principe de leur odeur & de leur amer. 
tume, Ils renferment un {el effentiel 
ammoniacal , un peu nitreux, uni a 
une grande quantité d’ huile , foit fubrile ,. 
{oit épaifle , aromatique, & un peu amé-h, 
re. C'eftpourquoi Ange Sala n’a pütirer… 
du Houblon du fel effentiel cryftailin ;", 
ou du Tartre, comme il l'appelle. CarM, 
le fel ammoniacal, fur-tout s’il eft joint 
à une grande quantité d’huile , ne forme 
point de cryftaux ; mais étant feché ie 
devient comme un fable terreux. à | 
-On fait cuire les Le pouffes de 
Houblon qui paroiflent au Printems NE 
dans de l'eau, comme les Afperges; 8 
on les mange avec de l'huile, du fel &* 


du vinaigre. On les apprète aufli avec du | 


| 


= 
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beurre, & de plufeurs autres façons. Elles 
Jâchent doucement le ventre, font uti- 
les pour les obftruétions des vifcéres > & 
fur-tout pour les Engorgemens du foie 
& de la rate. Elles rendent le fans. plus 
fluide, & le purifient ; c'eftpoutquoi on 
Croit qu'elles remédient à la galle & aux 
autres vices de la peau, Le commun du 
peuple, pour fe purger, ajoute quelque. 
fois les premiers boutons du Sureau aux 
jeunes poufles de Houblon : cependant il 
y a du danger à le faire, felon la rernar- 
que de Conrad Barthold Behrens , 7 Se- 
Meilis diateticis. Car il furvient très fou 
went des cholera-morbus très- ernicieux , 
avec des défaillances , & un de de fang 
tout pur. 

Tout le monde fçait l’ufage que l'on 
fait des fruits ou des pommes de Pin du 
Houblon, pour aflaifonnet la Biére , afin 
qu'elle ne s’aisrifle & ne fe gâte pas. Ils 
empêchent par leur {el volatil, & leur 
huile aromatique, qu’elle ne prenne un 
goût de chaux : ils atténuent {à vifcofré 
épaifle & farineufe, & la font couler par 
la voie des urines : ils lui communiquent 
une très-grande amertume, mais qui 
difparoît peu-à-peu à la longueur du 
tems. Et la Biére en devient plus forte 
& plus vineufe, 

| P iïj 
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On regarde la Biére faire avec le How, 
_blon comme plus falutaire, & de meil= 
Jeur goût. Elle leve les obftruétions des 
vifcéres, elle excite les urines & Îles ré-. 
gles ; cependant elle porte plutôt à la, 
tête, elle enyvre, elle jette dans l’aflous 
piflement , & elle produit même le coche 
mar : ces effets font d'autant plus infail=u 
hbles, qu’il y a plus de Houblon dans” 
la Biére & qu'elle eft plus amére. La 
nature du Houb'on y fair auffi beaucotip ts 
car Behrens obferve, in Seleétis diareticis,n 
que le Houblon eft différent felon les” 
lieux; que celui qui vient près d’'Ifenaë 
dans ta Thuringe , eft d'une amertume 
mordicante , au lieu que celui de Brunfvics 
eft plus doux. ‘7 
2 ® CPS à s E 
: C'eft une queftion agitée entre plufeurs ÿ 
favoir , fi la Biére faite avec le Houblon, 
eft bonne pouf diffoudre & pour chaflers 
le calcul des reins & de la veflie, ou ff 
elle ne contribue pas plutôt à le fors 
mer. Ceux qui la recommendent contre, 
le calcul , fe fondent fur ce quele Houx 
blon eft chaud & diurérique. Ceux qui 
en blâäment Pufage dans le calcul, ap 
puient leur fentiment far Fexpériencés 
Or l'expérience apprend que la Biére 
faite avec le Houblon, qui s’appellefim- 
plement Biére chez les ‘Anglois, aug- 


« 
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mente les paroxifmes de ceux qui ont 
le calcul; au lieu que la Biére nommés 
Aile où el, où l’on n’a point mis de 
Houblon, les calme & les adoucir, De 
plusils prétendent que depuis que l’ufage 
s'eft introduit en Anglererre de mêler 
‘du Houblon dans la Biére, le calcul eft 
devenu une maladie épidémique , & 
qu'elle a été beaucoup plus commune 
qu'auparavant. | 

J. Raïeft du fentiment de ceux qui 
approuvent & recommendent le Hou- 
blon dans.la Biére : il aflure qu'elle en 
devient plus faine,plus amie de l'eftomac, 
 & plus propre à la digeftion. La raïlon 
‘pour laquelle les Médecins interdifene 
a ceux qui ont le calcul la Biére faite avec 
le Houblon, & leur prefcriventeelle qui 
eft fans Houblon, ne l’arrête point: cat 
ils le font non pour déraciner totalement 
le mal, &en détruire la caufe, maïs feu- 
lement pour en calmer les accès, Or la 
Biére fimple fans Houblon eft propre 
pour cela; parcequ’elle eft plus douce, 
& qu'elle glifle plus aifément, Ceux qui 
“croient que le a eft devenu un mal 
“épidémique depuis que lufage du Hou- 
“blon s’eft introduit, fe trompent, conti- 
“nue le même Auteur. Car, quoique le 
Houblon foit aujourd’hui plus en ufage 

| P iv | 
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dans Londres qu'ilne l’a jamais été, il va 
cépendant moins de perfonnes attaquées. 
préfentement du calcul que dans le fiécle 
précédent ,comme on le voit clairement 
par les obfervations éxactes de M.Graant. 

+ Quant à ce quiregardele cakcul , Tous. 
croyons que ces liqueurs fpiritueufes quin 
ont fermenté, contribuent beaucoup 
le former dans le corps humain, en épaif 
fiffant la limphe ou la {rofité du fang 3" 
& en la coagulant jufqu’a lui donner lan 
dureté de la pierre. C’eft-ce que lexpéi” 
tience confirme. En effet fi on met de la. 
férofité du fang dans de PEfprit-de-vin 
ou dans de l’Efprit ardent de Biére , elle” 
fe five aufitôr, & devient comme du 
blanc d'œuf qui eft cuir, & enfin elle fe” 
durcit ,entiérement. On peut ‘encore 
remarquer que ceux qui boivent beauz 
coup de Vin, & le boivent toujours 
pur, font fouvent attaqués du calcul &* 
de la goutte, Oril paroît que la caufe 
& la matiére de ces deux maladies eftiæ 
même: aufli prennent-elles fouvent la 
place Pune de l’autre. C'eftpourquoi nous 
croyons que ceux qui ne boivent que des 
l'eau , font moins fujets à cette mala= ; 
die ; & que pour prévenir le calcul, il 
eft trés-bon de boire abondamment de 
l’eau le matin lorfqu’on eft à jeun, pour 
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inonder & laver les reins & les uretéres. 
De cette maniére tous les conduits ri. 
naïres fe dilateront , & le otavier or. 
tira en même tems. | 
Les feuilles, les jeunes poules . & les 
fruits. du Houblon font apéritifs, & 
déterfifs :ils fortifient, aident la digeftion, 
levent les obftrutions, fur-tour de la rate, 
excirent les urinés,& lâchent le ventre On 
les recommende dans les maladies hypo- 
condriaques , le fcorbut, contre les A 
de longue durée, la galle,& les autres vices 
de la peau, On les fait bouillir dans du 
petit lait, ou dans des bouillonsaltérans, 
avec de la Fumeterre , où même fans 
cette plante, Le fuc a encore plus de 
vertu. On dit qu'il fait fortir par les {el. 
les la bile & la pituite, | 

R. Chair de veau, 56. 
Racines de Patience fauvage , de 
grande Bardane, lavées & coupées 
par tranches, ana 3j. 

F. bouillir dans 1biij. d'eau commune 

"réduite à bij. Alors ajoutez jeunes 

poufles ou fommités de Houblon, 
Fumererre, ana poign. ij. 

….F. bouillir pendant un quart-d’heure 
”… pour deux bouillons à prendre ma- 
 cin & foir, contre la dartre & les au- 
" tres maladies de la peau. 
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On fait, felon la remarque de S.Paulry, 
un orand ufage du Houblon extérieure 
ment ,pour appailer & calmer la douleur! 
des parties extérieures , dans les luxæs 
tions, dans les tumeurs œdémareufes ;! 
dans les contufions, & dans les accès de 
Ja goutte, qu'il appaife par Îles fomen: 


LES à ÿ s “ | 
rations qu'on y fait après l'avoir fait 


bouillir dans de la Biére. à 
Robert Boyle, de utilitate Philofophiæ 
experimentalis ,recommende le péricarpe 
fuivant, pour chañler les flévres queti- 
diennes. à 
Be. Sel marin, jeunes pouffes de Hou- 
blon fraîches , ana pois. ij. 
Raïfins de Corinthe, Zi]. 
Pilez bien le tout ; mêlez & applis 
quez fur le carpe , oufur le poignets 

On dit que la graïne de Houblon rés 
duite en poudre à la dofe de 3f. fait 
mourir les vers. ' x. 
On attribue aux racines de Houbloni 

Ja vertu apéritive & fudorifique. C. Clu: 
fius rapporte, À r.rarior. Plantar. Hifi 
cap. ulr. p. 126. que le commun du pe: 
ple & les bonnes femmes de Salamat= 
que , qui avoient coutume de faire le me- 
tier d'empyrique, fe fervoient des ragl- 
nes du Houblon pour guérir lalopécie 
qui venoit de la maladie vénérienne, 


f 
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Voici la maniére dont ils S'y prenoient. 
Ils faifoient macérer pendant une nuit 
dans fbviij. d’eau 1bj. de ces racines , 
après les avoir bien lavées & nétoyées, 
Le lendemain ils les faifoient bouillir 
à un feu lent dans la même eau, juf- 
qu'à la diminution du tiers, ou même 
de la moitié, fi l'alopécie étoit confidé. 
table. Ils gardoient cette décoétion pour 
en faire ufage. Ils en donnoient dvi 
aux malades le matin à jeun; enfuite ils 
“les faifoient bien couvrir pour les faire 
fuer. Ils y ajoutoient quelquefois Zij. ou 
Siij. de Perfil, & quelques racines de 
Chien-dent, & des Raïfns fecs dont ils 
“toient les pépins. 

On emploie les jeunes poules , ou les 
‘ommités de Houblon, dans le Syrop de 
Houblon , dans le Syrop de Chicorée 
-“compoié de la Pharm. Royale de Charas , 
.& dans le Syrop Byfantin fimple & 
-Mefué. | 


MAIORANA. 


4 Marjolaine. 

SN emploie dans les Boutiques deux 
(A fortes de Marjolaine; la vulgaire, 
v& la Marjolaine à petites feuilles, 

| P j 
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La Marjolaine vulgaire ; MAToRANS | 
VuLcaRIs feu MAIrOR , Of. MaAroRANA | 
“VuLGARIS, €. B, P. 234. L R. H. 1991 
Raïi Hiff. 38, MayoRANA majori folio, h 
€x femine nata,.J. B. 3.p.2..241.. MA=| 
JoRANA , five Marum, Dod. Pempt. 2702 
AMARACUS . Matth. Fuchf.. Lugd; S amv 
sucus, five AmArRAcUS, Latinis Mao. 
RANA , Cord..MAJORANA VULGARIS ÆSë| 
TIVA, Park. | 
Les racines de cette petite plante lien 
gneufe font menues. Ses tiges font. hau\ 
tes. d’une palme, ou même de-neuf pou 
ces, grefles., Hgneufes, le: plus fouvent! 
quarrées, un peu: velues & un peu rous 
getres, partagées en plufieurs rameaux 
autour  defquels naïflent des feuilles 
‘oppofées: # de: la. figure de celles de’ 
‘POrigan vulgaire , maïs plus petites, 
couvertes. d’un. duvet blanc, d’une odeur 
‘pénétrante:,, d'une faveur un. peu’ crées 
un peu amére , aromatique , &. agréd= 
ble. Il naît autour du fommet de lan 
tige dans Îles aiflelles des feuilles, des 
épis ou petites têtes écailleufes:, plus ar b 
rondies que dans l'Origan, plus ferrées 
& plus courtes ; compofées de quatre, 
rangs de feuilles placées en maniére-d'és | 
caille , qui font velues , & d’entre lefquel-sl 
les fortent de crès-petites fleurs blanchà» | 
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ittres , d'une feule piéce , en gueule ; dont 
| da lévre fupérieure eft redreffée, arrondie, 
| Échancrée ; & l’inférieure divifée en trois 
| parties. | 

Il s'éleve du calyce un piftile atraché 
à la partie poftérieure de la fleur en ma 
niére de clou , & comme accompagné de 
quatre embryons qui fe changent enfuire 
en autant de petites graines arrondies, 
|roufles, cachées dans une capfule qui fer. 
voit de calyce à la fleur. Cette plante 
vient dans les payschauds de la France: 
von la cultive dans nos jardins. 
nn La Marjolaine à petites feuilles, MA- 
JORANA NOBILIS, MAJORANA GENTILIS. 
UMMAJORANA TENUIFOLIA , Off. MAroRA- 
MNA TENUIFOLIA , C. B. P. 224. FR. HF. 
oo. Raï Hiff. 538. MaAJoRANA TE 
JNUIOR ET LIGNOSIOR , J. B. 3. p.247, 

Celle-ci ne différe de là précédente 
‘que par fes feuilles qui font pluspetites. 
& qui ont plus d’odeur. On la culrive 
dans les jardins. On: fait ufage des feuil- 
les & des fommirés fleuries de l’une & 
Fautre Marjolaine. 
» Dans l'analyfe chymique de fbv. di 
“Marjolaine fleurie, diftiflée au B. V. x 
eft forti fbiij. Zxv. 3iv. de liqueur d’a- 
bbord trouble, laiteufe à caufe de quelque 
portion d'huile eflenrielle unie au feg- 
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me, qui avoit la faveur & l’odeur agréai | 
ble de la plante verte , obfcurément fa \ 
Jée, & obfcurément acide , enfuire fans | 
odeur , manifeftément acide & de plug. 
en plus. La mafle noire ayant été diftile | 
Ie à la cornue, a donné 3j. 3vj. de li- | 
queur roufsâtre , empyreumatique, mai | 
nifeftement & fort acide, auftére, & ur! 
peu falée : 3j. 3v. gr. xxxvj. de liqueut| 
roufle | alkaline-urineufe , impreonée,| 
d'une grande quantité de fel volatil-uris | 
neux : 3j. gr. Ixij. de fel volatil-urineuxl 
concret : 3j. zvij. gr. [xj. d'huile foi | 
eféntielle, Auide, foit épaifle, féride , & | 
de la confiftence de la graifle, # 

La mafle noire qui eft reftée, pefoiei 
3v. 3vj. Après avoir été calcinée dans | 
un creufet pendant 16. heures , elle æ L 
laiflé 3ij. 3ij. gr. xxiv. de cendres , dont | 
on à tiré par la lixiviation 3ïj. gr. xxif,, | 
de fel fixe purement alkali. La perte des | 
parties dans la diftillation à été de Zw 
gr. Ivij. & dans la calcination de 41) 
31. gr. xlviij. Li 

La Marjolaine contient un fel eflentief | 
ammoniacal , uni à une grande quantité | 
d'huile , tant fubtile, aromatique , très | 
odorante , qu'épaifle , empyreumatiqu® | 
& grofliére. * di 

Elle eft remplie de parties fubriles y | 
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falines , huileufes, afomatiques & aéti- 
ves. On la mêle dans les alimens, non 
feulement pour les rendre plus agréa- 
bles, mais-encore pour corriger ce qu'ils 
ont de flarueux , ou pour en faciliter la 
digeftion , comme les Pois, les Févero_ 
es, les Poiflons. Elle digére & atténue 
= des humeurs épailles & vifqueufes ; elle 
forrifie les fibres relâchées des parties, 
& rétablit leurs ofcillations ; elle aide [a 
diftribution des efprits engourdis ; elle 
rend plus vif le mouvement fermentatif 
“du fang; elle ouvre & remet dans leur 
“état les conduits du cerveau & des nerfs 

afFaillés. De quelque maniére qu'on la 

prenne, elleeft bonne pour les maladies 
froides du cerveau & de la tête. Elle: 
“eft encore utile pour les maladies de 
Ja poitrine , pour leftomac, pour chaf- 
fer les vents de la matrice , & Îles au- 
tres maladies froides de ce vifcére. Elle 
fait fortir les urines & les autres hu- 
meurs aqueufes ;. elle excite les ré- 
gles. On dit qu’elle procure du fecours: 

à ceux qui font attaqués du foie &c de la 
:æate. On lemploie avec les autres aro- 
“ mates dansles maladies de la tête & des 


“nerfs , dans la paralyfe, Papopléxie, le 


vertige, le tremblement , les fpafmes, 
| & l’atonie des fibres nerveules , maisfue- 
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tout dans les catârrhes. On Îa recomà | 
mende particuliérement dans le coryza &c | 
dans les maladies de l’odorat. Hartmant | 
aflure , iz Praxi chymiatrica, r-3-qu'il| y 
a dans la Majorlaineune vertu fecrére quis 
rétablit Fodorar , quand il eft perdu, 1) 
Roderic de Fonfeca raconte To. 240 
Concilior. Medic. 8. que quelques, 
uns en font prendre tous les jours lei 
matin à jeun la poudre, à la dofe de. 
DJ. ou de 38. avec de la marmelade dell 
fleurs d'Oranges, comme un reméde très- À 
éprouvé dans Pépilepfe. L'Eau diftilléo 
de Marjolaine eft mife an nombre des 
Eaux céphaliques, & des Eaux pour les 
nerfs; & elle entre dans les Eaux & les 
Efprits qu'on emploie extérieurement 8: 
intérieurement pour la têre& les nerfs. 
La Marjolaine pilée ou réduire en pou=s 
dre eft un excellent fternutatoire. Les } 
feuilles mêmes récentes , fi on les mer, 
dans le nez après les avoir ur peu froifil 
fées dans les doigts ,. font éternuer, 8 | 
purgent ainfr la tête, L'Eau diftillée pro. 
duit le même effet, auffi-bien que la dén 
cotion , en la refpirant par le nez. Ni | 
colas Chefneau , Médecin de Marleille" , 
recommende l’errhine fuivant, comme | 
un reméde qu’il avoit fouvent éprouvé 
dans les maladies de la tête, 3@ 
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# JR. Racines d’Ellébore blanc, 215. 
#w Feuilles de Marjolaine, pinc. ij. 
n F.bouillir dans 3vj. d’eau , jufqu'à 
la diminution d’un tiers. Refpirez 
» parle nez, après avoir rempli la bou 
che d’eau, & avoir mis de cette dé- 
coction un peu chaude dans le creux 
” de la main. Il ne faut s’en fervir 
» que quand la douleur eft violente: 
» car elle ne fait qu'aigrir celle quieft 
légere, 
IS. Pauliaffure que l'Eau diftillée de Mar 
jolaine eft très-bonne pour le catarthe, 
& On remplit d’abord fa bouche d’eau 
fimple ou de vin; on verfe enfuite de 
Veau de Marjolaine dans le creux de la 
Main : puis en prellant l’une des deux 
harines, on refpire cette eau avec l’au- 
tre. Fabricius , beau- pere de Pauli, s’étoit 
fervi fort heureufement de cet errhine 
pour guérir le Prince Walenftein, 

On prépare aufli avec cette plante 
defléchée & les autres poudres céphali- 
ques, des cucuphes contre les catarrhes 
&c les maladies froides de la tête, 

" JR. Feuilles de Marjolaine, de Sauge ; 
… de Romarin, de Bétoine, fommités 
de Lavande & de Stéchas, racines 
d'Iris de Florence , & Calamus aro- 
maticus , ana q. vs 


dut fo mr om I) à 2 0) 
| F. une poudre pour une cucuphe) 
On mélera cétre poudre avec un pet 

de coton: on la renfermera dans du 
tafferas que l'on piquera; & l'on peut 
coudre cette cucuphe dans un cha 

peau en formede coëffe , {ur-tout 
lHyver. 00 41 

. Quelques-uns révoquent en doute l’w: 
tilité de ces remédes céphaliques dans 
les maladies de la tête. Maïs il arrive) 
fouvent que les maladies & les douleurs 
de’ tête ne viennent que du péricrane qui 
eft affecté ; & alors ces remédes céphalël 
ques appliquées extérieurement font d’un 
grand lecours. Ils ne font pas d’une moins 
dre utilité dans les maladies qui déperh 
dent d’une çaufe interne, Car fi l’on fait 
attention à la communication des: vaifi 
feaux fanguins , il n’y a point de dou e 
que les parties les plus fubriles de cés! 
céphaliques ne pénétrent enfin avec le! 
fang dans l'intérieur du cerveau , & ne 
puillent lever les obftruétions & rérablie 
le ton des fibres. LI 
On tire par la diftillation de la Mat: 
jolaine defléchée une huile eflenrielle: 
d'une odeur très-vive. Si on rectifie 
cette huile par une nouvelle diftillarion, 
elle laifle encore après elle beaucoup! 
de lie réfineufe , felon la remarque de 
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fe Hoffman profelleur de Hales, Cette 
huile eft bonne dans la paralyfie & dans 
les maladies des nerfs, On la fait pren- 
dre intérieurement jufqu'à une ou deux 
pouttes mêlées avec du Sucre, fous la for- 
me d'Eleofaccharum ; où bien on frote 
la nuque du col & l’épine du dos. Et- 
muller dit que fi on en frote le haut de 
la tête, elle rétablit aufli lodorat. Il eft 
iflez ordinaire aux enfans que leurs na 
tines fe bouchent, qu’ils refpirent difi- 
rilement, & qu'ils ne puiflent pas téter 
dément. On prévient cet inconvénient, 
dit Etmuller, en frotant extérieurement 
és narines d’huile de Marjolaine pour 
fondre la mucofité qui les embarrafle, 
On n’emploie que l'huile feule, quand 
Il n’eft befoin que d’une douce opéra- 
lon ; & on la mêle avec l'huile d'Iris & 
’infufon de Nicotiane , quand le mal 
demande une opération forte. On ne doit 
point la refpirer ni en prendre intérieu- 
rement, à caufe de fon acrimonie. 

Le baume de Marjolaine fe fait en in. 
ufant plufeurs fois de la Marjolaine 
rérte dans de la graifle de porc, & eny 
épandant quelques gouttes d’huile effen- 
ïelle de Marjolaine, S. Pauli vante fort 
€ baume dans le catarrhe & le coryza : 
>n en frote les ailes du nez & la clot- 
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fon mitoyenne. On à coutume encof 
d’en froter utilement la nuque du cou 8 
Jes deux temples , non-feulement dans! 
maladie dont on vient de parler , mi 
encore dans les autres maladies froide 
de la têre. On emploie l'huile effentiellé 
de Marjolaine dans la préparation del 
baumes apoplectiques. 5 
Je. Huile de Noix mufcade, | 55 
Huile eflentielle de Marjolaine , & 
Lavande, de Ruë , de Thym, a 
gout. 

Huile de Canelle, gout, Vj 
Huile de Succin , gout, x 

M. F. un baume. ne 4 

On emploie la Marjolaine dans 14 
Poudre céphalique, dans la Poudre fter- 
autatoire , dans la Décoction céphalil 
que , dans le Syrop d’Armoife, & dant 
l'Eau pour l’apopléxie, de Charas. gi 
KA 
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L y a trois efpéces de Mauves ufitées| 


dans les Boutiques ; la Mauve, la pe- 


. À SE 
Ute Mauve, & la Rofe d Outremer ou 
Tremier, | 


s 
LT 
| 
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La Mauve. 


… 
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WLa Mauve , MALVA VULGARIS, flore, 
hajore, Off. MALVA VULGARIS, flore ma 
pre, folio finuato, J. B. 2.940. 1.R. H.. 
5. MaLivA svivesrris , folio finuato , 
l:B.P. 314. MALVA SYLVESTRIS , mas 
DE, Tab. Icon. 768, MALVA ERRATICA : 
ke vel Malva equina, Brunsfelf. Mazva. 
(uLGARIS , Park. Raï Fifi. s99, Mai- 
(ASYLVESTRIS , Ger, Omnimorsra , No. 
ui. 

| Sa racine eft fimple, blanche, garnie 
® peu de fibres, plongée profondément 


| 


Ans la terre , d’une faveur douce & vif. 
ueufe. Il fort de la même racine plu: 
Burs tiges hautes d’une coudée & demie: 
:plus , cylindriques, velues, rem plies de 
loclle , ne , €nviron de la erof- 
fur du petit doigr. Ses feuilles fonr pla 
fes par intervalle fur les tiges , portées. 
ir de longues queues ; elles font arron.. 
les : celles du bas de la tige font un 
Fu découpées, & celles du haut le font 


Edicules , grefles , velus; elles font am 
les, d’une feule piéce , en cloche , éva. 
es, partagées prefque jufqu’au bas en 


ss 8 ricrinomvils 14 
cinq fegmens de la figure de cœur , put 
purines, rayées de lignes de couleur fon 
cée ; & quelquefois elles font de couleut 
blanche. Il fort du fond de la fleur wi 
tuyau pyramidal, chargé d’éramines pur 
purines, porté fur un double calyces, 
dont l’intérieur eit partagé en cinq quars 
tiers, & marqué de cinq lignes faillantes: 

le calyce extérieur eft partagé en trois 
Il s'éleve du fond du calyce un piftile 
attaché à la partie inférieure & au tuyal 
de la fleur , lequel fe change enfuice et 
un fruit plat, orbiculaire, femblable“ 
un bouton ou à un petit fromage, en: 
velopé du calyce intérieur de la fleurs 
ce fruit eft compofé de plufeurs graines 
de figure de rein, environnées chacune 
d’une capfule propre & membraneufes 
tellement attachée à un poinçon fon: 
gueux, & canelé , que chaque canelute 
reçoit une capfule en maniére d’articus 
Jation. Certe plante vient d’elle-mêmele 
long des haies & des chemins, ne 
lieux inculres & fur les décombres. Ses 
feuilles, fes fleurs & fes graines font 
d'un très-grand ufage, ch 

La petite Mauve, MALVA VULGARIS; 
flore minore, Of. MazvA vuicaris, folio 
rotundo, J.B.2.949.1.R. H. 9. MALVA 
sYLYESTRIS, folio rotundo, CB. P, 3 141 
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MALVA SYLVESTRIS minor, Tab. Iron, 769. 
Park.Raï Hiff. 599. MaLVASvLvESTRIS, 
répens ,pumila, Lob. Icon. 651. 

Toutes les parties de certe plante font 
plus petites que celles dela précédente. 
Sa racine n'eft pas plongée moins pro 
fondément dans la terre ; & on a peine 
à l'en arracher. Ses tiges font plus grefles, 
plus foibles, & penchées vers la terre ; 
plus velues, maïs garnies d'un duvet plus. 
court : cependant la tige du. milieu s’6- 
leve ; & eft fouvent droite, Ses feuilles 
fonc plus petites, plus arrondies ; & celles 
qui font au fommet, font moins décou- 
pées: de pluselles font plus noirâtres, & 
cependant couvertes d’un duvetblanchà- 
tre. Maïs la principale différence confifte 
dans les fleurs qui fontbeaucoup plus pe. 
tites & d’an pourpre blanchâtre rayées de 
lignes purpurines, Cette plante neftpas 
moins fréquente que la précédente ; elle 
vient dans les mêmes endroits, On fe fert 
en Médecine de l’une ou de l’autre indif: 
féremment : leurs racines, leurs feuilles ; 
leurs fleurs & leurs graines font d'ufage, 
n Dans l'analyfe chymique de Ibv. de 
feuilles & de racines de Mauve, diftillées 
à la cornue, ileft forti Ibj.3ix,xj. or. x 
de liqueur limpide, prelqu'infipide & 
fans odeur, obfourément acide : fbij 


CS ndlr: dv RE: LT URI 
Zxij. 3vij. gr. xxxvj. de liqueur limpide, 
manifeftement acide, obfcurément auftéi! 
re: 3j. züj. gr. xxxvj. de liqueur rouflé} 
empyreumatique, impregnée d’une gran! 
de. quantité de {el  volatil-urineux*:| 
gr.xlviij. de {el volatil : urineux concrets 
1j. gr. xlij. d'huile. it à 
La mafñlé noire qui eft reftée dans la! 
cornue , peloit 3iv. &elleéroit compadél 
Après avoir été calcinée , elle a laiffé 
j. 3vij. gr. xxvj. de cendres de gris del 
ouris, & compactes , defquelles or! 


tiré par la lixiviation 3vj. gr. Ixij. de 
{el fixe purementalkali.. La perte des! 
parties: dans la diftillation a été de 3ij4l 
3j. gr.Ixvj. & dans la calcination de ZijAl 
r, xlvi. F 71 1 21 
Le be de Mauve neichange point la 
couleur du Papier bleu. Il eft un peu 
vifqueux, & il n'a qu’un goût d’herbe fade 
il eft compofé d’un fel. eflentiel ammo= 
niacal, fi bien uni à une grande quan, 
tité d'huile & deflegme , qu'ils “qui 


€, 
er: 


enfemble un fuc mucilagineux qui efë, 
détruit par le feu dans l'analyfe. Cepeñs 
dant c’eft de cette fubftance mucilagi= 
neufe que dépend la principale vertu de 
Ja Mauve. 4] 
Cette plante étoit autrefois d’un grand) | 
ufage parmi les alimens,; elle ceuoit | 
prefque 


[ 
ÿ 


| 
; 
| 


Des PLANTES DE Norrr piys. 361 
brelque le premier rang dans les ta- 
les. On s'en fait point de cas aujour- 
d'hui ; elle eft bannie des cuifines, & 
eléguée, dans les Boutiques des Apoti- 
aires, Pithagore dit que les feuilles de 
Mauve font très-faines, felon que le rap- 
vorte Elien, varie Hiflorie lib. 4.0. 17e 
es anciens en ufoient prefque tous les 
ours pour fe rendre le ventre libre, C’eft- 
jourquoi les Grecs l'ont appellée Mandyn 
ÊTo TE paAasouy., À caufe de [à vertu 
molliente. Martial, c. 10.en parle ainfi: 
Exoneraturas ventrem mihi villica 
Malvas | 
» Attulit, Gvarias quas babet hortus 
: opes. 
la fermiére m'a apporté de la Mauve , 
Qur me rendre le ventre libre, & d’au- 
es richefles de mon jardin. 
Galien affure que la Mauve nour- 
IL fort peu ; & il dit que fi l’on com 
are enfemble le fuc de Poirée PU. 
1 de Laitue, & celui de Mauve on 
ouvera que le fuc de Poirée eft com- 
fé de parties plus déliées, & qu'il 
la vertu déterfive; que celui de Mauve 
tépais & vifqueux, & que. celui de 
ditue tient le milieu entre les deux, 
ujourd’hui encere parmi nousil yades 
Honnes qui au Printems. mangent ay 
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commencement de leur repas les tête: 
& les jeunes pouflés de la Mauve ; ave 
de l'Huile & du Vinaïgre comme le 
Afperges , afin d’avoir le ventre libre: 
naisils doivent prendregarde d'être pri 
commeCiceron l’a été. Car il dit dans uni 
lettre à Gallus , lib. 7. Epiff. qu'il avoit ét 
trompé par la Mauve; & que pour en avoi 
mangé, il s'étoit attiré un flux de ventre 
L'une & l'autre Mauve humecte, 
amollit, calme les douleurs, adouci 
Pacrimonie de l'urine, & lâche douce 
iment le ventre, Elle tient le premier ran 
entre les quatre plantes émolliente 
communes , qui font la Mauve , la Gu 
mauve, la Violette noire, & l’Acanth 
où la Branc-Urfine, Quelquefois on 
en ajoute encore quatre autres moins n 
nommées ; favoit, la Mercuriale, la P: 
rictaire , la Poirée ,& l’Arroche. On fa 
également ufage de toutes. ces plant 
dans-les décoctions pour les lavemet 
& les cataplafmes émolliens. Galien 
obfervé que la Mauve ef moins rafta 
chiflante que la Laitue. Céla fe recoi 
nor, ditil, en appliquant Fun ap 
Vaurre un cataplafme fait avec Ce 
deux plantes, fur quelque partie € 
fammée , comme dans/l'éréfipele. Woi 
comme on'a coutume de les faire, € 


pe 
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pile crès-éxactement les tendres feuilles Q 
juiqu'à ce qu’elles n'ayent plus rien de 
tude: par ce moyenon reconnoîit manife[. 
tement que la Laitue eft rafraîchiffante ; 
& qu'il y à dans la Mauve une chaleur 
douce & moderéé. En effet on voit pat 
lanalyfe, que la Laitue contient un fl 
éflentiel nitreux , & que la Mauve con. 
tient un {el ammoniacal. 

» Macthiol aflure que l’on donne urilez 
ent le fuc de Mauve à la dofé de vi 
du Zviij. dans les inflamimationsdes vif 
“res, aux mélancholiques , aux mania. 
Ques, & aux fémimes dans lés accouche. 
ment difhciles. La décottion des fêuilles, 
où l'eau diftillée prife afliduement , eft 
tès-bonne dans les ardeurs internes des 
Évres, dans la péripneumomie , & la 
uréfie : elles calment la dyflenterie. 
iles ont uriles dans les” inflammations 
X les abcès des reins, de la veffie, & de 
&tmatrice, dans la dyfurie & dans la 
frañourie, Grülinoius dit, ir Praxi, que 

H décoétion où l'eau des feuilles :de 
Mauve, à la dofe de Zïj. avec 3j$. de 
Jrop violat, appaife & éteint. fur le 
hamp, & dès la premiére dofe l’ardeur 
l'actimonie d'urine, Forefte affure 
Wil s’eft guéri lui-même de la dyfurie 
éc çe reméde. M, Chomel, dans fe 
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Hifloire des Plantes ufuelles, propofe 
comme un reméde éprouvé dans la dyfu- 
rieinveterée l’infufonde fleurs de Mauve 
à la maniére de Thé, prife tousles ma- 
tins jufqu'à Ïbj. Amatus Lufitanus,, 
cap. 6. Curation. $8. & Hochfterer , in 
Decad, 6.6. 2. fcolio, vantent beaucoup 
la Conferve faite de fleurs de Mauve. 
pour la ftrangurie, la dyfurie, & les au 
trés maladies des conduits urinaires, auflis 
bien que dans les maladies de poitrine, 
La décoction des feuilles & des racines 
‘avec du Fenouil & de l’Anet donne beau: 
coup de lait aux nourrices. On prefcrit 
utilement les feuilles, les fleurs & les rai 
cines dans les bouillons & les apozèmel 
calmans & émolliens. On recommendi 
contre les douleurs du calcul le Syroj! 
fair avec le fuc de feuilles de Mauvé 
& la Conferve faire avec les fleurs. \ 
Si on prend pendant quelques jour! 
de la décoction des racines ou de grai 
nes de Mauve , faireavec de l’eau vo 
du lait, elle fair cefler la toux ave 
chaleur ; elle guérit lés ulcéres des pou 
mons,-& onla recommendé contre ll 
phtife, L'ufage de la Mauve eft : 
fréquent dans les lavemens, que daïl 
tous. ceux-que l’on préfcrit pour amoh 
dir le vensre & pour calmer les douleu/ 


{ 
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les inteftins, des reins, de la veille, & 
le la matrice,il ny en a point où la Mauve 
ie tienne le premier rano. 

On fait aufli avec les feuilles de cette 
lanite des fomentations & des cataplaf- 
nes pour les appliquer à l'extérieur , 
jour appailer les douleurs, arrêter les in.. 
ammations, tempérer les humeursâcres, 
ibréfier ce qui eft rude, diffiper , amol. 
r & réfoudre les tumeurs dures, pour 
ire meurir & faire fuppurer les + av 
Mn les fait bouillir dans de l’eau ou dans 
u lait. On mêle fouvenc de la oraifle 
ês-pure , ou des huiles, avec la pulpe des 
uilles exprimée, | 
JR. Racines de Guimauve coupées par 
. tranches, Zij. 

Feuilles de Mauve, de Guimauve ; 

de Violette, de Branc-Urfine x 
ana poign. ij. 

Graines de Lin & de Fenugrec , 


ana 3j. 
Fleurs de Camomille & de Méli- 
lot , ana poign. j. 


F. bouillir dans f. q. d’eau commune : 

. verfez la liqueur. Pilez le marc, & 

| paflez la pulpe au travers d’un ta- 

_ mis. On peut ajouter fur chaque 

. livre de cette pulpe 3ij. de Sain- 

. doux ou d'Onguent d’Âlthæa, ou 3) 
Q iÿ 


+ 
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d'huile de Lis ou de Camomille : , & 
on fera bouillir enfuite juiqu'à à, 
confiftence d'Emplâtre. © ‘© | 
On reécommende d’une maniére Pa: 
riculiére la décoétion de Mauve , pour la: 
ver la tête dans la teigne & les ulcérés 
de la tête & dans la croute féche. E Et. 
muller veut qu'on fafle cette décottionl 
dans de l’eau un peu aïiguiféeavec une 
leffive âcre, ou avec x urine d’une 
perfonne en “es Mais fr là teigne eff. 
humide , & qu’il en découle une fanie 
vilqueuR , alors on fait cuire la Mauve 
avec des Pois dans de l'eau fimple, où 
dans de la Biére. | 
D'autres préparent un Onguent oùufl 
iniment avec la Mauve, & fa racine pi- 
lée avec du beurre frais du mois de May: 
ils y ajoutent un peu de Camphre , & 
font par ce moyen un excellent fini- 
ment, felon que lafflure le même Etmull! 
er , pour dérerger les endroits attaqués 
dat teigne d’où découle une fanie, 
On emploie les feuilles de Mauve dans 
le Syrop de Guimauve & Charas 5 Les 
graines dans le Syrop d’Hyflopedl 
Méfué, dans le Syrop de Jüjubes 4 | 
même Auteur, dans les Trochifques di 
Gordon, dans le Looch de Santé. 
Charaï. 
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\ La Rofe d'Outremer ; ou le Trémier ÿ 
Mariva rosEA , Off. MaivA RosEA , Fos 
lo fubrotundo, C..B. P. 315: MALvVA 
ROSEA, five :hortenfis, J: B. 2. 0$r. 
Raï Hiff. Goo. MaALvA ARBOREA, five 
hortenfis, Tab. Icon. 765. MALVA HoR- 
zensis , flore fimplici, Eryf. Hasrita 
ReGIA, Gefw, Horti, oui & Marva Ro 
MANA, | nl ei | 
Sa racine eft longue, blanche, conte 
hant un mucilage de même faveur que 


da Mauve fauvage. Sa tige s'élevé à la 
hauteur d’un arbriffeau; elleeft épaifle , 
folide , velue, garnie de quelques bran- 
ches. Ses feuilles qui naiflent alrernati- 
vement, portées fur des queues médiocre. 
ment longues  &. velues, font larges: 
celles du, bas & celles qui fortent les pré. 
miéres , font arrondies ; & les autres font 
ançuleufes, ayant cinq ou fix découpures, 
crenelées à leur bord, d'un verd foncé 
en dellus , blanchâtres en deflous , velues 
des deux éôtés: cepeñdant leur duvereft 
f.court endeflus, qu'on a bien de h.peiné 
à l'appércevoir. Ses fleurs fortent des 
aiflelles des feuilles, tantôt feules à feu- 
des ,rantôt deux à deux , ou troisattois, 
portées fur des pédicules Courts, & qui 
pet fuccefMivement plus noñibreus 

s ; de Ja groffeur d’une Rofe-ordinairé; 
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d’une féule piéce , en cloche, évafées, & 
prefque divifées en cinq parties jufqu’aur 
fond, de couleur rouge ou de pourpre, 
ou de fang foncé, ou dechair, ou blan 
che, quelquefois jaune : & ces fleurs font 
tantôt fimples, & leur centre occupé par 
ucÔône garni de fommets ‘jaunâtres & 
purpurihs; tantôrelles font doubles! Ellés 
{ont portées fur un double calyce coù® 
vert d'un duvet blanchâtre: élles laiffene 
après elles un fruit applati comme uné 
paftille, femblable à celui dela Mauve; 
mais plus grand. On cultive cette planté 
dans les jardins: fes fleurs font d'ufages 
La planté même, dit Ecmuller, eft moins 
tempérée que les fleurs, fur-tout celles) 
qui font rouges, en qui il fe trouvé uné 
douce aftriction, & quiontétémiles pouË 
cela par Paracelfe au nombredes vulnés 
raires. S. Pauli recommende conime un. 
reméde d’une très-grande vertu, un'oaf® 
garifme fait avec ces fleurs dans du Eh 
pour les maladies des amygdales Etmuls 
ler vante cegargarifme anodyn dans line 
flammation des amyodales, dans Pangi 1e 
& l’inflammation de la gorge: & même 
ces deux Auteurs aflurent que lapoudi 
de ces mêmes fleurs defléchée, mélée dans 
du Miel écumé & avec un peu d’Alun, 
eft un reméde très- efficace contre la cor- 
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rofion de la bouche & des gencives, & 
leur relâchement qui vient du fcorbur. 


TT ———_———— ms 
MALUS. 


Pommier. 


DD Ar le mot de Malum on entend tous 
A les fruits qui font couverts d’une 
peau molle, parmi lefquels les Pommes 
tiennent le premier rang. Le mot de 
Porum eft encore plus général , & fa 
fignification eft plus étendue que celle de 
Talum: car quelques-uns comprennent 
fous ce nom les Noix elles-mêmes : d'au. 
res les en diftinguent, en ce que Po- 
mum fignifie tout fruit dont l'extérieur. 
ft bon à manger, & dant le dedans eft 
dur; &le mot de Nux ou Noix convient 
à tout fruit, dont l'écorce extérieure eft 
ture, & la fubftance intérieure bonne à 
nanger. | | 
Le Pommier eft un arbre très-connu: 
Dn en diftingue de deux efpéces, l’une 
ultivée, & l’autre fauvage. Le Pommier 
ultivé eft encore de deux fortes ;favoir, 
e grand, & le petit: le grand s’éleve à 
& hauteur d’un arbre médiocre, & le petit 
urpafle à peine les arbrifleaux. Le Fruit 
letous les Pommiers s'appelle Pomme. 
; | è | 


370 Secorron FE 
TT Le Pormmier eultivé, MALUS SATIVAS, 
eft un arbre le plus-fouvent plus écendail 
en largeur qu'il n'eft haut. Son écorce 
eft reboteule, fouvent couverte de moules 
de couleur cendrée en dehors, jaune em 
dedans, & plutôt lifle que rude: fon bois: 
eft blanc ou blanchâtre , fragiké , médio= 
etement dür,.très-propre pour plufieurés 
inftrumens, & facile à.rourner. Ses’ race 
nes ne font pas.en: grand nombrei fort 
profondes, maïs étendues fous la fuper- 
Bcie de la terre. Ses fenilles font oblonæ 
gues, arrondies, -obtafes où pointues 
plus velues en deffous qu'en deffus, fur= 
tour quand elles font jeunes, crénelées: 
x leurs Bords, placées alternativemente 
Ses Aeurs- fout nombreunfes, portées:fur 
des pédiculés courts & velus : elles: ont 
une bonne odeur, & font'enrofe, com= 
poiées de cinq pétales blancs où purpus 
rins, placésen rond’, garnis: à lèur mi 
lieu de fommets jaunâtres , & renférmes 
ansun calyce verd'parragéen cinq quars 
tiers lequel fe change en fuite en ur fruit 
eharnu , prefque fphérique, creule le plus 
fouvent en maniére de nombril des deux 
côtés; partagé en cinq loges, & rempli 
de graines calleufes & oblongue 0 
Les fruits des Pommiers, owles Pom: 


mes, font de différente figure &r dedifés 
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rente grofeur. Les unes; font. rondes, 
d'autres en forme de Poire ;'& quelques. 
bnes font ançuleufes. Il y en a auf de la 
gopens des deux poings, d'autres mé. 

jocres, & d’autres très: petites, Les unes 
& les autres, fout. couvertes. d’une peau 
pale:ou jaunâtre , quelquefois rouge ‘en 
fout ou en, partie, rarement de couleur 
grife outirant {ur le verd de mer: fous 
cette peau fe trouve une chair ou une 
pulpe douce,odorante quand les Pommes 
font mûres, & dure dans celles qui font 
vertes ou fauvages; d’une faveurdouce. 
ou un peuacide. & vineufe; ou acide & 
douce, mais auftére &acerbe dans. les: 
Pommes fauvages, Chaque Pomme eff 
portée fur une queue qui eft différente 
En longueur & en grolleur; laquelle s’atta-- 
che à fa partieinférieure, qui eftle plus: 
fouvent creufe , rarement faillanre : à la: 
partie oppolée ou àla partie fupérieure eff 
ce que quelques-uns appellent uluér; 
d'autres cugænos Me e , Ou cavité fur 
laquelle étoit portée la fleur : au cœur du: 
fruit, ce que Scribonius appelle Value, 
8e cachées des graines oblongues, obtu 
fes, pointues du côté qu'elles regardent 
L queue , noires quand elles font mûres, 
féparées par des cloifons membraneufes,. 
garcilagineules, ou comme par des parois 
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mitovennes, de forté que chacune a f# 
ste quelquefois auffi on en trouvé 
deux dans la même cellule. La moelle dé 
cette graine eft blanche , & d'une faveur 
douceatré. PONT PME" | 


TJ. Raï ne reconnoîr qu'une efpéce dé 
Poinmier. Il croit que certe infinité de 
différentes efpéces que l'on rappotte,n’efe 
qu'une variété qui dépend de quelques 
accidens, de la grandeur, de la figure? 
du tems dela maturiré ; & qui tire fo 
origine de laculrure, puifque tes graines 
produifent tous les jours de nouvelles 
variétés de Pommiers : & on croit aufli 
qu'il y a des variérés qui viennent de la 
greffe , & que par ce moyen le fuc acerbe 
ou acide devient doux. | 
Le Pommier {e plaît par-tout, excepté 
dans les pays chauds ; mais il fe plaïe 
far-tout dans les lieux temperés ou même 
humides ,& qui ne font pas trop froids. 
Il eft rare dans le milieu de l'Italie & de 
la Provence , à caufe de-la chaleur du cl 
mar: il eft cultivé avec foin & fort céles 
bre dans la Normandie; à caufe de la 
boiflon qu'on en faît en ce pays. | 
On fert les Pommes fur nos tables’ au 
deflert, prefque pendant toute l'année, 
Nous avons déja dit qu’elles font fort dif. 
férentes : il feroit dificile & inutile deles 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS. 373 
Yapporter toutes ici. Cependant nous 
allons indiquer celles qui font le plus en 
ufage parmi nous. 

+ Les Pommes de Paradis, MArA PARA 
DISTANA , Ruel. de Naï. Stirp. 25 1. PomA 
feu Mara præcocIA, Tab. Icon. 598. 
Elles font très-petites , d’une douceur 
mielleufe, & viennent fi promptement 
qu'on les regarde comme des Pommes de 
Printems: elles paflent très-vite ; lesunes 
font blanches, & les autres rouges. 
Les Pommes de Rambour , Pom RaAM- 
BURA, Ruel, de Nat, Stirp. 2151. Elles 
Hont grofles, arrondies, fragiles, fort 
douces au goûr,& fitendres qu’elles fon- 
dent dans la bouche: mais on ne peut les 
garder long-tems. Elles fe cuifent aiféz 
ment devant le feu, & on les deftine pour 
les malades. | | 
Lés Pommes de Courpendu, où de Ca: 
pendu, où Pommes de Bardin ; PomaA 
CareNDUA , Ruel. de Nat. Stirp. 25r, 

Poma CarEeNpuTA ; CURTIPENDIA , five 
CurripenDa , Carol. Steph, Prad, ruffic. 
147. MaLa CEstiaNA quibufdam, Lugd, 
286. MaLA CuRTIPENDULA dicta, J. B.r. 
21. Ces Pommes font ainfi appelées, 
"parcequ'elles font attachées à une queue 
iœourte; ou bien leur nom de €xrperdulæ 
Mient du Grec Kaywos ; fruit, felon Louis 
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Duret ; parceqn'elles tiennent le-premis 
rang parmi les fruits: elles. font d'une | 
groffeur médiocre , de couleurrantôrcens | 
drée, tantôt rouge; rantôt rouffe :elles 
font dures, d’une bonne odeur ; agréas 
blesau goût , & elles durent long-rems.h 
Les Pommes de Renettes ; RenrreA} 
Maza PrasomiLA, €. B. P. 433. Pom 
ReneTrA , Carok. Steph, Pred. ruffic: 47 
Elles fonc très communes, d’une faveurs 
douce & acide r on en‘diftingue plufieurs, 
efpéces., il yena de vertes, de blanches, 
de roufles & de grifes; celles-ci font less. 
plus recommendées. Le 
Les Pommes d'Apis, RoseA Mai 
& Poma ArriANA , P. Gontier, de Sami. 
tuend.196.MALA ArioEA, & MiLerosA, 
Matth. On en diftingue deux efpéces:,n 
les grandes ,.& les petites ; elles fonr d'une 
très-belle: couleur blanche & de Rofe;" 
fans odeur , fort recherchées des Dames 
: de qualité &c des. autres: perfonnes: déliz" 
cates, æcaufe de la beauté de leur couleurs, 
& de leur eam délicieufe quiremplit1&, 
bouche.;: & appaife la foif. : : : Ne . | 
.… Les Pommes de. Calvilles , PAssIPOM 4%: 
feu CarvirÆx, P. Gontier, de Sante 
uend. 196. PAssiromA,: Ruel.. de Nam 
Stirp. 251. Elles font d'une: grofleut: | 
médiocre, approchant.de la figure dela: 


"| 
| 


| 
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Poire : leur chair eft douce, fuave, fort 
ændre, très-agréable au goût, & quand 
elles font mûres, leurs graines font du: 
Bruit intérieurement, quand on agite les 
Pommes. On en diftingue trois efpéces 3: 
Jes Calvilles blanches qui font [aus odeur ;. 
Les Calvilles claires , & les Calvilles rou— 
ges ou Caluilles d'Automne. Les Cal. 
villes rouges font rouges en déñors 8 
en dedans, d’une odeur fuave & comme de” 
Violette-elles s'appellent Ervraroms. 
LON MAGNUM, Parisiacuw, JB. r. 14: 
Ées. Calvilles. me paroiïllent furpañler 
toutes les autres Pommespar leur faveur 
exquile, fur-tout quand elles ne font pas: 
wrop müres: car alors elles fout farineu. 
fes; mais elles pallent bien vite. 

“ Les Pommes de Chataignier, où dé Mar: 
trange, Poma Casrtinra, Rack, de Nat: 
Stirp..2 2. font oblongnes, dures. d’ane: 
groffeur médiocre, d'une faveur un peu: 
auftére, & qui approche de la Chatai- 
gene. | 
Les Pommes de Francatu, PoMA FRANS 
csTURA , Rucl de Nat. Stirp. 152. Elles. 
font groffes & arrondies, de couleur en: 
partie rouge, en partie jaune, & d’une 
faveuracerbe, agréable, qui fe chance eh: 
üne faveur douce. On peur lesscarder longs 
téms, &c elles paflent l’année. | 2 
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Les Fenouillettes, où Pommes d'Anis; | 
PoMa F@NicuLATA, font oblongues,d’une* 
grofleur médiocre, de couleur de gris de, 
fer, d’une faveur agréable, douce, fu 
crée, & qui approche de l’Anis ou dus 
Fenouil, d’où leur eft venu leur nom. "= 
Ces Pommes & uneinfinité d’autres” 
efpéces n’ont pas la même qualité; & c’eftu 
{e tromper que den’en pas faire la diftincæ 
tion, Par rapport à leur faveur à laquelle” 
le Médecin fait principalementattention" 
les unes font douces & d’une odeur agréa-# 
ble, comme nos Calvilles. D’autres font 
dures & acides, comme les Rereïtes, quis 
deviennent parfaitement douces avec le” 
tems, & qui paflent pour très-falutaires” 
étant fort cempérées: elles conviennent” 
très-bien aux eftomacs froids & foibles;” 
elles les rérabliflenc & leur fourniflent” 
une excellente nourriture médicamen=s 
teufe, D’autres font purement acides 
comme celles que nous appellons Por 
mes Coufinates; elles rafraîchiflent & con 
viennent à l’eftomac qui eftrempli d'hue… 
meurs épaifles & Re ; parceque ces” 
‘fortes d'acides les divifent & les déter2 
gent : cependant elles caufent des vents” 
& des obftructions dans le ventre, & elles” 
nuifent aux nerfs, fionen mange de crues. 
crop fouvent, Il y en a d’autres qui font 
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aqueufes & d’une faveur fade, dont on 
ne fait point d’ufage, parcequ’elles fe 
corrompent facilement dans l’eftomac. 
Quelques-unes fontauftéres, commecelles 
de Marrange: leur fubitanceeft grofliére, 
elles pañfent lentement danslesinteftins, 
elles les reflerrent & les fortifient; elles 
caufent des coliques, quand on en prend 
fans modération. ui 

Ondoit rejetter toute forte de Pommes 
cueillies avant quelles foient mûres. Car 
elles font difficiles à digérer , elles pañlent 
lentement, elles font d'un mauvais fuc , 
& elles nuifent extrémement: c’eftpour- 
quoi les-enfans & les femnres font atta: 
quées de différentes maladies fortconf- 
dérables, pour s’être remplis l’eftomac de 
Pommes qui n’étoient pas mûres. Tous 
les fruits cruds& cueillis récemment font 
venteux, fe digérent difhcilement dans 
les eftomacs foibles, & caufent des coli- 
ques; & quelques-uns les difent enne- 
mis des partiesnerveufes. Nos Pommes de 
Renerres, que l’on garde pour l’'Hyver & 
jufqu’au Prinrems fuivant, font excellen- 
tes : elles ne font pas fi crues , ni fi humi- 
des , ni fi venteufes ; car elles acquiérent 
par le rems la maturité qu’elles n’avoient 
pas recues du foleil. el 
» Dans le tems de la récolte des Pommes 
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il faut féparer avec foin celles qui fout 
tombées, de peur qu'ellès ne corrompent, 
les autres. On les-cueille dans un tems 
ferein, & on les place fur des planches}, 
ou fur de la paille de Froment dans ut 
lieu frais, & donc les fenêtres font tout 
_ nées du côté du feprencrionr, où on le 
entevelit dans des monceaux d’Orger 
Quelques-uns les renferment dans: dél 
tonneaux : ils font un litde paille, un Î 
de Pommes, & ainf de fuite; & quand 
tonneau eft plein, ils le fermentéxa ex 
ment pour qu'il ne recoive point die 
 & de cétre maniére onconferve les Ponts 
mes jufqu’aw Printems, On nous en ap: 
porte tous les ans une grande quanti 
d'Auvergne, confervées de certe façon 
Il faut prendre garde que les Pomme 
ne fe gelent dans le grand froid. be 
pourquoi quand la gelée commence; at 
jetre des couvertures deflus oude lavoilé 
mouillée, où une grande quantité sd8 
paille, far-tout d’Avoine; ou on les je - 
dans une cave fort profonde, où-ellesilé 
confervent très-bien contre la gelée 4 
plus: forte. S'il arrive. par négligence 
quelles foient gelées, ik nerfaut: pasdes 
approcher: du feu pour lesdégeler , mais 
les jetter dans de l’eau céès-froidescande 
cette ficon l glèce qui évoir asdiiue- 
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tieur , couvre peu de tems après la fu- 
perficie extérieure, ce qui eft certaines 
ment bien furprenant. La même chofe 
arrive non-feulement aux œufs qui font 
gelées , mais encore à toutes les parties 
du corps humain : c'eftpourquoi quand 
les talons des piés font gelés, il eft bon 
de faire la même chofe. 

On corrige les mauvaifes qualités de 
toutes les Pommes, & fur-tout leur qua- 
lité venteufe ,en les faifant cuire. On les 
cuit de différente maniére, on les cuit 
devant le feu, on les fait bouillir ,onles 
frit, & on les affaifonne de différente ma- 
niére avec le Sucre, le beurre & quelques 
gromates. Onen fait des gâteaux & diffé 
fente patiflerie , de la marmelade & de 
Ja gelée. On les coupe par ke milieu, on 
en Ôôre les pépins & les membranes, & 
on les fait fécher au four. 

Quoique les Pommes foient très-agréa- 
bles à toute forte de nations , & qu'on 
en ferve fur toutes les tables à caufe de 
leur bonne odeur &c de leur douce faveur, 
& qu'on en trouve dans toutes les: Bou 
tiques des Apoticaires où on fe fert de 
leur fuc pour la confection d’Alkermes , 
le Syrop du Roi Sapor, & leur pulpe 
pour FOnguent ou Pommade des Bou- 
tiques ; cependant les Arabes en penfene 
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d'une maniérerrès-défavantageufe. Aver2 
rhoës , 5°. Callig. cap. 40. s'exprimé 
ainfi: , Les Pommes engendrent dess 
>» Vents confidérables dans la feconde &. 
» troifiéme digeftion, elles font capabless 
»de produire la phthifie & la fiévre, 
» hectique; parceque les vents qu’elles 
» Produifent, font capables de corroders 
, les artéres du poumon. “ Sim. Sethi dits 
qu'elles fontcontrairesaux nerfs par uné 
qualité particuliére. Rhales, zd Alman= 
zorem, dit que les Pommes rempliflents 
l'eftomac d’humeurs vifqueufes ; & il a(lu 
te, ir Aphorifmis, que les Pommes âcress 
font perdre la mémoire. Hippocrate ens 
{eïgne auf, Gb. 5°. Epidem. feët. 7. ques 
les Lentilles, les Pommes douces & les 
légumes nuifent aux yeux : & il dicM 
lib. 39. de Dista. 9. 4. ,, Les à a 


>» font trop fortes pour que la natures 
» humaine puiffe les fupporter. Il faut 
, donc bien mieux s’en abftenir : cepet 
» dant fi quelqu'un en mange avec d'au 
»tres alimens, il ne fait point de faute 
dans la diére, ‘< % 
C. Hoffman prouve la mauvaife qua” 
lité des Pommes par l’éxemple d’un cer“ 
tain Jurifconfulte appellé Scipion Gentilé 
il étroit attaqué de vertige , & craité fans’ 
fuccès par deux célebres Médecins, On 
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écrivit, dit-il, à Matthieu qui vivoit 
3; alors en Angleterre, &il répondit :Vous 
» mangez trop de Pommes crues après 
» Votre diner & votre fouper : elles fe 
» Corrompent au-delà de ce qu'on peut 
FE dire. Renoncez-y, & vous vaincrez la 
> maladie ; ce qui arriva en effercomme 
511 avoit prédit.  S, Pauli 5x Quadr. 
Botan. n'eft pas plus favorable aux Pom- 
mes : il raconte à l’âge de foixante & trois 
ans, que depuis l’âge de quarante ans i 

étoit attaqué de palpitations de cœur qui 
duroient des mois entiers, & fur-tout vers 
PAutomne, qui s’'augmentoient de beau 
coup par l’ufage des Pommes crues. Voici. 
fes paroles: Qu'on vante, tant qu'on 
» voudra, l’ufage des Pommes contreles 
» [ympromes les plus confidérables du 
» Cœur, jene m'y oppole pas; pour moi, 
» qui juiqu'ici n'ai point eu d’averfon 
>, pour les Pommes douces, quoique 
»> Crues , après le dîner & le fouper, jeme 
> fuis apperçu évidemment qu’elles m'a 
s; Voient caufé , non le vertige comme à 
#Scipion Gentil, mais la palpitarion de 
» Cœur qui auroit été bien plus incom_ 
;;,mode , fi jene m'érois fait faïgner au 
commencement de l’Automne, Je m'ab- 
, tiens de ces Pommes crues, quoique 
w douces; & j'en mange rarement, fur. 
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tout depuis que j'ai étéattaqué une ouh 


à. : 


., deux fois du cochemar pendant la nuit 


; pour in’être rafafié la veille de Pom 
,, mes crues que je trouvois fort agréasl 
bless | #0 
Galien, de Cibis 8°. dit que les Pom 
mes & les Poires font plutôt un médis 
cament qu'un aliment. fl prouve que leu 
fuc des Pommes eft nuifible , parcequ’ill 
s’aigrit & fermente commedumoût, auf 
fiôt qu'il eft exprimé : ce que l’on doit 
entendre des Pommes crues. Le même 
Auteur dit, Lib. de Villu attenuante, 2° 
que les Pommes cuites font moîns nui2m 
fibles. L \ 
L'Ecole de Salerne en parlant des alis 
mens qu'il faut évirer, s'exprime ainfiM 
chap. VIE. . 
Perfica, poma;,pyra * lac , cafeus; M 

@ caro [alla , 1 

Et caro. cervina Gleporina ;bovina; © 
caprina : be. 

Air hac bile novent ; funtqueinfirmis 

| inimica. | 4 
Les: Pêches, les Pommes , les Poires 
le lair, le fromage, la viande falée, celles“ 
de cérf, de liévre, de bœuf, de chévre;” 
coures ces chofes font nuifibles par lan 
bile noîre qu’elles produifent , & font : 
ennemies des perfonnes foibles. # 
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Elles paflent auffi, dir Arnaud de Ville- 
uv , Commentartis in Scolam Salerni- 
nan ; pour engendrer le calcul dans 
ux qui s’en rafafient. 
+ Bauhin dit qu'il a appris par fa pro- 
re expérience que la fubflance fonoueufe 
ès Pommes eft nuïifble aux eftomacs 
oids, & contraire aux inteftins, Car ou- 
e quelles reftoient long-tems dans fon 
Fomac., elles excitoient encore des vents 
: des coliques ; de forte qu’il a été obligé 
e n'en manget ni de crues, ni de cui- 
s, Mais il fipportoit plus aifément les 
oires , foit crues , foit cuites ; & il les 
géroit mieux. Ridlin à obfervé, ir 46. 
ipf. ann! 1709. p. ae qu’elles pro- 
atfent quelquefois l'hydropifie anafar- 
ue , fi on en prend une trop grande 
uantité. | 

Mais, quoiqu'en puifle dire les enne- 
ïs des Pommes, elles donnent une 
ourriture ordinaire & très-faluraire aux 
erfonnes faines | & qui bien-loin de 
aire à quelques malades , eft même utile, 
-cout aux mélancholiques qui en man- 
ent au diner & au fouper , & qui ne 
oivént que de l’eau : car de cette ma- 
ere elles {e digérent alors facilemenr; 
ais fi on fair ufage du Vin, elles fe digés 
fit plus dificilemenc, I faut cependané 
w 
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avouer qu'elles ne conviennent pas à tous 
les tempéramens , qu'il n’en faut pas 
manger une trop grande quantité, quel: 
les doivent être bien mûres , & qu'il faut 
fouvent préférer celles qui font cuites à 
celles qui font crues. Il ne faut pas non 
plus les manger feules, mais avec d’au- 
tres alimens, & fur-tout avec du painÿ 
& on doit en proportionner les diffé- 
rentes efpéces aux tempéramens & aux! 
maladies différentes. p, 

Galien lui-même nous apprend qué 
chaque forte de Pommes contient des: 
qualités eflimables , & aui doivent les 
faire recevoir fur les tables. Il faut faire 
ufage des Pommes auftéres,, lorfque l’efs 
tomac eft foible , ou à caufe d’une in 
tempérie chaude , ou parcequ'il eft fort 
humide; & employer les Pommes aci- 
des, quand le fuc épais qui s’eft amafñfé 
dans l’eftomac, n’eft pas fort froid. Elles: 
humectent le ventre, & procurent des! 
felles en incifant les humeurs .épaifles, 
qui font dans l’eflomac ; mais fi elles 
trouvent l’eflomac pur & éxemrt d'hus 
meurs corrompues , elles reflerrent eñs 
core plus le bas ventre. Les Pommes 
douces , & qui tirent fur le chaud, con= 
viennent à l’effomac froid ; elles lâcheñt 
Te ventre elles ne caufent point de vents, 
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& pallent pour être fort falutaires. Je 
préfére à toutes les autres. Pommes, les 
Calvilles qui font tout-à. fait douces, & les 
Renettes qui font douces & aigrelettes, 
& qui deviennent parfaitement douces : 
quand elles font gardées, endant quelque 
ms. Les uns & les Ne ontune bonne 
Rveur, & une douce odeur, C’eftpourquoi 
on les metavec raifon au nombre des cor. 
liaux, eu égard à Jeurs parties {ubtiles. 
* Dans l’analyfe chymique de fbv. de 
Renertes fans les graines , les membra- 
is cartilagineutes & la peau , diftillées 
la cornue, il eft forti 1bj. 3ix. 3ij. or. 
x. de liqueur limpide , prefque fans 
deur & infipide , obfcurément acide : 
bij. Zix. 3vj. gr. xxxvj. de liqueur ma- 
ifeftement acide & de plus en plus, en: 
dite de plus en plus auftére: 3j. svij. 
f. xlij. de liqueur rouffe ,EMpyreumati- 
ue , fort acide, & fort auftére : 3ij. gr 
xx. d'huile épaifle comme de l’Extraie. 
La male noîre qui eft reftée dans la 
ornue , peloit 3v. laquelle étant calci- 
ée pendant 6. heures, a laïfle 3j. gr. 
xiv. de cendres, dontona tiré pat la lixi_ 
lation 3j. gr. xxxvj. de fel fixe purement 
kali. La perte des parties dans la diftil- 
tion a été de Zïj. 3iv. gr. xlyiij. & dans 
Mcalcination de Ziv, 3V, gr, xlviüj, 
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Les Pommes ge Calvilles ont donnë, 
des liqueurs moins auftéres , un peu, 
moins acides, & une huile moins grof=} 
fiére. Les unes & les autres Pommes pis, 
lées & exprimées ont donné une faveur, 
douce, un peu muqueufe, prefque fem, 
blable au moût fui devient vineufe pari 
la fermentation, & qui s’aigrit enfin. Le 
fac fermenté & vineux donne beaucoup} 
d'Efprit ardent par la diftillation. es 
Pommes & leur fe répandent une odeurs 
énétrante, & quelquefois fi violente 
qu'elle incommode. Elles contiennent un 
{el eflenriel tartareux , mais plus fubrile 
que le fuc de Raifins; lequel fe volatilife 
& fe diffipe dans l'air par la fermentas 
tion même la plus légere, C'eft par ces 
arties fubriles, falines , acides , entres 
mêlées & uniesavec des parties fulfureus 
fes ou muqueufes, que les Pommes & 
leur fuc. font fort utiles contre la mélan: 
colie hypochondriaque , 8& les autres 
maladies mélancholiques, en divifantie 
fang & les humeurs trop épailles.,1en 
atténuant, en excitant une douce fe 
mentation dans le fang , &enlevantilés 
obftructions, Elles guériflent fouventilé 
palpitation du cœur & les mouvements 
pe ues; &'ceft pour cela qu'ot 
es compté parmi les cordiaux. Elles là 
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chent-doucement le ventre, même dans 
les hypochondriaques qui font fort ref. 
fecrés ; elles tempérent & envelopent la 
bile fubrile & âcre, & elles nc fort 
utiles dans les févres ardentes :elles ap- 
paifent la foif ; & onen donne utilement 
IA décoétion en boïflon, ou des juleps, 
Elles font encore utiles dans la jauni e, 
dans l’engorgement du foie & des glan- 
des du méfentére. Les Pommes dont les 
parties les plus fubriles fe {ont diflipées 
quand on les cuit, ont pat leur fuc mu- 
cilagineux & tarrareux , une vertu déter_ 
five , émolliente, capable d’enveloper les 
Parties nuifibles , & qui appaile & tem- 
pére les mouvemens impérueux du fans: 
elles calment la roux, &aident Fexpec-" 
orations &.on-les emploie dans les dé. 


- 


+ 


oétions.béthiquesi Elles donnent un ali. 
ment.médicameñteux, urile aux phrifi…. 
ques ; & A-ceux qui font attaqués de Ja 
‘de héctique. Le petit Lait dans lequel 

n a fair bouillir des Pommes de Renet_ 

es, ou. des Pommes acides, tempére les 

icéres échaufés , appaife l'efervefcence 

les humeurs , adoucit l’acrimonie , leve 

£s obftructions , amollir & lâche dou- 

ement le ventre. | 

MB. Du peric Lait fait avec la preffure 

h «de qeau, bij 
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7 Pommes de Renerres odofantes ;| 
coupées par tranches, N°. 

F. bouillir pendant une demi-heure; 
Pañlez , & délayez dans la colaturé 

re Ciel Syrop de Pommes fimple, où 
-  quelqu'autre felon Pindicationd 
F, prendre au malade de tems en tems, 
ou le matin à jeun, ou de trois heu 

res en trois heures, où de quatr 
heuresen quatre heures, à la dofe 

de Zv. ou 3vj. pour chaque prife. ! 

_ , Racinés de Chicorée, de Frailier! 
ro ares ee Veau 0 deg ta 
Ecorce de Tamaris & de Caprier , 

MAL Et cu ana 38 

F. bouillir dans fbiv. d’eau écrit 
réduite à 1bäjf, Alors ajoutez une 


Pomme de Renette cofpée par trans 
ches ; feuilles d'Aigremoine, d'Hé 
Parique, de Scolopendre , 8 de’CÉ 
“terac, * anapoign} 
ommités de Houblon , demi-poigis 
‘F. bouillir pendant un demi-quart 
d'heure, Paflez. Ajoutez ‘à la colæ 
ture Syrop de Pommes où de Violet: 
fes , PMR 
Partagez cet apozème apéritif en 


Fe 


fix prifes. | “4° 
Re. Orge perlé, & Riz, ‘ana 88. 
Racines de Chien-dene," "Pos 
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+ à F. bouillir dans fbiv. d’eau com 
.  mune réduite à fbüj. Alors ajoutez 
-æ Réglifle ratiflée & pilée , 3]: 
Raïlins fecs , dont on aura ôté les 
"pepins, : URL, 
Figues & Dattes, ana N°. iv, 
F. bouillir pendant un quart-d’heure. 
Ajoutez {ur la fin une Pomme de 
Renette cuite devant le feu, Paflez 
cette décoction pectorale, 
Gelner faifoit manger avec fuccès 
We les maladies du poumon & la dif- 
fculté de refpirer une Pomme creufe , 
remplie d’une dragme d'Encens, & cuite 
devant le feu, On recommende fort ce 
reméde contre la pleuréfie, Il guérit quel. 
quefois en excitant la fueur, Quelques- 
ans préparent une Teinture ou un Extrait 
le Mars utile pour Sébftruction des vi£ 
céres, en verfant du fuc de Pommesaci. 
des fur de la Limaille d’acier. D’autres 
nélent du fel de Mars avec du Syrop de 
*ommes fimple ou purgatif, pour gué- 
ir Ja cachéxie desenfans, & même pour 
ltourner le rachitis qui commence. 
«Re. Sel de Mars, 3ij. 
F. difloudre dansZj. d’infufion de Gen- 
n tiane. Ajoutez Syrop de Pommes fim- 
… ple, 3ix. La dofe de ce mélange et 
depuis 3. jufqu’à 3j. deux foisle jour, 
R ii 
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On récommende fort à Nue un 
eataplafme de pulpe de Pommes cuites | 
ou au feu où dans de l’eau , ou dans'du. 
lait, & réduites en bouillie, pour Î "oph- 
talmie, les . iBariations & les do 
leurs des yeux, & même quand ils ont 
recu quelque coup où quelque contufonss 
On applique auffi fort utilement les? 
Pommes pourries pour les inflammations, 
ou les tumeurs des yeux, S. Pauli 20 
porte, Quadr. Botan.un AI EN méino é 
rable. ,, Je me . ( diti 1) qu’une î 
5, Dame de qualité m'aavoué qu ayant la 
s; cuifle gangrenée , elle en avoit été gue 
» fie entiérement, pour avoir appliqués 
; une ou deux fois un cataplafme ‘de’ 
» Pommes pourries fans aucune autre 
, chofe , felon RES uncertain Lithotomifte” 
de Sal Jui 2 x 


1] 
| 


Woit confeillé. 
Etmuller vante er une Eau de Pom2, 
mes pourries, diftillée à l’alambic, pout, 
toute forte initiation & de gala 
rene , aufli-bien que pour arrêter. R 
Re qui coule des plaies, pour les vieux 
ulcêres malins & putrides ,- de quelque 
caufe qu’ils viennent, & même pour la 
brülure.,, Si on diffout dans’ certe Eau 
»( dit cet Auteur ) du Mercure doux. 
,ou du Sucre de Saturne, elle eft\ex- 
5  cellente pour les ulcères ‘phagédeni= 
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5, ques , téléphiens & malins. Elle a été 
éprouvée par plufeurs , & elle pafñle 
;, pour un fecret. Elleeft encore utile pour 
;, le cancer putride & corroff: ontrempe 
»un linge pliéen quatre, danscerte Eau, 
:,, & on l’applique fur la partie malade; 
», & il eft conftant par les expériences des 
» Chirurgiens, que ce reméde n'eft pas 
», feulement utile pour le cancer , mais 
encore pour les ulcéres corrofifs. ‘ 
Ce font les propres paroles d’Etmuller, 
qui dir encore que cette Eau eft excellente 
pour la brûlure, étant mêlée avec du 
Sucre de Saturne, étendu fur un linge, 
«& appliqué fur la partie. ; 
* Onemploie le fuc de Pommes dansla 
Confection Alkermes de Charas, dans le 
Syrop de Pommes laxatif du Roi Super, 
18 dans le Syrop de Pommes compofé 
de M. Blondel, Colleët. Pharm. Perich. 
“On fe fert des Pommes de Renettes dans 
JOnguent ou Pommade des Boutiques 
de Charas. 

*. De toutes les boiflons que l’on fait 
‘avec les fruits , celle de Pommes tient 
“le premier lieu après le Vin. Les habi- 
“tans de la Bafle-Normandie en font fur- 
tout ufage , & ils lui donnent le nom 
“de Cidre. On en ufe aufli fréquemment 
dans le pays des Bafques & dans quel- 
R iv 
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quesautres pays d'Efpagne ,où il ya pew 
de Vin, à caufe du terroir qui n'y efts 
pas propre. Voici à peu près la maniéres 
dont on fait le Cidre. à 
On cusille les Pommes dures, pleines! 
de beaucoup de fuc , vers le milieu dus 
mois de Septembre, dans unrems ferein.« 
On en fait des tas qu’on laifle expoléss 
au foleil pendant trente jours, afin que 
l'humeur aqueufe fuperflue fe diflipe. Om 
Jes lité jufou à ce qu'elles foient à leurs 
premier degré de maturité ; ce que l’on 
connoiït lorfqu’elles répandent une odeur. 
agréable : car fi ellesétoïent trop mûres," 
le Cidre feroit foible & aqueux. Enfuites 
on les pile fous des Sous qu'on fait, 
tourner; on les porte fur le prefloir , 8 
on en met le fuc dans des cuves, où ill 
bout comme le Vin. Si les Pommes ont, 
“une faveur trop âpré , & qu’elles me 
trop dures & de peu de fuc, on jette un” 
peu d'eau ou dans les cuves , ou fur leu 
prefloir, afin qu’elles s’écrafent plus fa 
cilement, & que le Cidre ne graiffe pass 
Le fuc qui fort le premier ,avant que les 
Pommes foient écrafées fous le prefloirss 
mais quand elles font feulement pilées 
groffiérement fous la meule, eft le plis 
doux & lé meilleur ; & on peut le ren: 
fermer féparément dans des ranneaux, | 
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Quand les Pommes qui font reflées dans 
les cuves, ont fuffifâmment fermenté & 
bouilli, on les met au prefloir, & on en 
tire un fuc qui eft plus fort ou un peu plus 
vif, & que l’on peut dire plus vineux 
que le précédent. On le met dans des 
tonneaux, où il fermente de nouveau & 
fe purifie; & lorfqu'il eft bien clair & 
féparé des particules hétérogénes, on le 
renferme dans des vaifleaux que l’on 
bouche éx1étement. On fait le perit Ci- 
dre en pilant le marc du premier; on y 
verfe beaucoup d’eau, on le macére, & 
il fermente: c’eft le plus foible, & onle 
rélerve pour les domeftiques, 
. Il y a encore une autre maniére de 
faire le Cidre, mais quin’eft pas fibonne 
.que la précédente. On pile & écrafe les 
Pommes, & on les jette dans un ton- 
neau , que l’on remplit d’eau : on macére, 
on laifle fermenter , on écume , jufqu'à 
-ce que l’eau foit chargée de la verru des 
Pommes, & qu'elle ait un goût vineux: 
on le conferve enfuite pour l’ufage. 

Le Cidre eft de différence efpéce fe- 
Jon la couleur , la faveur & la maniére 
de le faire:il y en a de couleur rougeà- 
tre, comme celui qui fe fait de Pommes 
rouges en dehors & en dedans ; il y en a 
de jaune & de couleur de Citron. C'eff. 

R v ; 
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ourquoi quelques-uns prétendent que 
le mot de Cidre vient de Cidrum pat 
corruption pour Citrum. D’autres cepen-\ 
dant le font venir de Sicéra, ancien mot 
Hébreu qui eft devenu Latin, & fignifien 
route forte de liqueur qui peut enyvrers 
fans être du Vin. fl y a encore du Cidres 
qui eft limpide comme de l'eau. "à 
On fait un excellent Cidre avec des 
Pommes douces & de boniie odeur:il 
eft doux & piquant en même tems ; 1h 
échaufe médiocrement , il nourrie affez,, 
& il eft urile pour tous les eftomacsu 
froids : quand il eft nouveau , il caufe 
des vents. n 
Le Cidre que l’on fait avec des Pom 
mes un peu acides , en a le goût: if de 
vient clair en Efté, il échaufe moîïns , il 
étanche la foif; mais il eft trop froid &e, 
trop crud , il fe digéretrès-difhcilement ss 
& nourrit fort peu. Le Cidre quieft acts 
de, foit à caufe des Pommes acides dont, 
il eft fait, foit qu’il ait contraété certe 
qualité par le tems, pañle facilement # 
“eft fort utile pour le foie & l’eftomacs 
lorfque ces vilcéres fonréchaufés; répti, 
me la bile, & arrête les vomifflemens 6. 
les flux de ventre bilieux. | : 4 
Si on mêle énfemble des Pommes dou, 
ces & acides , le Cidre qu'on-entire ft 
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bientôt acide ; mais on ne doit pas le re. 
“jetrer entiérement. NT A 
… Le Cidre que l’on fait avec les Pom 
mes fauvages , feconferve plus long-tems ; 
mais il n’eft pasfiagréable:ileft pre, & 
peu utile pour la fanté ; & on nedoït en 
faire ufage que long-tems après qu'il a 
été fait. 

… Toute forte de Cidre nouveau & qui 
-n’eft pas encore clarifié, n’eft point QUE 
taire ; il produit des obftruétions , des 
"maux de tête, & il nuit à l’eftomac : 
mais celui de Pommes cueillies dans le 
tems convenable , aflez mûres, & qui 
n'ontipas été confervées trop long-tems, 
» pourvû qu’il foit bien'clarifié, & qu’on le 
Hire dans fon moyen âge , eft le plus {a 
 luraire de tous: Car alors il a prefque la 
Force du Vin, ilhumecte, & nourrit ;ilne 
* porte pas à la tête , il n'échaufe pas les 
mvifcéres : il pafle pour être fort utile 
aux convalefcens , aux phthifiques , & 
-fur-tout aux mélancholiques. Celui qui 
ft vieux, n’eft pas fi eftimable. 
… Le Pommier fauvage, MALUS AGRES- 
Tis , eft ordinairement moins haut que 
celui que l’on cultive ; il eft plus tor. 
tueux, plus branchu , plus raboteux, & 
“on bois eft plus dur & plus ferme. La 
“divifion de {es branches & de fes ra- 
4 KR vj 
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meaux, qui eft fans aucun ordre , le fai 
connoître aifément., Ses feuilles font or 
dinairement plus petites & plus étroites 
ue celles du Pommier cultive. Ses fleurs 
pue femblables, mais fouvent plus peti-+! 
tes, d’une très-bonnie odeur , & quelque: 
fois rougeûtres. La différence fe trouvek 
fur-rout dans le fruit , qui eft petit, de lan 
groffeur d’une Noix ou d’une Néfle , mais 
Fe arrondi, porté par un pédiculem 
nouet & grefle , couvert d’une peank 
verte & jaunâtre par la fuire, & quel-W 
quefois d’un beau rouge. Mais ils n'apek 
prochent jamais, par la molleffe de leu 
fabftance , ni par leur faveur, des Pom 
mierscultivés, pas même des moins efti-m 
més, ni de ceux qui font très-acides &cM 
auftéres. Is font fi aftringens & fi acer-! 
bes , qu'on ne peut les manger, quand 
même ils feroient cuits ou préparés des 
quelque manière que ce foir. Il y a auf 
beaucoup d’efpéces de Pommièrs fauva=m 
ges; il feroit imutile d’en faire l’'énumé-" 
ration : on en trouve fréquemment dans. 
les forêts & dans les haies. D 
Les Pommes fauvages font fort auf. 
téres ,acides & aftringentes , auffi-bienÿ 
qué le fuc que lontire en les pilant, ou 
en les mettant au page Quelques-uns" | 
en font ufage, & lui donnent le nom de | 
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Verjus. On dit que les poiflons que l’on 
fair cuire dans ce fuc, deviennent plus 
fermes & plus favoureux. 
On dicque le fuc de Pommes fauvages, 
mêlé avec de la Biére , & appliqué à 
l'extérieur , eft utile pour Pérélipele , la 
galle & quelques inflammations ; car il 
eft fortement répercuflif. I} appaile les 
inflammations des yeux , fi on y en verfe 
quelques gouttes, J. Raï le recommende 
pour lés écrouelles. | 

Be. (dit-il) fuc de Pommes fauvages, 
| Fe 

* Faites-le chauffer , & dérergez -en 

avec foin les ulcéres écrouelleux : 
enfuite appliquez-y: de la laine 
noire, trempée dans de l’huile tiéde 
de Pié - de bœuf, Si on continue ce 
reméde pendant quelque tems, il 
guérit les écrouelles. 


FMarus GRANMTA , SsIVE PuNica, 


» 


Grenadier. 


(O° diftingue dans les Boutiques deux 
genres de Grenadier ; favoir, le Grez 
nadier domeffique , & K Grenadier fauva- 


ge, que quelques-uns appellent Balauf- 


[ en 
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tier. Le premier fe divife encore en plu 
fieurs efpéces, eu égard à la grofleur de 


fes fruits, à leur couleur & à leur fai 


veur , comme nous le dirons bientôt. Î 
Il faut obferver que les fleurs & lesi 
fruits du Grenadier ont eu diflérens 
noms chez les anciens Auteurs. Diofcoa 
ride, Gb. 1°, cap. 152. & Galien ,HB. 6% 
Simplic. donnent le nom de xürios au 
fleurs du Grenadier domeftique. Mais} 
felon Galien , 6°. Jecundum loca , Cytial 
nus eft l'embryon du fruit qui paroït & 
fe forme d’abord après que la fleur eft 
tombée. Et Pline, lib. 23..cap. 6. s'exà 
prime ainf : ,, Ce qui commence à pouf 
» fer dans cet arbriffeau,eft appellé par les 
Grecs cjtinus ; & ce cytinus contient 
des fleurons qui. paroïflent avant que 
»le fruit, que-nous avons appellé Ba= 
-, laufte , commence à paroïître, “ Mais, 
felon Diofcoride , Lib. 1. cap. 154.1 


Æ. 


mot de Balauffium fignifie la fleur du 


Grenadier fauvage. Les Boutiques fui 
vent Pline , &. donnent fans ditinetion 
le nom de Balaufte aux fleurs du Grena: 
dier domeftique & à celles du Grenadier! 
fauvage ; & elles ne connoiffent pas & 
mot de cytinus pour les Grenadiers do- 

eftiques. Le nom de cytinus , felon 


Théophrafte , eft le calyce qui contien 


à 
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la fleur : ainfi le mot de eprinus eft 
ambigu chez les Grecs. à 
… L'écorce de Grenade étant comme du 
cuir, plus dure que celles de Pommes, 
plus cendre que la coque de Noix, eft 
appellée Maricorium, & par quelques- 
üns Psipium, du mot Grec cidr, {e 
lon que Diofcoride en avertit. On lap- 
pelle préfentement 70 rs pas aeupas 
du mot Grec Aëruy , qui veut dire € 
lever la peau. Pline, dans l'endroit que 
fous avons cité, parle ainfi : ,, Le com- 
, mun du peuple a coutume de faire 
, du cuir avec les Grenades acerbes ; 
» C'eft pour cela que les Médecins don- 
nent à ces fruits le nom de Mulice. 
Tium. “ Cicus ou Cicum, felon Var- 
ton , eft cette membrane mince qui fé- 
pare les grains dans la Grenade, 

Le Grenadier domeflique , GRANATA à 
five Punica Mazus sATiVA , Off. Pu- 
Nica , quæ Malum Granatum fert , Ce- 
falp. 141. I R. H. 636. Marus PuNicA 
sATiVA , C.'B. P. 438. MAEUS PUNICA , 
J. B. 1. 76. Raï Hiff. 14621. Marius 
GRANATA, five Punica , Tab. Icon. 103 3. 
Le fruit de cet arbre s'appelle Grenades 
GRANATUM , five Punicum MAEUM. 
0 C'eft un petit arbre ou plutôt un ar 


brifleau , quoique lorfqu'il eft cultivé, & 
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qu'on en a coupé les jeunes poufles, äl! 
S'éleve à la hauteur d’un arbre, Ses brans 
ches font menues , anguleufes , couvér. 
tes d’une écorce rougeâtre, partagées en 
des rameaux , armées d’épines roïdes, ob 
longues, droites. Ses feuilles font placéés 
fans ordre , {emblables à celles du Mys 
te ordinaire ou de l’Olivier , moins poire 
tues , d'un verd luifant, portées fur des! 
queues rougeâtres ; garnies de veines! 
rouges qui les traverfent , & de côtes eh: 
deflous ; d’une odeur forte, fur-roucff 
on les froifle entre les doigts , ayant ét 
quelque maniére l’odeur puante de lus 
rine des chiens ou des chats. Les fleurs 
fortent des aiflelles des branches ; elles! 
font en rofe, à cinq pétales, de couleur 
d'écarlate, dont le centre eft occupé pat 
_plufeurs étamines , garnis de fommets; 
& renfermés dans un calyce de même 
couleur , long d’un pouce & plus , co 
riafle , en forme de cloche , partagé enl 


° . : à bal 
dy. laniéres pointues , lefquelles dans 
U 


la fuite couronnent le nombril du fruits 


- 


ce elt médiocrement épaifle & comme) 
du cuir ; un peu dure cependant & caf: 


| 
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fante , verre & life avant la maturité 
snfuire de couleur rouge “ ridée , & qui 
ipproche enfin de la couleur de Chatai- 
pne , jaune intérieurement , d’une faveur 
aftrinsente. Ce fruit renferme plufieurs 
prains difpolés en différentes loges , 
d'un rouge foncé dans les uns , de cou- 
leur d’Améthyfte dans les autres ; remplis 
de beaucoup de fuc vineux , quelque- 
fois doux , quelquefois acide , & qui 
tient quelquefois le milieu entre l’un & 
l'autre. Ces grains font difpofés en ma- 
niére de rayon de Miel , féparés par des 
cloifons charnues & membraneules, qui 
font comme des parois mitoyennes , 
améres , tantôt blanchâtres , tantôt 
purpurines , & ayant un placenta fitué 
dans le milieu. Chaque grain eft fem- 
blable à un grain de Raïlin, & renferme 
une feule femence oblongue , compofée 
dune écorce ligneufe, & d’une amande 
amére & un peu aftringente. 

" On trouve une efpéce finguliére de 
Grenade dont les grains ne contiennent 
point de femence ; mais c'eft par acci- 
dent & par le jeu de la nature. Le Gre- 
hadier vient naturellement dans le Lan- 
guedoc , la Provence , l'Italie , & l'Ef- 
pagne. On le cultive dans les jardins 
des pays froids de la France , où on le 


Fr 
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couvre avec foin pendant l’Hyver ; 
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on le met dans des ferres , fans quoi le 
froïd lui feroit du tort. Les fleurs , les 
pepins de fes fruits , le fuc , l’amande 
& l'écorce de Grenade font d’ufage en 
Médecine. 4 
_ Les Grenades font divifées en trois 
efpéces dans les Boutiques, par rappoît 
à leur faveur : les unes font acides & 4 
plus en ufage , les autres font douces" 
& les autres ont une faveur vineufe 
tient le milieu entre les deux précédens 
tes. Elles different aufli par leurs vertus, 
Le fuc acide exprimé des grains de Gre: 


 nades acides donne dans la diftillation un 


flsgme d’abord fans faveur , enfuire unë 
liqueur acide , peu d'huile & une pors 
tion médiocre de terre. Si l’on met dans 
un cellier ce fuc exprimé, clarifié, & rene 
férmé dans un vaifleau bouché , il dons 
ne beaucoup de fel eflentiel , & d’une 
faveur acide. Mais le fuc que l’on rerif 
des grains de Grenades douces & vineus 
fes , donne moins d’acide dans la diftil 
lation , un peu plus d’huile ; & il dé 
pofé une moindre quantité de {el eflen: 
tel , quand on le met dans un lieu 
frais. Le fuc des uns & des autres fet 

menre de lui-même par la chaleur s"& 


devient vineux ; & fi on le laifle plus 


4 
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ông-tems, il fe change en vinaigre, On 
peut tirer de ce fuc bien fermenté & de- 
venu vineux un Efprit ardent, de même 
que de tous les autres fruits fermentés. 
» Les graines ou les femences contenues 
ans les grains de Grenade , ont donné 
dar la diftillation , des liqueurs acides , 
fort auftéres , avec un peu de liqueur 
alkaline-urineufe , & une aflez grande 
sortion d'huile. Maïs la mafle noire qui 
ft reftée , & qui étoit confidérable, ayans 
té calcinée. pendant r6. heures, s’eft 
liflipée pour la plus grande partie en 
lamme.& en fumée : la petite portion 
jui eft reftée , étoit encore noïre; & onen 
itiré un peu de fel fixe purement alkali, 
” L'écorce de Grenade à prefque donné 
és mêmes liqueurs par la diftillation : 
ile a laifé encore une plus grande quan- 
té de charbon, où de mafle noire ; la- 
quelle ayant été calcinée pendant 30. 
ieures , a répandu de la fumée, & a 
oujours retenu une couleur brune. On 
n a tiré une affez grande quantité de 
el fixe purement alkali, & ileft refté 
ine beaucoup plus grande quantité de 
érre que des grains. Cette terre brune 
ne paroït être une portion huileufe fort 
oncentrée & fort fixe , de forte qu'elle 
eut réfifter à la violence du feu : & la 
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la ftipticité des chofes acerbes & auftéé 
res me paroït dépendre ; non pas tant! 
d'une certaine terre poreufe & aftrin- 
genre, que d’un certain fel acide fi fixes 
que la violence du feu a bien de la peine 
à l'élever. On compare communément! 
& avec raifon ce fel à un acide vitrio“ 
lique ; puifque le fel acide vitriolique a 
le plus fixe de tous , comme on l’éproë 
ve tous les jours dans la diftillation dé! 
l'huile de Vitriol, On ne doit pas non! 
plus attribuer cette fixité , pour me 
parler , du fer ou du cuivre, à une terre! 
aftringente ; puifque ce feleft ençore plus! 
fixe dans le Tartre vitriolé, dans Le Sel 
admirable de Glauber & dans l'An 
où il eft uni avec un fel alkali fixe , unel 
terre abforbante de fel marin, & uné 
terre de chaux dont on ne peut le fépas 
rer par la force du feu. De plus , le LA 
acide vitriolique étant uni avec des huiles! 
ou même avec l’Efprit-de-Vin , ce mé# 
lange devient fi intime par le rems & là, 
longueur de la digeftion , qu’il fe chan, 
ge en une mafle réfineufe , dont la pl IS 
grande partie fe convertit par la violer 

ce du feu en une terre noire, très-fixes, 
fans faveur & fans odeur. Ainf la fa=! 
veur acerbe & auftére me paroît dépen-| 
dre principalement de cette union du {el 


| 


* 


- 
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icide avec de l’huile. Maïs ce n’eft pas 
ici le lieu de s'étendre fur ce fujer. Re- 
venons aux Grenades, 

» Les grains de toute forte de Grena- 
les pañlent pour être de bon fuc, propres 
à l’eftomac , mais peu nourriflans, On 
es emploie utilement , quand il eft be- 
oin de reflerrer , d’épaiflir , de condenfer 
& de fortifier, Ceux des Grenades acides 
ont plus rafraïchiflans & aftringens, 
Fhomas Bartholin ,ix 4@is Hafnienfi- 
bus , vol. 1°. obf. $1. Lentilius , i# 
Mifcellaneis curiofis | Dec, 24. ann. 99. 
bf. 124. & Conrad , Barcholde Behrens, 
y Seleétis diateticis , les recommendent 
omme un reméde certain pour les hé- 
norrhoïdes qui fluent trop; & ils veulent 
qu’on en mâche fréquemment. Leur fuc 
& le fyrop que l’on en faic , font d’ufa- 
à pour appaifer da foif de ceux qui ont 
a fiévre , & pour temperer lardeur & 
le feu de l’eftomac. Ils font utiles dans 
les fiévres ardentes , & fur-tout dans les 
iévres bilieufes , & lorfque quelque hu. 
meur: Âcre irrite J'orifice de leftomac, 
Jacques Sylvius , felon là remarque de 
S. Pauli | regardoit comme un fpécifi. 
que le Sycop de grains de Grenadés aci. 
des , dans la cardialgie qui venoir d’une 
bümeur bilieufe qui étoit cn mouves 
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ment ; & il s'en fervoit fouvent contre 
le vomiflement & le hoquet. : 
Il y avoit déja long-tems qu'Hippa 
crate avoit employé avec fucces le fuc 
de Grenades dans la même maladié! 
_, Une femme, dit-il, Z 2. Epidem. étoit 
,,tourmentée de cardialoie ; & le mal 
ne fut calmé qu'après qu'elle eut fait! 
., ufage, une fois le jour , de bouillie dans 
,, laquelle on mettoir un peu de fuc de 
 Grenades , fans aucune autte nourrk| 
,, ture. ‘Ce même fuc fortifie l’eftomac, 
& rétablit merveilleufement le cœur. 
S. Pauli l'appelle laléxipharmaque dés: 
maladies malignes , & il le recommende, 
dans les fiévres malignes , la petite véroles 
la rougeole &: la dyflenterie. Etmuller! 
le loue pour le goût dépravé des femmes 
grofles ; & U dr les hémorragies!| 
qui viennent du bouillonnement du fang;! 
mais il eft contraire aux poumons ps | 
bles & malades , & à:ceux qui touflents! 
On, dir que les grains des Grenades doué! 
ces font plus utiles pour fortifier-l’eftost 
mac mais ils font moins utiles dans les | 
fiévres ; parcequ’ils caufent dans l’eftoë | 
mac quelque chaleur des sonflemens &! 
des effervefcences. Les grains des Grex 
mades vineufes ; ou douces & acides, riens | 


went le milieu entre ceux des! Grenades | 
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douces & acides. Ils paflent pour être 
cordiaux & céphaliques ; & quelques- 
uns les recommendent dans la fyncope 
& le vertige. On en prefcrit le fuc & le 
Syrop à la dofe de £j. ou Zij. dans les 
juleps & les apozèmes. 

. Se. Confection d’Alkermes, 2j. 

_ Suc de Grenade dépuré , Eau de 

Bourache & d’Alleluia, ana 3ij 
Syrop de Grenade, Ale. 
 M.F. une potion, à prendre par cuil- 
lerées dans les fiévres malignes & 
dans la petite vérole. | 
Les graines ou les femences contenues 
dans les grains ont différens noms dans 
les Boutiques. On les appelle OssicuA , 
Nuczer, SEMINA, VINACEA, GIGARTA À 
& ARILLI, comme fi l'on vouloit dire 
AriDULI. Elles ont une faveur amére 
& aftringente , & on les recommende 
danses flux de ventre; & él les font utiles, 
quand il eft befoin de reflerrer. Matthiol 
Li une Poudre avec 3j. de ces graines 
èches , & 2j. d’Encens réduits en une 
poudre très-fine , dont il donne 3j, ou 3j. 
tous les jours âux femmes attaquées de 
fleurs blanches. 
» L'écorce de Grenade, Maricorium ; 
Bsidium , Ou SipiuM, Off. a une faveur 
amére & auftére ; elle eft fort aftrine 


ea, 
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gente, & utile pour préparer le cuir à la 
place d’écorce de Chêne, & à la place 
de Noix de Gales pour faire de l'encre 
avec du Vitriol; car elle donne la cou- 
leur noire à la folution de Vitriol qui ef 
verte. Elle eft utile dans la diarrhée , la 
dyffenterie, & toute forte de flux de ven- 
tre, dans les hémorragies, les fleurs blan: 
ches & la gonorrhée, pourvû qu'on la 
donne avec précaution, & pas trop tôt; 
elle fortifie très-bien le ton des parties, 
c’eftpourquoi elle produit quelquefois 
des effets contraires. Car Thomas Bar- 
tholin obferve qu’une fémme avoit été 
guérie de la! fuppreflion de fes régles , pat 
l’ufage d’écorces de Grenade. Nous avons 
deja remarqué ces effets contraires de 
reflerrer & d’être apéritifs , dans l’ufage 
des remédes martiaux. Conftantinus dit 
que l'écorce de Grenade bouillie dans du 
Vin, & prife en boiflon, fait mourir les 
vers, & fur-tout ceux qu’on appelle af 
carides. On en donne la poudre depuis 


3. jufqu'à 3j. pour, chaque prife , & 
juiqu’a 38. en décoction.. : LEUR 
‘On emploie Pécorce de Grenade ex= 
térieurement dans les décoctions , les gars 
garifmes, & les lavemensaftringens, M" 

Les Balauffes , BALAUSTIA , Of Coke 
les fleurs de toute forte de Grenadier 4 

| renfermées 
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renférmées dans leurs calyces, Cepen- 
dant on envoie le plus fouvent d'Italie. 
& de Provence fous le nom de Balautes 
les fleurs d’un certain Grenadier dont la 
fleur eft double , & qui s'appelle dans. 
la Provence Balauflier & Paparoi, & par 
les Botaniftes, Punica rro8e PLENO MA- | 
JoRE , L.R. H. 6 36. Mazus Punica, flore : 
pleno, ÆZ.R. P. BarAusriA Hispanica, 
J. B. 1. 82, Bazaustium » Tab, Icon. 
1033. BALAUSTIA ; flore majore, C. B. P. 
438. Mazus Punica svLvrsrrie MAJOR, 
ive BALAUSTIUM MAjUS > Park. & Raï 
if. 1463. | 
: Ses fleurs font amples , compofes : 
dun très- grand nombre de pétales 
ort ferrés ; renfermées dans un caly- 
qui n’eft pas oblong comme dans le: 
tenadier domeftique ; à fleur fimple 
4 à fleur double ; Comme on le rencon- 
€ quelquefois , mais dans un calyce 
pplati & large, de couleur d’un jaune 
ärpurin , coriace , ligneux , & divifé en 
üfieurs laniéres, Ses pétales font quel_ 
iefois fi nombreux que ces fleurs pas 
ilent des grandes Rofes d'une couleur 
ncée. On prefére, felon Garidel 5 
ns Jen Hiffoire des Plantes qui naiflent 
ns Les environs d'Aix » ces Balauftes 
mme plus excellentes dans les Bouris 
Tom, VII. NY 


“vo = Secrron M. « 
ques des Apoticaires de Provence, &enu 
effet , elles ne le cédent point à d’autres 
pour les vertus. | : 
Les Balauftes font incraffantes , deffi-" 
catives , & un peu moins aftringentes! 
que l'écorce de Grenade. C'eft-pour- k 
quoi on en fait un très-fréquent ufage” 
dans toute forte de fluxions , par éxem-| 
ple, dans la diarrhée , la dyflenterie ,” 
& pour arréter les fleurs b anches. 8 
Phémorragie de la matrice & même 
des plaies , pour reflerrer les gencives 
qui font relâchées, pour guérir les her 
nies, &c. On en prefcrit la poudre inté= 
rieurement en décoétion à la dofe de 3j. 
ou 38. & on les emploie dans les opia= 
tes , les décoctions, les porions, les in= 
jections, les lotions aftringentes , & dans. 
les collyres, pour empécher que les yeux 
ne foient attaqués par la petite verolé 
au la rougeole. re : AR 
«+ JR. Balauftes en poudre, | 
* Bol d'Arménie, & Terre figillée , Gos 
_. rail rouge, & Cachou, _ama 
 Syrop de Coings ou de Rofes 
 ches, : 
M. F. une opiate abforbante & al- 
tringente peur les flux de ventre, 
«après avoir fait précéder Les remédes 
_. convenables.:La dofe eft 3j. deux où 
_ ærois fois le jour. F0 
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- 2. Balauftes, ] 


# Syrop de grande Conte ÿ 


Es 31j. 
Ecorce de Grenades ; Sang-dragon ; 
Pierre Hématire Pp. Alun de roche, 


| _ ana 3j. 
Vieille Conferve de Rofes rouges ; 


La. 


F, une opiate, dont la dofe ‘et 
3j. dans les flux de ventre & les : 
hémorragies. 


. x. Feuilles de Plantain ë poign. j 


°) ‘: 


* 
x 
m4 


F. une décoction aftringente pour un 


Balauftes & Rofes fouges | ana 

«demi. poign. 
F. bouillir dans 1bij. d’eau de For. 
eron réduites à 1bj, Délayez dans 
[A colature Alun de roche, 38, 
Syrop de Grenade ou de Berberis, Zj. 


arpatifme , ou pour des injections 


. _aftringentes, 


j 


BR. Balauftes , demi-poign, 


…  Écorce de Grenade écrafée > Bij. 


ke 
k 


Infufez dans Zvj. d'Eau de Rofe & 
de Plantain tiéde, Pendant quel. 
ques heures ; enfüuite F; bouillir 
légerement , & paflez fur le pas 
pier gris. Broyez dans la colature 


Safran Oriental réduit en poudre 
fine, DOUÉ Se he ci dou Sr Vi. 
Camphre gr. ijs 


S ij 
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.F, un collyre, dont. on frotera de. 

detems en tems les yeux, pour les 

préferver de la perite vérole.. :. 08 
. On emploie les Balauftes dans le Sy= 
ropde Myrtilles, la Poudre dyffenrérique, » 
l'Electuaire Miclera , les Trochifques de. 
Karabé, l'Onguent ftiptique ; & l'écorce, 
de Grenade entre dans l'Onguent fipti-" 
que. #3 83 FETE Lis SES AE 


e 


MALus PERSICA, "8 


. Pécher, 


= Es anciens & les modernes rappors, 

se différentes efpéces , ou plutôt, 
plufeurs variétés de Pêcher. Ces diffé= 
rences fe tirent ou du pays natal où 
ces arbres naïflent, ou de la figures 
ou de la confiftence & de la folidité, 
de la chair du.fruit ; c’eft pour cela 
que quelques - uns de ces fruits: font 
appelés durs ;-& d'autres mols: ouelles 
fe prennent de la faveur ou de la pulpe, 
ou de ce qu'ils viennent &c meuriflent 

romptement, Dans. les Pêches dont Ja 
chair eft dure & ferme , dit Pline, & 

lufñeurs modernes qui fuivent fon fenti- 
ment , la chair ef fortement attachéeau 
noyau ; & on ne peut pas l'en fépare 


au l'en arracher aifément. Mais f Top 
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Examine la chofe de plus près, dit J. Bau- 
hin , nous trouvons le plus fouvent le 


contraire, En effet nous avons obfervé AL 


dans la France , dans J'Italie & dans 
l'Allemagne , que la plus grande partie 
des Pêches dont la chair eft atrachée 
aux noyaux , font ordinairement plus 
-molles que les autres, & font quelque- 
fois entiérement mucilagineufes & fuc- 
culentes ; & la pulpe eft au contraire 
plus ferme, quand elle n’eft pas adhé- 
rente au noyau : & c'’eft ce que J. Rai 
confirme par fa propre expérience. La 
divifion la plus convenable des Pêches , 
felon J. Raï, eft d’abord de celles donc 
la pulpe eft fort attachée au noyau , & 
de celles dont elle fe fépare d’elle-mê. 
me du noyau. Ces deux fortes de Pêches 
‘peuvent être fous-divifées en ‘plufieurs 
efpéces | ou par rapport à la grofleur , 
Ou à la figure, ou à la faperficie, Nous 
ne nous arrétons pas à les rapporter. On 
peut les voir dans les Elèmens de Bota- 
nique de M. Tourneforr. Il s'agit ici du 
Pêcher vulgaire, dont les fleurs font en 
ufage en Médeëïine, 
» Le Pêécher ordinaire, Persia molli 
carne , vulgaris , viridis & alba, C.B.P, 
- Marius PErsicaA , JB. r. 17. 
Dea. Pempt. 796, Rai if rçis. © 0 
S ïïj 


P d 


414 Sezcrron Il. ° 
. C'eft un arbre très-connu & très-frés" 
quent dans plufeurs pays de l1 France,” 
où il fe trouve planté dans prefque tou. 
tes les vignes : il eft médiocrement haut, 
Son tronc eft aflez gros, & {es branches 
font caffantes : fon écorce eft rougeitre” 
& tirant fur le brun; fon bois eft roux, 
& prefque de couleur de pourpre dans 
le cœur, & aflez ferme, Ses feuilles font. 
peu nombreufes , oblongues, pointues ; - 
crénelées, femblables à celles de l'A: 
mandier ; mais plus grandes, d’une fa-. 
veur amére, & comme celle des aman= 
des de Pêches, plus défagréable cepens” 
dant, & un peu aromatique. Ses fleurs” 
paroillent avant les feuilles au commen 
cement du Printems ; elles fortent fans. 
pédicules des tubercules des rameauxÿ. 
& font en rofe, compofées de cinq pétas, 
les larges , d’un rouge clair , de peu d’o* 
deur ; placés en rond , dont le milieu efl” 
occupé par plufieurs étamines longuettess 
purpurines ou blanches, avec un pifti 
de même grandeur qui s’éleve d’un caiyét 
rougeâtre partagé en cinq fegmiens 
aigus. fi , à 5 
Le piftile fe change enfuite en un frait 
prefque fphérique , un peu applati d'u 
coté, & marqué d’un fillon dans falon- 
gueur ,compaéte, mol, & couvert d'un 
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duvet blanchätre dans quelques efpéces, 
life dans d’autres, d’un jaune verdâtres 
quelquefois d’un beau jaune , quelque. 
fois en partie de couleur de pourpre , 
dont la pulpe ou la chaireft fucculente, 
blanche ou pâle ,. uélquefois jaune , 
rarement téute rouges fais plutôt mar- 
quée de quelques gouttes rouges comme 
du fang , bonne à manger, d’une faveur 
douce , un peu vineule, contenant en 
{on milieu un noyau lioneux , oblong, 

ovoide , un peu applati, compolé de 
deux panneaux qui s'ouvrent quelque- 
fois par la maturité , creufé de foffèttes 
ou de fillons , où s’inf£re la pulpe , & 
où elle eft fortement attachée en quel. 
ques efpéces , quoiqu'il foit aifé de la 
rer dans d’autres. Ce noyau eft fort 
épais , & extrémement dur, lié, uni en 
“dédans ; & il contient uns amande fem- 
blable à l’amande ordinaire , obloneue, 
pointue, blanche, revêtue d’une pellicule 
jaunûtre , un peu amére , & qui cepen- 
"dant n’eft pas défagréable au goût. 
… Il découle de cet arbre naturellement 
ou par lincifion que l'on fait à fon é-or- 
ce , une gomme liquide d’abord , qui 
devient plus dure & plus féche avec le’ 
tems , & fembiable à celle qui fort or- 
dinairement des Amandiers , des Ceri- 
S iv 


à #Q 
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de , un peu âcre , piquante , un peu fa-i 
lée , & fort auftére : 3ïj. 3ij. gr. xxxvj. 
de liqueur roufle , impregnce de fel vos 
latil-urineux : 3j. gr. lv). de fl volatilé 


concret : 3j. ziij. gr. xxiv. d'huile épaitles 


comme dé LExtrait.. ss ess ru 
La mafle noire qui eft: reftée dans las 


cornue, pefoit Zvij. ziv. gr. XXxvj. lasse 

j : ® LA "+ ° à 0 
quelle ayant été calcinée a donné 3j; 3j 
gr. xxxvj. de cendres ; dont. on,a Hré,) 


Fa: 
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Par la lixiviation 3v. gr. xxx, de fel fixe 
purement alkali. La perte des parties. 
dans la diftillation à été de ii]. Zvi. 
8r. x. & dans la calcination de 2x. 31ij. 

. Les feuilles de Pêcher font améres , 
un peu auftéres » & ont l'odeur des 
amandes de Pêches, quand on les écrafe 
entre les doigts. Elles paroiflent conte 
Dir un fel eflentiel tartareux, ammonia_ 
cal , uni avec üne huile » {oit fubrile, {oie. 
grofliére , & affez abondante. du: 
= De fbv. de fleurs fraîches de Pêcher, 
diftillées à la cornue , il eft forei bij = 

*, 3lij. gr. xxj. de liqueur limpide, qui 
avoit l’odeur &4a faveur des amandes 
de Pêches pilées , & obfcurément acide: 

Vj- 3j. gr. 1x. de liqueur manifeftemenc 
acide : 31j. züij. or. xij. de liqueur rouffe, 
l'une odeur & d’une favéur légeremene 
Mpyreumatique , manifeftemenc acide, 
in peu falée : Ei 3j. gr. Ixvj. de liqueur 
Quflâtre , impreonée de beaucoup de 
el volatil-urineux : 3j. gr. iij de {el 
olatil.urineux concret 131). 3vij. or. xiv. 
huile épaifle comme de PExcrair, 

La male noire qui eft reftée dans le 

ornue , pefoit 3iv. 3vj. gr. j. laquelle 

yant été bien calcinée , à Jaiffé Ai: gro. 

üix. de cendres, dont on 4 tiré pat la 

%iviation 3üij. or. ix, de fl Es pure= 
Y 
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ment alkali. La perte des parties dans 
Ja diftillation a été de 3ij. zvj. gr. xxxixs 
& dans la calcination de Züj. 3v. gr. iv. : 
Les fleurs de Pêcher ont une cer= 
taine amertume aromatique , qui neft 
pas défagréable ; elles contiennent un: 
{el eflentiel tartareux, ammoniacal, uni: 
avec beaucoup d’huile, ou fubtile, âcre; 
& en petite quantité , ou grofliére &c 
abondante. +: F6 DE 
L’amertume des fleurs & des feuilles 
de Pêcher me paroïît venir de cette pe- 
tite portion de foufre qui s’éleve d’abord 
avec le flegme , & qui lui donne de 
Fodeur & de la faveur ; & ce foufre 
n’eft pas fort.différent du foufre âcre 8 
fubtil que l'on découvre dans quelques 
purgatifs, comme nous avons dit qu'il {e: 
trouvoit dans l'Ellébore, La vertu pur 
ative dépend peut-être de cet efprit 
Sel & fulfureux. . . “#01 
. De tbv. de pulpe fucculente de Pêches” 
pelée & fans les noyaux , diftillée à la 
cornue , il eft forti eme de liqueur 
limpide , d’une odeur & d’une faveur 
douce & agréable , un peu vineufe, obf 
curément falée: Hbij. 4xiij. 3vj. gr. Îx. de 
liqueur limpide, obfcürémenr acide : 4xw% 
gr. xxxvj. de liqueur manifeftement acide: 
& de plus en plus ,:8c un peu: auftéress 


nd 
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3j. 3üij. de liqueur rouffâtre , un peu. 
€Mpyreumatique , foit un peu acide & 
aufiére , foit falée, & alkaline-urineufe : 
gr. xxxvj. d'huile fluide. 

La maffe noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit Ziij. 3iv. laquelle avant 
êté calcinée pendant 13. heures au feu 
de reverbére, n’a pû perdre fa noïirceur ; 
& elle à laiflé 3j. gvj. gt. XXIV, de cen- 
dres noires, dont on à tiré 3ij. gr. ij. 
de fel fixe purement alkali, La perte des 
parties dans la diftillation à été de 2j. 
31v. gr. xij. & dans la calcination de AE 
3V. gr. xlvüj. ir dis jé 
+ Les Pêches ont une faveur douce ss 
vineufe, agréable, & légerement auftére:" 
elles contiennent peu de fel effentiel : 
qui eft comme du Sucre ou du Miel 6 
tartareux & un peu vitriolique , uniavee 
une portion médiocre d'huile épaifle , 
&c une très-petite portion d'huile plus 
fubtile & comme fpiritueufe, & délayée 
dans beaucoup de flegme, F 
* L'opinioncommune, & qui a duré plu: 
fieurs fiécles , eft que les Pêches étoient 
mortelles dans la Perf, d’où on les à ap 
portées pour la premiére fois en Egypte, 
où elles ont été adoucies par le climar, 
C'eft ce que Columelle exprime élégam- 
ment par.les vers fuivanss: 2: 7412 

S vj 
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. Stipantur calathi Pomis , que barbara | 
+ Per fis> à | 
: Miferat , ut fama eff | patris armata 
Wenenis 8" 4 | 
At nunc expofiti parvo dif rimineleth5, 
… Ambrofios prabent fuccos, obisiu nocendi. 
On remplit des corbeilles de Pêches , 
qu'on dit que la Perfe a envoyées, &c 
qui étoit un fruit empoifonné dans leur. 
pays natal : mais maintenant qu'elles 
ont tranfplantées , quoique dans um 
pays qui n’eft pas fort éloigné, ellesone 
perdu leur Een ité nuihble , & elles four. 
niflent un fuc femblable à FAmbrofe:- 
Pline, L 165.6. 13. réfute cette opi-" 
nion en ces termes : ;, Il eft faux que 14 
 Perfe produife des Pêches’empoifon-® 
,, nées, & qui caufent dés tourmens ; ques 
les Rois les ayent: tranfportées ‘em 
Egypte pour fervir de ‘punition ; 16ch 
, que le terroir les ait adoucies: Carles” 
Auteurs les pluséxacts difent cela d’am 
arbreappellé Perfea, qui-eft roralement 
, différent'du Pêchers#. 1: 2 2m 
. Galien & P, Eginétecondamnent toutes 
forte de Pêches, comme remplies d'u 
mauvais : fuc & nuifible: à: l’eftomacs 
P.Eginére ajoute qu’elles blelfentles nerfss 
par une propriété particuliére ; &ique 
ceux qui en mangent fouvent ; fontrat 
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taqués de la fiévre, Ils confeillent donc 
de les manger au commencement du re 
. Pas & avant toute autre nourriture , & 
. de boire du vin pur par-deflus , & non | 
_ pas de l'eau, Plufieurs perfonnes croient 
qu'il faut obferver ce précepte dans 
toutes Îles chofes qui ont un mauvais 
fuc , & qui font humides & que lon 
rend facilement par les felles. Car de 
cette maniére on les rend plus vite, 
& elles ouvrent le chemin aux au- 
tres alimens : & f. au contraire on les 
prend les derniéres , elles corrompent 
- avec elles les alimens qu’on a pris aupa- 
… avant: Quelques-uns confeillent au con 
…traire de manger' d'abord des alimens de 
bon fuc & qui defféchent pour répri- 
Mer ce que les Pêches contiennent de 
nuifible . & pour confumer Fhumidité 
- {uperflue. Les Auteurs ne font pas plus 
d'accord far:le vin pour. corriger les 
 Péchés : les uns.les. pélent & les macé- 
sent dans duvin pendant quelque tems , 
. & ils les recommendent: comme un ali- 
“mentiagréable &: falutaire ;,& c’eft ce 
“qu'ils expriment par ce vers : 3 
… Petre, quid eff Pefca ? Cum vino nobilis 
“Pierre, qu'eft-ce que la Pêche » Ceft us 
mmanger de Roi,:avec du vins : 
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Et d’autres les contredifent en ces 
termes : | 
Petre , quid eff Vinum ? Cum Pefca 

dulce venenum. «F4 
Pierre , qu'eft-ce que le Vin ? C’eft un : 
doux poifon avec la Pêche, HS 
Car ils foutiennent que le fuc crud … 
& mauvais des Pêches ef entraîné par» 
le Vin dans toutes les veines & mé. 
me dans les vaifleaux capillaires , où. 
il forme des obftruétions , d’où naît 
la pourriture, les fiévres putrides & ra- 
lignes ; ce que quelques uns tâchent … 
d'éviter en jettant le Vin dans lequel les … 
Pêches ont trempé, & en bûvant par-. 
deflus d'autre Vin en petite quantité & 
un peu trempé. D’autres rejettent entié- - 
rement le Vin dans lequel la pulpe de” 
la Pêche qui eft molle & facile à diflous 
dre, fe durcit, devient plus difficile à 
digérer , & caufe des vents & des effer2" 
vélcences ; &: ils boivent de l’eau pure” 
après en avoir mangé. De cette maniére” 
elles fe diflolvent plus facilement dans” 
Feftomac , defcendent & paflent plus 
vite, fans y produire des vents ou des: 
gonflemens. Les Pêches prifes. de cette 
maniére conviennent aux bilieux & aux 
tempéramens chauds, à ceux qui ont : 
Je ventre dur & conftipé , fur-rout fon? 


- 
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en prend le matih à jeun, Si on en 
mange avant ou après le repas , elles 
4 éme la digeftion qui fe fait avec 
chaleur, & tempérent l’ardeur de l’eftoz 
mac & des inteftins. 
C'efl donc avec raifon que Diofcoride 
& Pline affurent que les Pêches font uri: 
_ les à l'eftomac , qu’elles rendent le ven- 
tre libre , & qu'il n'y a point d’ali- 
ment plus innocent. Et en effet il n’eft 
pas vrai-femblable qu’un fruit fi favou- 
reux & fi délicat , dont le goût nous 
… plait plus que celui de tout autre fruir 
_ qui pañle: vite , de forte qu'il fmble 
que fa nature elle-même nous à re: 
commendé d'en manger, foit nuifible & 
. dangereux, Il faut cependant faire choix 
de ces fruits , & en ufer avec fobriété: 
On doit préférer les Pêches qui font 
 odorantes , bien colorées , d’une bonne! 
faveur, & qui ne {ont ni trop vertes 
ni trop mûres ; car il n'y a point de fruit | 
 quipañle plus vite, & qui fe corrompe 
_ plus aifément. Si on en nfe fans modé- 
ration , elles engendrent-des fucs cruds / 
_& caufent la :colique'} la diarrhée & 
. la dyflenterie | & allument des fiévres 
. putrides. Elles nuifent aux fleomatiques 
& à ceux don. l’eftomac eft foible & 
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.Quelques-uns tâchent de corriger pat “t 
le feu & le fucre ce que les Pêches pour- À 
roient avoir de dangereux, & de cette 
maniére ils préparent une nourriture fa-. 
lutaire & agréable, Braflavola donnoit à ” 
fes malades une ou deux Pèches cuites. 
fous la cendre ; & Amatus aflure que ” 
c'eft une nourriture très-délicate , fort 
agréable , & rrès-utile aux malades. 
J. Bauhin veut qu’on les confife de la” 
maniére fuivante:On choïfit les meitléu= * 
res, on enléve la peau avec la main, on 
tire les noyaux; & quand elles font bien: 
nettoyées , on les fait cuire dans de l’eau ! 
avec du Sucre jufqu’à la confiftence de 
. Syrop. Cette Anne eft fort com- . 
mune aujourd hui, & onl'appelle Pêches 
en compote. Les malades, & ceux quife : 
portent bien , aiment fort cette Conf: ” 
ture, fur-tout ceux qui font tourmentés 
de la foif & de la féchereffe dela langue ; è 


à 
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elle fortifie en rafraîchiffant. C’eft un ! 

ufage à préfent de mettre des Pêches dans | 
de l'Eau-de-vie ou dans de l’Efprit-de 
Vin: avec un peu de Sucre ; mais cette … 


coutume eft pernicieufe : car la pulpe de … 
Pêches qui eft molle & South Sim 
bibe facilement de l’Efprit-de-Vin , ce : 
qui la rend à la vérité plus favoureufe, * 
plus ferme & plus dure; mais elle {dis 


d' 


“ocre très-difhcilement dans feftomac: 


ni # 


Me repas ; elle. empêche la digeftion ; 


“dans les inceftins : elle produit un fac 
“épais, pu & mal préparé , lequel 


dans Jes-vifcéses... : :: .- 
“ Les amandes de Pêches font un peu 
Vaméres , & pañlent pour diurétiques & 
* bonnes. contre les-vers. Etmuller en re 
-commende 3j. en poudre pendant neuf 
jours dans du Vin blanc leger ; & il dit 
que c'eftun reméde éprouvé par une lon: 
-gue expérience pour le, calcul des reins: 
“Solenander., 4 1°, Confil.. 35°. recom. 


4 


“émulfions avec des. éaux diurétiques 
comme de Saxifrage , de Linaire, d'Al. 
ekenge , de Pariétaire , ; de Bugrande , 


.C'eftpourquoi, quand on en mange après 


“caufe enfuite. différentes obftru@ions | 
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«charge l’eftomac, elle y allume le feu & 


. mende dix ou douze de ces amandes Pre 
fes le matin à jeun , pour fe préferrer du 
“calcul. On en fait dans la même vûe des 


s | 


de, Turquette, &c. Elles. font encore : 


de tiles contre les obftructions. du foie & 
de la rate, De plus ; on.leurattribué une ; 


UN 


vértu ,janodyne,: c’eftpourquoi quelques. : 
“uns en prelcrivent des émulfons faites. : 
avec des aux céphaliques ou autres, pour . 
ppaifer les maux de tête & pour procure 
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diftillée de so. amandes de Pêches, avec 
100. amandes de Cerifes, & une poi-\ 
née de fleurs de Sureau macerées pen 
7 10. jours au fumier dans Ïbiij. de 
Vin de Crete, dans un vaïfleau de terre, 
chaffle merveilleufement le calcul , fi on 
en prend tous les jours le matin à jeun 
au poids de 3iv. + «| 

On tire de ces amandes une Huile par. 
expreflion, que l’on regarde comme uns! 
fecret pour les maladies des oreilles, & 
fur-tout pour en faire fortir les vers ,: 
auffi-bien que pour la furdité, pour letin- | 
tement & la douleur des oreilles; & qui 
eft encore meilleure, fi on la mêle avec 
de Huile de Coloquinte tirée parfla dé- 
coétion. Cette même Huile appliquée fur: 
les temples eft fort utile pour l’infomnie 
& les maux de tête. Langius fe fervoit fré- 
quemment d'Huile de noyaux & de fleurs 
de Pêchers pour les maladies des yeux 4" 
& fur-tout pour la furdité, l'obftruction. 
& la douleur des oreilles. Il la préparoie” 
de la maniere fuivante : Il infalore une 
fufhfante quantité de fleurs de Pêchers. 
dans de l'Huile exprimée d'amandes de 
noyaux de Pêches , il laifloit-macérer 
dans un lieu chaud pendant quelque tems,* 
enfuite il pafloit au travers d’un linge : 


il laifloit repofer la colature jufqu’a 


ne 
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qu'elle eût dépofée la lie; il féparoit 
Thuile claire , & la gardoit pour l’ufage.' 
- On ditqueles noyaux font utiles pour 
exciter les urines, de même que les 
noyaux des Dates & des Néfles. On en 

vire par la diftillation à feu ouvert un 
» cfprit acide & une huile empyreumati- 
“que, femblables à l’efprit & à l'huile de 
“bois, & qu’on dit qui chaffent très-bien 
le calcul, étant bien rectifiés. 
- Les fleurs de Pêchers lâchent le ventre 
_par leur fel eflentiel & leur huile fubtile 
. & âcre ; elles font fortir les humeurs 
-rénues & féreufes : c’eftpourquoi on les 
met au nombre des hydragogues. 
Quelques-uns les mangent fraîches le 
matin à jeun, ou les mêlent dans la fala: 
de. Cependant elles ne purgent pas fans 
-caufer de la douleur & de la peine : & 
f on en donne une trop grande quantité, 
elles excitent le vomiflement. D’autres 
les infufent dans du Vin ou dans du pe 
vit Lait, & fe ferventcommodément de 
cette infufion pour fe purger au Prin: 
tems. Elles fonc utiles pour les hydro- 
piques : elles tuent auffi je vers , & font 
_ eyes pour les chafler : c’eftpour- 
‘quoi on a coutume de les donner aux 
enfans qui ont des vers. Le fuc exprimé 
& clarifié de fleurs de Pêchers a les mê 
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mes vertus. On peut le donner depuis | 
36. jufqu’à Zij. La Conferve que l’on fair | 
de ces mêmes fleurs avecle Sucre, pro-| 
duit auffi les mêmes effets. On peut la, 
donner depuis 38. jufqu’à 3j. & fi on y 
ajoute un peu de Mercure doux ; ona, 
un excellent reméde pour chafèr les vers. | 
On prépare un Syrop fort ufité dans les. 
Boutiques, en PE plufieurs fois ces 
fleurs. Il purge doucement, il tue les! 
vers, & leve les obftructions ; il évacue 
très-bien les férofités : c'éftpourquoi on! 
le donne utilement depuis 38. jufqu'a | 
#$ij- ou Ziij. dans des potions laxativesl| 
ou dans des apozèmes pour les catarrhes 
le rhumatifme, lapopléxie, la paralyfe; 
& les maladies du cerveau qui viennent 
d'une trop grandè abondance de féro2, 
rés Mc ee us VAN E RSS 

Les feuilles de Pêcher lâchent le verni 
tre, font mourir & chaflent les vers. 
étant bouillies dans du Lait, de la Biére, 
- ou dans des bouillons altérans , à la dofe 
de poign. j. Bien plus, quelques-uns les! 
récommendent pour challer les vers ,. 
étant pilées avec du fiel de taureau 4 


appliquées en forme de cataplafme 
Ja région ombilicale: : MR 
- La gomme qui découle de cet arbre. 

adoucit l'acrimonie des humeurs; elle ef | 


” 
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utile pour la roux; & on la recommende 
pour le Aux de ventre » la tumeur de la 
gorge , la féchereffe de Jatrachée artére, 
le crachement de fans ; & elle pañle pour : 
“diurétique , & même lichontriprique”, 
s'il y a quelque reméde qui ait cette 
_xertu, Hs | 


D ManNvreAGoRA, 
 Mandragere. 


FAN diftingue deux Mandragores, [2 
OS oula mâle, & la noire ou 
la femelle. ; at | | 
= La Mandragore mâle , MANDRAGORA 
MAS, feu cANDIDA , Off. MANDRAGoR A 
frudu rotundo , C.B.P. 169. LR. A. 
56. Raï Hif. 668. MANDRAGOR AS 
tas , JB. 3. Gay. MANDRAGORAS 
Dod. Pempt. 457. MANDRAGORAS MAs 
VULGATIOR, Park. MANDRAGORASALBUS, 
feu mascurus, Cerd, 1. ANTROPOMoR« 
ruos Pythagoræ , Quorumd. Terr & 
-MaLuM, TERREsTRIS MALUS, & CANINA 
Marius, Nonnull, OR cr 
… Sa racine eftépaile , longue , quelque: 
fois fimple & unique , fouvent partagée 
en deux ; & qui reflemble aux Cuifles 
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d'un homme ; comme le commun. du! 
peuple fe le perfuade, quelquefois para 
ragée en trois ou quatre, blanchâtre en 
dehors , ou d’une couleur de cendre ti. 
sant fur le fer , pâle intérieurement. Cette. 
plante n'a pone de tiges , il fort du 
fommet de la racine des feuilles longues” 
d'environ une coudée , prefque larges 
d’une palme & demie, pointues des” 
deux cotés, d’un verd foncé , fétides. Il 
fort d’entre ces feuilles beaucoup de pé- 
dicules , longs d’un pouce & demi ou 
même d’une palme , qui portent chacun 
une fleur d’une feule piéce , en cloche. 
divifée en cinq parties , légerement ve= 
lue , blanchâtre , & un peu purpurine , 
fétide , & un calyce velu & verd, parta= 
gé en cinq laniéres , d’où il fort un pif 
tile qui perce la partie inférieure de la. 
fleur, & fe change enfuite en un fruit 
de la figure & de la grofleur d’une pe 
tite Pomme , verd d’abord , enfuite 
jaunâtre , charnu , mol , d'une odeur 
forte & puante , & dont la pulpe con-. 
- tient des graines blanches , arrondies ;. 
* applaties , & prefque de la figure d'un 

rein. | Sr Æ 

. La Mandragore femelle, MANDRAGOR A: 
EŒMINA feu NiGRA, Off. MANDRAGORA! 
FLORE SUBCŒRULEO ; PURPURASCENTE 3} 
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"CB. P. 169. 1. R. Æ. 36. MANDRA= 
“GORA FŒMINA, J. B. 3.618. Cluf. Hifi. Sa 

Ger. Œ Raï Hiff. 669. MANLDRAGORAS 

EŒMINEUS , Park. 

Ses feuilles font femblables à celles 
de la Mandragore mâle, mais plus étroi. 
ses , plus petites & plus noires. Ses 
fleurs font de couleur purpurine tirant 
fur le bleu. Ses fruits font plus pâles , 
"plus petits, &en forme de Poire , dela 
.figure de ceux du Sorbier ou du Poirier, 
mais d’une cdeur auffi forte que ceux de 
la Mandragore mâle. Ses graines font 
pu petites & plus noires. Sa racine eft 
Mongue , plus noirâtre en dehors , blan= 
:châtre en dedans. L’une & l’autre Man 
dragore viennent naturellement dans les 
pays chauds , dans l'Italie | l'Efpagne, 
dans les forêts à l'ombre & fur L bord 
des fleuves. On ne les trouve ici que 
dans les jardins où on les féme, Leurs 
feuilles , leurs racines ou plutôt l'écorce 
des racines font d’ufage. | 
… Dans Panalyfe chymique de 1bv. de 
feuilles fraîches de Mandragore , diftil- 
ées à la cornue , il eft forti Hbj. Zxij. 
"3iv. gr. xxvij, de liqueur limpide , qui 
avoit une odeur & une faveur défagréable 
“& puante, d’abo d obfcurément & très. 
 Kgerement jalée & acide , enfuite acide: 
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bij. Zxij. 3iv. or. 1x. de liqueur Che. 

manifeftement acide , enfuite roufle, & 
enfin brune , empyreumatique , auftére :. 
zij. gr. xviij. de liqueur brune, empyreu- 

_matique,obfcurément acide,un peu falée, 
obfcurément alkaline-urineufe : 3ïij. gr. 

xlvij, deliqueur brune,alkaline-urineufe,, 
& impregnée de beaucoup de fel volatil-. 
‘urineux : zij. gr. x. de fel volatil-urineux 
concret : 2. 3ij. d'huile épaifle comme 

de l’Extrait. + 
.. La maffe noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoic Zij. 3vj. gr. 1x. laquelle 
ayant été bien calciné a laiflé 3j. 3üjs 

gr. xxxvj. de cendres , dont on a tiré 

par la lixiviation 3ïij, gr. viij. de fel fixe 
purement alkali, La perte des parties, 
dans la diftillation a été de gv. or. Ixva 
& dans la calcination de 3j. 3iij. gre 
REV UE Faces FRS 
. De fbv. de racines longues d’un pie: 
ou d’un pié & demi , de la groffeur dur 
bras, & tirées récemment de terre, ileft. 
dorti fbij. 3ij. 3j. gr. xxxvj. de liqueur 
limpide, puante , d’une odeur & d’une. 
faveur qui approchoit de la Ciguë ; obf= 
curément falée , & obfcurément acide & 
1j. Zxiv. 3j. gr. l. de liqueur limpide. 
d'abord manifeftement acide , enfuite 
moins acide ; & auftére : Zïij. züj. der 
 diqueur 
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. liqueur d’abord re un peu falée, & 
Un peu acide , enfuite roufle & brune, 
EMmpyréumatique , {oit fort acide , foit 
_âcre, auftére, & un peu falée & uri- 
-neufe :3ij. zij. de liqueur brune, alka. 
. line-urineufe, & imprégnée de beaucoup 
de fel volatil-urineux : gr- x, de {el vo- 
ktil-urineux concret : 3j. 3j. or. iv, 
d'huile épaifle comme de l'Extrait. 
… La mafle noire qui eft reftée > Peloit 
SV. 3j. & ayant été bien calcinée , elle a 
JRilé 3j. 3j. gr. xlij. decendres, dont on 
a tiré par Ja lixiviation 3lj. gr. xxvj. de 
{el fixe purement alkalt. La perte des 
parties dans la diftillation à été de FATTA 
Si. gr. xliij. & dans-la calcination de 
CH 3Yij. OT XXX, | 

Les feuilles & les racines répandent 

une odeur puante défagréable , & qui 

porte à la tête. Les écorces des racines 

étant defléchées ont une faveur âcre , 

amére, qui .caufe des naufées ; & font un 

Peu gluantes , & {ur la fin ftipriques » 

élles contiennent un {el eflentiel ammo- 

niacal , envelopé dans beaucoup d'huile 
roffiére » Puante & narcotique, : 

n Les anciens & es modernes racon=:: 
ent bien des chofes furprenantes de 12 
Mandragore, Ils difent que par {à figure 
maine elle produit des effets furpres 
ÿ To. VIL. T 
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nans ; qu’elle rend heureux celui quila. 
pofléde, & fécondes les femmes ftériles. 
La racine de Mandragore repréfentew 
fouvent d’une maniére grofliére par {es : 
deux branches qui fe plongent dans la, 
terre , les cuilles d’un homme ; mais elle” 
ne lui reffemble point par fa partie fu-# 
périeure. Cependant on vient à bout par. 
artifice de rendre les racines , non-feu« 
lement de cette plante , mais encore de, 
beaucoup d’autres , fort femblables au 
corps humain , à fes bras, à fa tête, 
& à fon vifage. Les impofteurs impri- 
ment fur les racines des Rofeaux, de la 
Bryone, & de beaucoup d’autres plantes: 
encore vertes , la figure d'homme & 
de femme, par le moyen des grains d'Or, 
ge , d'Avoine , ou de Millet qu'ils plan= 
tent dansles endroits où ils veulent re= 
préfenter des poils :enfuire ils remettent 
ces racines dans des fofles qu'ils rem- 
pliffent de fable menu , &c ils les y laif- 
{ent jufqu’à ce que ces graines pouflent 
des racines. Alors ils les tirent de terre, 
& ils divifent avec un couteau les raciæ 
nes que ces graines ont pouflées , en des 
filamens très-menus , & les ajuftent , de 
forte qu'ils repréfentent des cheveux, de 
labarbe, & autres poils du corps. # 
| On raconte encore beaucoup de chag 
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fes fur l'origine de cette racine , fur la 
maniére de la tirer de terre , fur les dan- 
gers aufquels elle expofe. On dit que les 
plus excellentes racines de Mandrasore 
font celles qui font arrofées de l'urine 
d’un homme qui meurt à la potence , & 
que c’eft pour cela qu’elles font fi rares. 
On ajoute qu’on ne peut les tirer de la. 
terre fans s'expofer au danger de perdre 
la vie : c'eftpourquoi il faut d'abord creu- 
{er la terre tout-autour ; de forte qu'il 
ne refte plus que très-peu de cette racine 
cachée dans la terre : enfuite il ut lat 
tacher à un chien qui l'arrache & l’'en- 
traîne en s’enfuyant : mais il ne vapas 
bien loin | puifqu'il meurt aufficér que 
cette racine eft arrachée, Alors elle n’eft 
plus dangereufe pour ceux qui la pren- 
ñent au contraire, elle eft très-utile :elle 
détourne tous les maléfices & tous les mal. 
heurs , & elle apporte tout le bonheur 
qu'on peut fouhaiter. I] paroït que Flave 
Jofeph eft l’auteur de ces contes de 
vieilles femmes : car, deur le Liv. 7, 
h. 25. de la guerre des Juifs, il raconte 
refque la même chofe d’une certaine 
acine appellée Bzzras, qui croifloit dans 
à vallée qui porte ce nom , près de Je- 
ufalem. Mais en voilà aflez fur ces far 
les & fur ces niaiféries.. | | 
T ij 
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On à courume de placer la Mandra= ! 
gore parmi les remédes narcotiques &e * 
afloupiflans , & on conclud qu'elle a. 
cette vertu par fon odeur défagréable , 
puante , & qui porte a la tête. Mais à 
T. Rai doute fi cela eft vrai de fa racine, 1 


‘On nous apporte l'écorce de cette racine. 
principalement d'Italie : elle eft rarement, 
d’ufage pour l'intérieur. Schroder lui at-. 
tribue la vertu d’afloupir, de difcuter & 
de réfoudre, étant appliquée à l'extérieur,s 
Paul Herman , #7 Cynofurà Materie Medi- 
ce Henningeri,xeconnoit deux vertus dans 
la racine de la Mandragore, La premiére, 
vereu eft de purger par haut & par bas, 
avec violence & même abbatement des 
forces , & quelquefois en donnant des 
convulfons : c'eftpourquoi on ne la don 
ne feule qu’en très-petite dofe , jufqu'à, 
D$. ou 9j. & en infufñon jufqu'a 3j. La 
feconde eft la vertu narcotique ou aflou- 
piffante qui n’eft pas différente de celle 
_de l'Opium. C’eft peut-être pour cela que 
uelques-uns la recommendent pour 
lépilepfe & les mouvemens convulfifss 
Quelques vendeurs d'Orviétan dans les 
places publiques donnent cette écorce 
dans les févres quartes & dans les autres 
fiévres intermittentes à la place d’émés 
gique ; mais ce n'efk pas fans danger, 
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Le même P. Herman dit que c’eft un 
fpécifique pour la matrice ; mais il faut 
l'employer avec précaution : caï fi on le 
donne en trop grande dofe , il s'enfuit 
. de cruels fymptomes, comme les fpaf- 


. mes, &c. Ellé caufe beaucoup de mou- 


vémens dans la matrice, & l’avortement 
même. C'eftpourquoi il n’en faut jamais 
donner aux femmes grofles, 

Les anciens Médecins donnoierit du 
Vin dans lequel on avoit infufé de la 
racine de Mandragore, pour procurer 
l'engourdiffement , quand il falloir cou. 


5 


per quelque membre au malade, Mais 


- comme ce narcotique eft fort dangereux, 


“nous rejettons cette méthode, & nous 
* donnons très-rarement . & prefque ja. 
- mais , 4 l’intérieur cette racine. Etrmuller 
… vante l'écorce de la racine, appliquée ex- 
“térieurement, pour amollir & réfoudre les 
tumeurs dures, fquirrheufes & écrouel- 
leufes ; & on dit qu'elle furpalle en cela 
la Ciguë & la Nicotiane. Faber’, 47 M7 ro 
4 thecio fpagyrico, L. 4°. cap. 19, tire des 
racines de Mandragore une huile dans 
vla diftiliation per defcenfum , qu’il recom- 
.mende fort, employée à l'extérieur pour 
amollir les tumeurs dures & appaifer les 
douleurs, 

… Les feuilles de Mandragore font fort 

k | T ii 
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difcuflives , atténuantes & réfolutives » 
elles calment les douleurs & les inflam 
mations. C’eftpourquoi on les applique. 
utilement en cataplafme avec les racines. 
bouillies dans du lait pour les éréfypéles 
les tumeurs inflammatoires , dures ou 
fquirrheufes. On les mêle très-bien avec: 
la Jufquiame , la Ciguë & la Nicotiane, 
Etmuller fait avec les fucs de Mandra- 
gore, de Ciguë , & de Nicotiane, bouillis 
avec la Gomme ammoniac jufqu'à la 
confiftence d'Onguent ou d'Emplâtre, un 
reméde utile pour réfoudre les tumeurs 
dures de la rate. Fernel, Method. me 
dend. Lib. $°. cap. 17°. recommende les 
feuilles ou les racines de Mandragoré 
pilées avec de l’huile , & appliquées fur 
le front & fur les temples, pour calmer 
Jes redoublemens des fiévres ardentes 
pour appaifer les douleurs de tête, les. 
délires , & pour procurer le fommeil. 
* Les anciens attribuoient au fruit de 
‘la Mandragore la vertu d’afloupir & 
d’engourdir, non-feulement quand onen 
 mangeoir, mais même lorfqu’on le por= 
toit aux narines. C. Hoffman , /. de Medi- 
camentis Officinalibus, dit qu'il ne fçait pas 
. filon peur manger impunément un fruit 
de Mandragore fans fon écorce ou avec 
fon écorce. Aëtius paroit faire conlfter 
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tout ce que la Mandragore contient de 
dangereux, dans la graine ;comme fiaprès 
lavoir 6tée, la pulpe ne faifoit point de 

. mal, à moins qu'on n'en mange trop. 
. Mais certainement c’eft à cort que ce fruit 
» eft fufpec : car J. Faber Lynæus, Profef. 
. {eur de Botanique à Rome , a fait voir 

qu'on pouvoit] manger ce fruit avec’ fa 
graine fans danger. Cet Auteur, felon 
J. Terrentius , Notis in Hernandez de 
Plantis Mexicanis ,l. 8. cap. 28. a mangé 
à jeun devant fes auditeurs un fruit de 
. Mandragore fort gros avec les graines, 
. fans la moindre marque d’afloupiflement 
- ou de quelqu'autre mal : & afin que 
ÿ l'expérience Ac plus certaine, il n’a rien 
* pris jufqu’au diner , & s’eft abitenu de 
jufqu’au ; 
. Lite du Vin , de peur d’affoiblir ce re. 

. méde. J. Terrentius affure qu'il a aufli 
. fait fouvent cette expérience. 

 Onemploie les feuilles de Mandragore 

» dans l'Onguent Populeum , l'écorce des 
. racines dans le Requies de Nicolas My- 
- repfe,dans la Compofition appellée Aurea 

Alexandrina de Nicolas d'Alexandrie, & 

. dans la Triphera magna du même Au- 

… eur, 


ae 
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MARRUBIUM. 


Marrube. ‘À 
QE toutes les plantes qui portent lé 
nom de Marrube chez les Botanif: * 
tes, il y en a deux qui font défignées 
fpécialement par ce nom dans les Bouti= 
ques ; favoir le Marrube blanc , & le 
Marrube noir. ma: 
Le Marrube blanc, MarruBIUM PRASe 
SIUM, PRASIUM, MARRUBIUM ALBUM , 
PRasstuM ALBUM ; Of. MARRUrIUM 4 
ALBUM vulgare ; C.B.P. 130. LR. Æ10 
192. MARRUBIUM ALBUM, JF. B, 3.137164 
Raï Ef. 56. MaArruBIUM , five PRAs- 
SIUM ALBUM, Tab, Icon. 39. PRasiuM, À 
lAnçuil. 1 : mes: 
7, Sa racine eft fimple, lisneufe , garnie 
de plufeuts fibres. Ses tiges font NOM à 
breufes , hautes d’un pié & plus, velues , É 
quarrées , branchues, garnies de feuilles | 
oppofées deux à deux à chaque nœud , F 
arrondies, blanchâtres , crénelées à leur » 
bord , ridées, portées fur des queues aflez \ 
longues. Ses fleurs naiffent en grand 1 
nombre autour de chaque nœud, difpo-. 
fées par anneaux fans pédicules , ou fur 
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des pédicules très-courts : leur calyce eft 
velu & canelé, & chaque canelure fe ter- 
mine par une petite pointe; & elles font 

_ très-petites, blanchâtres, d’une {eule 
| piéce, en gueule, & dont la lévre fupé- 
. rieure eft rédreflée & à deux cornes , & 
| l'inférieureeft partagée en trois : le piftile 
. qui s'éleve du calyce, eft attaché à la 
» partie poftérieure de la fleur en maniére 
de clou, & comme accompagné de qua- 
| tré embryons qui fe changent enfuite en 
autant de graines oblongues, cachées dans 
une capfule. qui fervoit de calyce à la 
fieur. Les anneaux des fleurs fortent des 
aiflelles des feuilles , quoiqu'ils paroif- 
ent environner toute la tige. Toute cette 
plante a une odeur forte & défagréable ; 
elle vient naturellement & eft très-fré. 
.quente dans les grands chemins , fur le 
bord des champs, dans des verres incul- 
tes & fur les décombres : elle eft toute 
 d'ufage. en LAN EL. 
Dans lanalyfe chymique de tbv. de 
feuilles féparées des tiges, & des fom 
mités fleuries , diftillées à la cornue ileft 
forti 3ix. 3lij. gr. xviij. de liqueur lim. 
pide , odorante , un peu aromatique ; 
d'une faveur d'herbe, un peu amére, 
robfcurément acide : Ii]. 2v. gr. x. de lit 
queur limpide ; qui avoit Ja ét odeux 
y 


t 
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& la même faveur , acide & de plus en. 


plus , amére, un peu auftére, & enfin | 


fort auftére : 3üj. gr. xlviij. de liqueur | 
un peu roufsätre, légerement empyreu- \ 
matique, fort acide, falée & forrauftére: 


Zij. give or. xxxvj. de liqueur brune ,n 


alkaline-urineufe , & impregnée de beau- 


coup de fel volatil-urineux : gr. xx. de. 
. fel volatil-urineux concret: 3üj. gr. xij.n 
d'huile épaifle comme de l'Extrait. 

La mafle noire qui eft reftée dans la, 


x 
$ 


cornue, pefoit 3x. 3vij. ss li, & ayant 


été calcinée, elle a laiflé 


1V. 3Ve ST: XXIV. 


decendres , dont on atiré par la lixivia=. 


tion 3j. züij. gr. xv. de fel fixe purement 
alkali. La perte des parties dans la diftil=. 
lation a été de Zv. 3vj. gr. xl. & dans 
la calcination de 23v. zvj. gr. xxx. | 
Les feuilles de Marrube blanc ne chan 
gent point la couleur du papier bleu : elles, 
font fort améres & un peu aftringentes; &, 
ont une odeur forte & fubtile qui appro- 
che quelquefoisdu Mufc, felon Dodonée 


qui l'aflure du Marrube blanc de Flane 


dres. Elles contiennent un fel effentiel , 
que M. Tournefort compare au fel natu- 
rel de la terre, compolé de fel marin de 
nitre, de fel ammoniac, mêlé avec beau 
coup de foufre, foit fubtil , foit épais ; 
& avec beaucoup de terre & de flegme. | 
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Le Marrube blanc elt apéritif, & dif. 
fout puiffamment les humeurs vifqueufes, 
C'eft un des principaux remédes dans 
 l'afthme humoral, & dans les maladies 
. chroniques qui viennent d’un mucilage 
épais, vifqueux & tenace, Il leve les 
. obftrudions produites par un mucilage 
épais. Le {uc exprimé de Marrube , mêlé 
avec du Miel , & donné à la dofe de 3ij. 
ou 3ïij. ou le Syrop de Marrube que l’on 
conferve dans les Boutiques, donné à la 
dofe de 3j. ou Zi. foulage les afthmaci. 
ques, ceux qui touflent , & ceux qui font 
attaqués de confomption. ., J'ai éprouvé 
| » Par une infinité d'expériences , (dit Bo- 
-» Eli, Obferv. Medic. p. 289.) que les 
» fommités de Marrube blanc , infufées 
.., dans du Vin blanc pris pendant trois 
> jours, font merveilleufementutiles pour 
exciter les réoles, fortifier l’eftomac ; 
>, Pour guérir les pâles couleurs & la 
*», cachéxie ; ce qu’elles font encore mieux 
>» Quand on les mêle avec la Germandrée 
> & la petite Centaurée. “ | 
S. Pauli obferve que ces fommités accé- 
lerent non-feulement les régles | mais 
encore qu'elles font avancer l'arrié- 
“re-faix. On les prefcrit à la dofe de 
demi-poign. ou poign. j. On dit que les 
Feuilles en poudre font bonnes dans l’acs 
T vj 
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couchement difficile , & quand les lochies ! 
font retenues. De plus ellestuentlesvers … 
des inteftins ,felonlaremarquede]J.Rai, " 
On les donne à la dofe de 3j. ou 3ïj. Le . 
fuc de Marrube blanc, où fon infufion 
dans du Vin, ou fa décoction dans de w 
l'eau , eft recommendé par Forefte, Frei- 

| 


tagius, Zacutus Lufiranus, & Hartmann. 


pour les obftructions du foie, même celles w 
qui font fquirrheufes, pour la jaunifle , 8. 
dans l’hydropifie qui vient après-la jau- | 
nifle. J. B. Chomel, Docteur en Méde | 
cine de la Faculté de Paris, obferve que: 

deux malades ont été guéris du fquir- 
the du foie, en prenant tous les jours le | 
matin, pendant quelques mois, 3viij. de: 
Vin blanc dans lequel on avoit infufe-. 
poign.j. de Marrube blanc. La Conferve | 
de fleurs de Marrube faite avec du Miel, 
& donnée pendant 40. jours, à la dofe… 
de 3j. a guéri parfaitement une perfonne 
de diftinétion ,attaquée depuis long-tems 
d’un fquirrhe dans le foie , après avoir. 
tenté en vain plufieurs autres remédes | 
martiaux, felon la remarque de Zacutus , 
1. 2. Prax. admir. Obferv. 38. bûvoit 
tous les matins par-deflus cette Confer-" 
ve, un peu d'Eau diftillée de Marrubew 
avec fa racine. J. Rai recommende le” | 
mélange fuivant comme un reméde qui | 


| 
| 
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ne le céde à aucun autre dans la jaunifle.. 
BR. Syrop de Marrube, Zij. 
Huile de Tartre par défaillance, 5j. 
M. F. prendre au malade de tems en 
tems, à a dofe de cuill. j. 
StockKerus recommende pour la jau- 
nifle la décoétion de feuilles fraiches de 
 Marrube dans du Vin , ou l’infufion de: 
feuilles féches. : 

Be. Feuilles fraîches de Marrube, fbj. 
Pilez , & F. bouillir dans fbvij. de 
Vin blanc réduit à ibv. Pañlez, & 
F, prendre au malade à la dofe de 
che le matin à jeun, & de Zïij. avant 
€ diner. Mais il vaut mieux matcérer 
ces feuilles dans du Vin chaud, & 
ne les pas faire bouillir ; car le Vin 
devient acide & défagréable par une 
longue ébullition. Il faut donc ma- 
cérer les feuilles dans ibv. de Vin: 
pendant 24. heures, 

æ. Feuilles de Marrube féches & pi- 
lées , | Œ: Ve. 
Verfez deffus f. q. de Vin blanc, juf- 
qu'à la hauteur de 4. ou $. travers 
de doïot. Macérez à froid dans. un 
vaifleau bien bouché, que vous agi- 
terez de tems en téms , jufqu'à ce 
que lateinture foit:tirée. La dofe eft 
de 3iv. deux fois le jour, 
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Etmuller & Freitagius recommendenr 


Cette même décoétion avec de PArgen- 

cine pour la jauniffe qui vient de l'engor_ 
gement du canal cyftique. Ce même Au- 
teur propofe pour la même maladie un 


cataplafme fait de Marrube & d'Argen: 


tine, & appliqué à la plante des piés. On 
prefcrit pour la fuppreflion des régles 
demi-poignée de fommités de Marrube 


blanc fleuri , avec du Tartre chalybé, ou 


des fleurs de {el ammoniac, martiales. 
. Veau, 6. 
F. bouillir dans Hbiij. d’eau com- 
mune réduites à fbij. Alors ajoutez 
feuilles d’Aigremoine & d'Arcen- 


tine , ana poign. j. | 


_ Petite Centaurée, Chamædrys, & 
fommités fleuries de Marrube 
lanc , ana pinc. ij. 

F. bouillir légerement. Pañlez, & par- 
tagez en deux bouillons , à chacun 
delquels vous ajouterez Tartre mar- 
_tial foluble, f. 


ou fleurs de {el ammoniac martial, 


D XX" 


Donnez le matin & le foir dans la 
fuppreflion des régles, la jaunifle 
& l'obftruétion des vifcéres. : 

Te. Syrop de Marrube, 3j. 
Teinture de Mars apéritive, 3ij. 


‘Can 
“| 

| 

| 
14 | 
| 
| 
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… Eau d’Armoile & de fleurs d'Oran- 
ge, ana 3ij- 
F. un julep,, à prendre tous les ma- 
tins pour la fuppreffion des régles. 
Forefte aflure que quelques perfonnes 
ont été bien guéries des écrouelles par 
un long ufage du Syrop de Marrube 
fimple , ou par fon fuc récent préparé 
avec du Sucre, après avoir tenté en vain 
plufieurs autres remédes. 
Diofcoride dit que le Marrube nuit à 
la veflie & aux reins, qu'il ulcére lorf- 
qu'on en ufe fréquemment. Il faut en- 
core moins s’en fervir, dit C. Hoffman, 
pour ceux dont les parties font déja ul. 
cerées. Le Syrop de Marrube de Méfué, 
felon que le remarque cet Auteur, eft 
fort chaud ; & on doit le donner plutôt 
aux vieillards qu'aux jeunes gens, & à 
ceux qui font d'un tempérament froid, 
plutôt qu’à ceux qui font d’un tempéra- 
ment chaud. 
On emploie les feuilles & les fommi- 


tés fleuries de Marrube blanc dans le Sy 


rop de Marrube de Méfué, dans les Pi- 
lules d'Agaric de Charas , dans la Thé- 
riaque d'Andromaque , dans l'Hiera Dia- 
colocynthidos, & dans la Poudre de Mar- 
rube de Nicolas d’'Aléxandrie. 

Le Marrube noir , MARRUBIUM Nr 
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GRUM, PRASSIUMNIGRUM, & BALLOTE ; | 
Of. Barrote, Matth. 825. I. R. H. 185. 
MARRUBIUM NIGRUM FŒTIDUM , BAL- 
LOTE Diofcor, C. B. P. 230. MARRURBIUM | 
NIGRUM, five BALLOTE, J. B. 3. 318. MaR- | 
RUBIUM NIGRUM,Ger.emac.Raïi Hiff.s7r, à 
MARRUBIASTRUM , Tab. Icon. $40. ï 
Sa racine eft lisneufe , vivace, fibrée: 
I en fort plufieurs tiges hautes d’une & A 
quelquefois de deux coudées, velues & 
couvertes d'un duvet court, quarrées, 
creufes , branchues, rougeûtres, garnies 
de feuilles oppolées deux à deux féehas 
“que nœud , femblables à celles dela Mé 
lifle ou plutôt de l'Ortie rouge, plus are. | 
rondies & plus noires, velues, molles N 
ridées. Ses fleurs naïfflent par anneaux 
fur les tiges & plufieurs en nombre fur 
un pédicule commun qui fort de l’aiflelle 
des feuilles : elles font d’une feule piéce, … 
en gueule, dont la lévre fupérieure eft | 
creufée en cuilleron , & l’'inférieure eft | 
partagée en trois parties, dont celle du M 
milieu eft plus grande & en forme de 
cœur , de couleur de pourpre pâle ; 
rayées de lignes d’une couleur plus fon- … 
cée. Les calyces font canelés, oblon CE | 
partagés en cinq fegmens aigus : il fort 1 
de chaque calyce un piftile attaché à la 
partie poftérieure de la fleur en maniére 
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de clou ; & comme accompagné de qua. 
tre embryons qui fe changent enfuiteen 
autant de petites graines oblongues, noi: 
râtres, quand elles font mûres, cachées 
. dans une capfule en forme de tuyau à 
cinq angles , découpée en cinq pointes 
égales, & qui fervoit de calyce à la fleur, 
Cette plante a Podeur de l'Ortié puante; 
elle naît fur les décombres &le long des 
| haïes : elle eft toute d’ufage. ; 
Dans l’analyfe chymique dé Ibvj. de 
. fommités fleuries de Marrube noir, dif 
tillées à la cornue ; il eft forti 2x, de 
liqueur limpide, un peu roufsâtre , qui 
avoit l'odeur & la faveur de la plante : 
“ibj. Zix. 3v. gr. xxxvj. de liqueur moins 
limpide | qui avoit la même odeur & 
la même faveur , acide de plus en plus: 
Mb. Zxij. 3vj. gr. xxxvj. de liqueur d'a. 
“bord limpide, acide , auftére, enfuite 
brune , fort auftére , & enfin noirâtre : 
“qui a dépolé avec le tems une fine pouf 
Hire noire, & eft devenue plus Empide : 
2v. de liqueur trouble , brune, noirâtre, 
lalée , & alkaline-urineufe , qui a laiflé 
tomber au fond une pouflére noire, 
On a trouvé le récipient couvert de 
pouffiére noire & comme de la füuie 
3ij. de {el volatil-urineux concret : 3j. 
d'huile noire & épaille, 


{ 
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_ La maffe noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3xv. laquelle étant bien 
calcinée , a laiflé Zvij. 3vj. de cendres , 
dont on a tiré par la lixiviation 3j. zvij.. 
de fel fixe. La perte des parties dans la. 
diftillation à été de Zviüij. 3ij. & dans la. 
calcination de Zvij. zij. 

Les feuilles de Marrube noir font 
améres , & ont une odeur forte & puan= 
te : elles ne changent point la couleur du. 
papier bleu ; elles contiennent un f{el. 
eflentiel mixte qui reflemble au {el que. 
lon retire de la terre, par la lotion ;. 
favoir, un felammoniacal, tartareux , fa 
lé , & envelopé dans beaucoup d’huile. 
épaifle & féride. EME 

Le Marrube noir réfout les tumeurs , 
appaife les douleurs , déterge & guérit. 
les ulcéres , appliqué extérieurement. On! 
le prend rarement à l'intérieur à caufe 
de fon odeur fétide & de fa faveur défa- 
gréable. J, Raï le recommende comme. 
un excellent reméde dans les maladies hy= 
pochondriaques & hyftériques. M. Tout 
-nefort rapporte que quelques-uns fe fers 
vent du remélde fuivant , pout guérir la 
goutte , ou du moîns pour en rendre les 
accès moins fréquens & plus fupporta= 


bles. 
Je. Feuilles de Marrube noir , de Mare 


2e 
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tube blanc , & de Bétoine , ana 

| poign. j. 

Infufez dans ibvj. d’eau bouillante : 

retirez du feu, & laiflez macérer 

jufqu’à ce que l’eau foit refroidie. 

Pailez , & donnez la colature par 
verrées trois ou quatre fois le jour. 

On fait cuire fes feuilles fous la cen- 

dre chaude, & on s’en fert pour réprimer 

les condylomes. Pilées avec du Miel, 

elles nettoient les ulcéres fordides. Leur 

… décoction eft fort utile pour guérir tou- 

. tes les galles d’une mauvaife qualité , les 

. dartres & les boutons. C’eftpourquoi 

. Tragus la recommende pour les ulcéres 

- de la tête des enfans qui coulent. Taber- 

. næmontanus aflure que fes feuilles cui. 

… tes fous la cendre, & piléesavec du Miel, 

… guériflenc les hémorrhoïdes, 


4 
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MARU M. 


N donne le nom de Marum à deux 
È genres de plantes, dont l’une eft le 
« vrai Marum ou celui de Cortuius , & 
« l’autre eft le Marum Mañtich; 
“ Le vrai Marum, MARUM VERUM, 
_Marum Cortuli, Of. CHAMÆDRYS MA: 
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RITIMA , INCANA ; FRUTESCENS , foliis 
lanceolatis , J.R. H. 205. Marum Cor: 
tufi, J.B. 3.242: Raï Hifi: 527. Tra= 
GORIGANUM LATIFOLIUM , C: B.P. TRA- 
GORIGANUM LATIFOLIUM , five MARUM 
Cortuft Matthiolo, Park. TrAcoricA- 
NUM Lobelf Genet TETE ES 
C'eft une plante de Ka hauteur d’un 
pié, dont la racine eft fibreufe, & qui. 
différe des autrès efpéces de Chamæ- 
drys , par fes tiges lisneufes , blanches, 
Yeluées ; par fes feuilles femblables à uri 
fer. de lance , longues de quatre lignes , 
arges de deux, d'un verd gai ; blanches 
en deflous , d’une faveur âcre & amére," 
d’une odeur forte & aromatique, agréa: 
ble , qui porte auflitôt au cerveau, & 
caufe l’éternuement. Ses fleurs qui font! 
entiérement femblables à celles des Cha: 
mædrys ou Germandrée, naïllent des, 
aïflelles des feuilles ; elles font d’une. 
feule piéce , purpurines , en gueule 
les étamines occupent la place de las 
lévre fupérieure , & la lévre infé- 
rieure elt divifée en cinq parties, dont. 
celle du milieu eft plus ample & creufée” 
en cuilleton. Leur calyce eft auffi fem" 
blable à ceux des autres Chamædrys ; il. 
eft velu, blanchâtre: il en fort un piftile 
attache à la partie poftérieure de la fleur 


= 
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_ & eft comme accompagné de quatre em- 
: bryons qui fe changent en autant de ofai- 
. nes arrondies , femblables à celles des 
- Chamædrys , renfermées dans une cap- 
. fule qui fervoit de calyce à la fleur. Cette 
. plante vient fréquemment dans une des 
. Ifles d’Yéres, qu'on appelle Porte-croz : 
on la cultive ici dans nos jardins. Ses 
* feuilles & fes fommirés fleuries font d’u- 
| face. k 
|. Dans l’analyfe chymique de bij. & 
. Siij. de feuilles & de fommités fleuries 
» de Marum, diftillées à la cornue il eft 
! Lorti 1bj, Zviij. 3j. gr. xxxvj. de liqueur 
. limpide, un peu roufsàtre für la fin, d’une 
. odeur & d’une faveur aromatique , fort 
- agréable , d’abord obfcurément acide ; 
. enfuire manifeftement acide & de plus 
en plus , & auftére de plus en plus : 
gr. xxxvj. de liqueur empyreumatique, 
 roufsâtre, d’une faveur un peu âcre, pi- 
quante, fort acide , & fort auftére : 3e 
» 3j. de liqueur rouffe , foit acide , foit 
_alkaline-urineufe , & impréonée de {el 
* volatil-urineux : 3j.3iv. d'huile, foit fub_ 
 tile eflentielle , {oit groffiére , & paille 
} comme de l’Extrait, | 
: La mañle noire qui eft reftée dans la 
+çornue , pefoit 3iv. laquelle érant bien 
-calcinée a laïflé 3). 3j. gr. xij. de cendres 


t 
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blanchâtres , dont on a tiré par la lixi< 


viation 3iij. gr. xxiv. de fel fixe purement 


alkali. La perte des parties dans la dif : 
tillation a été de 3ïj. 3ïj. & dans lacal-". 


cination de 3ij. 3vj. gr. 1x. 


à 


Les feuilles de Marum rousiflent le . 


papier bleu. Etant froiflées entre les 
doiots , elles répandent une odeur aro- 


matique, pénétrante, fubrile, piquante, « 


qui excite l’écernuement : elles ont une” 


faveur âcre, aromatique , amére, étant 
defféchées & diftillées avec beaucoup 
d’eau , comme les autres plantes aroma- 


tiques ; elles donnent beaucoup d'huile 


eflentielle , fubril & crès-pénétrante. 


Elles contiennent un fel effentiel tarta-” 


reux : mais de plus elles renferment beau- 


coup de fel, foit acide, fubtil , volatil… 
en grande quantité , foit alkali-urineux . 


en moindre quantité, uni avec beaucoup. 


d'huile eflentielle , âcre & aromatique, 
D'où il réfulte un compolé qui n’eft pas 


+ 


différent du mélange de l’Efprit acide. 


dulcifié , & de l'Elprit volatil-urineux". 
& aromatique. L'odeur du Marum eft 


très-agréable pour les chars , & elle les ” 


attire de tout côté dans les jardins où off 
le cultive ; elle les rend comme infenfés"” 
& brûlés des feux de Venus ; de forte 


qu'ils mordent certe plante, fe roulent 
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- deflus, l’humecent de beaucoup de falive, 

&c la fouillent quelquefois de leur femen- 
ce. C'eft ce qui fait qu’on a bien de la 

. peine à la garder dans les jardins , à 

moins qu’on ne la renferme dans des 

. cages de fer. ms 

On fait rarement ufage du Marum 

dans les Boutiques. Cependant cette 

plante ne tient pas le dernier rang par- 

. mi les plantes aromatiques. Raymond 

Mindérerus , ir fuo Aloedario Marocaf- 
tiro, & Wedelius l’ont rendu célébre & 
fort recommendée dans des Diflertations 
faites tout exprès. Ce dernier Auteur 
Jui attribue la vertu incifive , apéritive 
& digeftive, & celle de corriger la pi- 
tuite épaifle & oluante, la bile parefleu. 
fe, & d'augmenter le mouvement du 
fang & des efprits, & de guérir en par- 
ticulier les maladies froides & humides. 
Il la regarde comme un grand diuréti- 
que , un puiflant reméde diaphorétique 
& carminatif, un fouverain antifcorbu- 
tique pour le fcorbut froid , un bon em 
ménagogue , un excellent céphalique, 
pectoral , antiafthmatique , cordial , fto- 
machique , hépatique , fplénique , ute_ 
fin, antifpafmodique, propre à exciter 
à l'amour & anthelmintique , en un 
Mot comme un vrai polychrefte, Mais 


| 


“ 
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peut-êrre ce célébre Médecin touché de. 
l'odeur de cette plante porte trop loin, 
fes vertus, & lui attribue trop facilement 
toutes celles qu’on découvre dans toutes. 
kes plantes aromatiques. Il faut attendre, 
que ces vertus foient approuvées par une. 
lus longue expérience. Etmuller dit que. 
e Marum eft bon pour les maux de tête, 
& les maladies des nerfs, & il le recom= 
mende comme un reméde excellent dans” 
J'apopléxie & les cararrhes. On prefcrit 
fes feuilles en poudre jufqu'à 3f. & on 
les préféreavec raifon à celles de la Mar: 
jolaine. (A LES 
"Cette poudre pale pour un grand 
erthine, ou feule, ou mêlée avec du Ta- 
bac. On dit qu’elle forrife & puroé le 
ce rveau, & qu’elle rétablit l’odorat. 
Jean Quincy Médecin de Londres, # 
fua Pharmacopæia Offcinali & exten-, 


‘poranea , feu complete Anglico Difpenfa= 


1orio, prépare avec Îes feuilles de Mas 
sum un fel volatil-huileux ,aromatique,,. 
très - agréable , & un excellent cépha-, 
lique. | #4 “g: à 
- On emploie les feuilles de Marum! 
dans les Trochifques d’Hédicroon qui 
entrent dans la Thériaque, & dans les’ 
Pilules appelées Marocofline de Min=, 
dereruss | 1 Ÿ 

On 
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* Où tire une huile effentielle des feuil- 
les de Marum , dont l’odeur ef Lrès= 
agréable. Elle pafle pour céphalique , 
 utérine & antiparalytique, Les Hollan: 
dois la recherchent fort. 1h. 
Le Marum Mafhch >; MARUM Mas. 
TCH, Of, TayvmBRA Hispanica 3 Ma- 

» joranæ folio, Z. R. F1. 197: SAMPSUCHUS, 
“five Marum MaAsricen REDOLENS , 
2 C:B.P. 224. Cinoropium quibufdam, 
MasricriNA Gallorum >» JB, 3. part. 2. 


243. MaARuMvuIcARE, CuiNoropiu, 


 Dod.. Pempt. 271: Mary Gérard: 


Raï Hifi. 510. MaruM Vurcars Park. 


Marum Masrien Gallorum & An: 
glorum, 4dv. Lo. | 
|‘ C'eft une petite plante ligneufe, qui 
a beaucoup de petites branches divifées 
€n plufeurs rameaux, Ses racines font 
menues , ligneufes. Ses feuilles forit {er 
blables à celles du Serpolet mais bilan. 
châtres , d'une odeur qui approche ex 
quelque facon de celle du Mañtic , & 
d'une faveur âcre. Au fommet des ra« 
Meaux & un peu au deflous font des 
petites têtes cotonneufes qui les embraf 
fent'en maniére d’anneaux 5 il en fort 
de petites fleurs blanchâtres, femblables 
& celles du Thym , d'uné feule piéce , 
h gueule, & dont la léyre fupérieure 
Tom, VIL | 
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eft redreflée & échancrée, & l'inférieure 
partagée en trois. Toute cette plante a 
une odeur agréable , mais un peu forte ; 
elle vient d'elle-même dans l'Efpagne 
& dans d’autres pays'chauds : on la cul- 
tive dans nos jardins. | 

On attribue à cette plante les mêmes 
vertus qu'au Marum de Cortufus ; mais 
on en Fait plus rarement ufage. Deoda- 
tus , felon que le raconte J. Raï, d'a. 
près Dolé ; dit que dans là fuppreffion. 
des régles la poudre d’écorce de Marum 
à la dofe de 3j. eft un puillant reméde, 
étant prife dans du Vin auftére tous les. 
matins, | 


MLTRICARTIA. | 
| Atricaire où Efpargoutte, Ma 
ZE rricariA & PARTHENIUN , Off. 

MATRICARIA VULGARIS feu SATIVA; 
C.B.P. 133.1. R. H.493. MATRICARIA;, 


3 v 7 | 
vulgO MINUS PARTHENIUM , J. B. 3. 1294 


_MarmrcartA Gerardi, Raï Hiff, 357 
ARTEMISIA TENUIFOLIA ; Tab. Icon. 8: 
MATRICARIA VULGARIS ; Park. AMARA» 
qus ; Galino Gr Æginete : CRISPULA,, 
Quorurd. MATRICARIA ; PARTHENI 
puma sectes, Brunsfell, | 
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Sa racine eft blanche, garnie de plu. : 
fieurs fibres. Ses tiges font nombreufes ; 
hautes d'une coudée & demie, roides ! 
canelées , liflés , aflez grofles , remplies 
d'une moëlle fongueule, Ses feuilles fonc 
nombreufes , d’un verd gai, d'une odeur 
forte , améres | placées fans ordre : 
elles font comme compolées de deux où 
trois paires de lobes rangés fur une cô: 
te mitoyenne ; ces lobes font larges & 
fous-divifés en d’autres plus petits , 
dentelés à leur bord. Il fort vers les 
fommités des tiges & de l'aiflelle des 
feuilles , de petits rameaux fur lefquels 
raiflent , aufli-bien qu’au fommet des 
tiges , plufieurs petites fleurs portées für 
des pédicules oblongs , rangées comme 
en para-{ol, radiées , dont le difque eft 
rempli de plufieurs fleurons jaunâtres , 
& la couronne de demi-fleurons blancs, 
portés fur des embryons de graines, & 
renfermés dans un calyce écailléux & 
hémifphérique, Quand les demi-fleurons 
de la couronne font fanés, le milieu du 
fifque fe renfle , & les embryons fe 
changent en autant de petités ‘oraines 
>blongues , canelées ; fans aigrettes ,at- 
achées fur une couche au fond du ca=: 
ÿce. Toute cette plante à une odeur 
Éfagréable & vive ; on la cultive dans” 
vi 
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les jardins. Ses feuilles & fes fommités 
fleuries font fouvent d’ufage, | 
Dans l’analyfe chymique de Ïbv. de 
feuilles &c de fommirés verres & fraiches 
de Matricaire , diftillées à la cornue, il 
eft forti 1bj. Zvij. 3ij. gr. xxiv. de li, 
queur limpide, qui avoit l'odeur & la 
faveur de la plante , obfcurément falée, 
& obfcurément acide : ibij. 4xiij. 3iv. 
gr. xxiv. de liqueur manifeftement acide 
&c de plus en plus, enfuite fort auftére 
& de plus en plus : 3j. gr. lx. de liqueuz 
roufle , empyreumatique , & alkaline- 
urineufe : 3j. 3j. de liqueur roufle, im, 
pregnée de beaucoup de {el volatil-uri+ 
neux : 3j. gr. xlij. de fel volatil-uri.. 
peux concret : 2j. 3vj. gr. x. d'huile de 
la confiftence de graille. 
‘ La mañle noire qui eft reflée dans la. 
cornue, pefoit 3iv. vi. gr. XXIv. laquelle, 
étant bien calcinée , a laiflé 3ij. 3ïij. des 
cendres, dont on a tiré par la lixivia=, 
tion 3j. 3j. gr. xlv. de fel fixe purement. 
alkali. La perte des parties dans la dif 
tillation a été de 3ij. gr. xij. & dans la 
calcination de Zij. 3j. gr. Xxiv. 3 
On atiré par la diftillation les mêmes 
principes avec une aflez grande quantité 
d'huile eflentielle , des tères des fleurs 
dont les graines éroient déja mûres, 


Des PLANTES DÉ NOTRE pars. 464 
Le fuc des feuilles de Matricaire donne 
une couleur rougeâtre au papier bleu. Cet. 
te plante contientun feleflentielammonia- 
cal, uni avec beaucoup d'huile, oit fubtile 
& eflentielle , foit groffiére & puante. 
La Matricaire tient un rang diftingué 
parmi les plantes kÿftériques. Elle eft 
| fort utile pour les maladies hyftériques: 
On la donne en poudre depuis 58. jui: 
qu'à Dij. ou fon fuc exprimé & clarifié 
juiqu'a 3j. ou Zij. {2 déco@ion ou fon 
infufion à la dofe de Zvj. Elle fait cou. 
ler les régles , les lochies, & elle chaffe 
_ l'arriére-faix ; élle appaifeles fuffocations 
_utérines, & calme les douleurs qui fur: 
viennent après l’accouchement. S. Pauli 
la recommende fort. ;, J'en fais (dit-il) 
>, fouventufage , lorfque les lochies fonr 
3, de la peine aux femmes après l’accou- 
,, Chement. J'ai coutume d’en faire une 
» ;, décoétionavec les fleursde Camomille 
: & un peu d’Armoife ; & j'ai remarqué 
, fouvént qué dès qu'on en a fait ufage, 
», les fymptomes hyftériques ceffent {ur 
”,, le champ, & les lochies coulent abon- 
;, damment : & quoique ce reméde ‘ne 
,, foit pas agréable pour d’autres , ce: 
5, pendant il paroît dans la paflion hyf= 
5, térique rempli de Pavot ou de Séfa- 
5 me ; & quand les femmes hyftériques 
Vi | 
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,, en ont fait ufage , elles fortent come 
,, me d’une léthargie , & paroiflent re- 
; tourner de la mort à la vie par la bé- 
,,nédiétion de Dieu. “ C’eft ainfi que 
s'exprime S. Paul. 

… La Matricaire produit utilement tout 
ce que les amers & les carminatifs peu- 
vent procurer ; elle diflipe les vents , elle 
fortifie leftomac , aide la digeftion. 
Cette plante ou fon fuc exprimé chafle 
les vers , de même que la Centaurée & 
PAbfynthe. C. Hoffman, de Mea. Offci- 
nal. la vante comme fébrifuge, & fur- 
tout dans les maladies de la matrice ; 
il attribue, d'après Braffavola, à {on fuc 
la vertu de purger la pituire & la bite 
noire, lorfqu'on en donne une dofe con- 
venable , qu'il fixe à 3iv. On emploie 
encore utilement fa décottion dans les 
lavemens, fur-tout pour les maladies de 
la matrice; & on l’unit fouvent avec. 
les autres plantes carminatives, dans les 
coliques qui viennent de glaires épaifles 
_& âcres. On la prefcrit extérieurement 
dans les fomentatiens avec la Camomille 
ordinaire ou avec la Camomille Romaï- 
ne, bouillie dans de l’eau ou dans du Vin, 
pour l’inflammation de la matrice &c les 
douleurs qui viennent après l’accouche- 
ment , dans le retardement des lochies, 
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_ & dans les régles douloureufes de quel- 
ques femmes. S, Pauli rapporte que la 
Matricaire pilée & appliquée für le hauc 
de Îa rête appaife fouvent les maux de 
têre. Chefneau la fait piler & chauffer 
dans la poële , & il l’applique fur la tête 
pour guérir la migraine, 

I. Sommités de Matricaire deffléchées 


& réduites en poudte , Bi. 
Nitre purifié , DIS 
Syrop d’Armoife , FU 7 


M. F. un bol pour le retardéméent des 
régles & des lochies. 

Ex. Sommités de Matricaire, & de Ca- 
_momille Romaine, ana Poign. j. 
Sommités d’Armoile , pince. j. 
F. bouillir légerement dans ibij. 
d'eau commune. Délayez dans la 
colature Syrop des cinq racines apé- 
ritives , 3j. 
Nitre purifié, Bi. 

F. boire par verrées de quatre heu- 
res en quatre heures. 

2. Feuilles & fommités de Matricaire 
& de Tanaifie, ana Dj. 
Infufez pendant la nuir dans ibvj. 
dé Vin blanc. F, boite la colature 
le matin pour le retardement des 
régles , la fuppreffion des lochies } 
ou pour tuer les vers des inteftins. 

V iv 
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I. Feuilles de Mauves , feuilles & 


fleurs de Matricaire, d'Armoife, & : 


de Tanaïle, ana poion. j. 
F. bouillir dans f. q. d’eau commune 
pour un Javement , dans lequel 
vous diffoudrez 3j. de Cryftal mi- 
néral , & Miel de Concombre faut 
vage |. 


& dans la fuppreffion des lochies. 
Be. Racines de Bryone blanche, 3iv. 
Atiftoloche ronde, Zij. 
Zédoaïre, bayes de Laurier ; ana 3j. 
Feuilles & fommités de Matricaïire, 
d'Armoife , de Camomille, de Ta-. 
naïlie , fommités de Sabine , ana 
oign. ije 


Donnez dans la paflion hyftérique. 


F, bouillir dans Ibviij. d’eau rédui- 


tes à Ibvj. Ajoutez Eay-de-vie 1bj. 
F. des fomentations chaudes fur le 
bas-ventre & la région du pubis, 


pour faire couler les lochies. qui 


font arrêtées, k 


I faut cependant prendre garde ,com- 


me Juncker en avertit d’après d’autres! 
célébres Médecins , de donner impru- 


demment ces emménagogues irritans 


&' forts dans la fuppreflion des régles 
& des lochies ; par éxemple , dans un 


fujet fort pléthorique, quand les pre 
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iiéres voies ne font pas bien purifiées 
ë& que le fang n’eft pas aflez délayé &c 
âtténué , ou lorfque les païties font 
échaufées & difpofées à la phlogofe : 
car alors non-feulement ces rémédes ne 
font pas utiles , mais ils Oùt coutume 
le plus fouvent de produire de plus gran 
des obftructions & beaucoup d’angoifle 
danis les entrailles , & fouvent des ÉCOU— 
lemens de fang dans quelques parties ; 
des fiévres lentes, hectiques, phtifiques, 
le mal de tête, la difficulté de refpirer, 
des maladies convulfives; & dans léscorps. 
plus mols & fpongieux , la cachéxie & 
des œdémes. 

- Quand la fuppreffion des loéhies eft 
totale, & fur-toutfielle dure depuis quel. 
ques jours, il n’eft point à propos, com- 
ne lé même Auteur én avertit , de les 
rappeler auffitôt par ces remédes ftimu_ 
lans & uterins ,ow par PAloës , la Myr- 
rhe, &c. pris intérieurement. Il vaut 
bien mieux faire attention aux caufes de 
cette fuppreffion | & diminuer la tenfion 
des parties & la phlosofe , appaifer le 
bouillonnement du fang & la chaleur de 
la fiévre, Ce qui fe fair bien plus faci. 
lement par les délayans , lés calmans 
les émolliens, 8& même les abforbans à 
pris foit intérieurement , foit appliqués 

V v 
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À l'extérieur , fans négliger Pufage dæ 
Nitre quieft excellent dans ces maladies. 
Mais lorfque les lochies font feulement 
diminuées,, ou que leur rerardement n'eft 
pas opiniätre , on peut donner ces re- 
médes urerins légerement ftimulans à des: 
dofes moderées , en faifant précéder où | 
en entremélant des relâchans, des émol- 
liens , des calmans , des délayans, & fur- 

tout des remédes nitreux. Mais revenons 

à la Matricaire, ; 

Il eft certain, dit $. Pauli , que les 
abeilles ne peuvent fupporter l'odeur de 
Ja Matricaire : ainfiles perfonnes plétho- 
riques qui font fujettes à être piquées des: 
abeilles & des coufins , lorfqwelles fe 

roménent dans les jardins, féront très. 
Es de porter des bouquets de certe 
plante : car les abeilles chaffées pat fon 
odeur forte, comme par la main, s'en- 
fuiront fans leur faire de mal. La Ma. 
route produit le même effet. 

. On prépare & on gré dans les Bou-! 
tiques une Eau diftillée de Matrieaire ,1 
. un Extrait & une Huile effenielle , qui 

font utiles. pour les mêmes maladies. | 

On emploie les feuilles-de Matricaire 
dans le: Syrop d’Armoile ,8 le Syrop 
apéritif cacheétique de Charas , & dans 
J'Emplâtre de Grenouilles de Jar deViga. 
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D Lé dé Turquie, Mays , MAvz, Mar. 
#22 ZIUM. FRUMENTUM Turcicun , 
Trinicum Ixpicum, Off MAys,ZR. A. 
s31. FRUMENTUM INpicum, Mavys di- 
étum,C. B. P. 25. TrITIcuM INpicum, 
J. B. 2. 453. Rai Hif. 1249. Fru- 
MENTUM TurcicumM , Dod. Pempt. so. 
FruMENTuM TurcicumM & InpicuM ; 
Ger. Mizrum INpicuM MAxIMuM Mavs 
diétum, feu FRUMENTUMINDicuM, Park, 
Mavys, Acoff. MaïsuM ; Won: 

. Ses racines font nombreufes, dures, 
Bbreufes , blanches & menues. Sa tige eft 
comme celle du Rofeau , roidé, folide , 
remplie d'une moëlle fonoueufe , blan- 
che, & d’une faveur douce & fucrée x 
quand elle eft verte , & pleine de fuc, 
fort noueufe, haute de cinq où fix piés, 
de la groffeur d’ün pouce, plus épaifle à 
fa partie inférieure | & quelquefois de 
couleur de pourpre , un peu plus grefle 
à fa partie fupérieure, Ses feuilles fonr 
femblables à celles du Rofeau , longues 
d'une coudée & plus , larges de trois ou 
quatre pouces , veinces, un peu rudes à 

V +) 
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leurs bords. Elle porte des panicules at 
fommet de latige, longues de neuf pou 
ces, grefles , éparfes , tantôt en grand 
nombre, quelquefois partagées en quin- 
ze, vingt, ou même trente épis penchés , 
chargés de fleurs ftériles & féparées de . 
la graine où du fruit, Les fleurs font 
femblables à celles de Seigle, fans péta- 
les , compolées de quelques éramines ;. 
chargées de fommets chancelans, &ren- 
fermées dans un calyce: rantêt elles font. 
blanches ,tantôt jaunes, quelquefois de 
couleur de pourpre, felon que le fruit 
ou les épis qui portent les graines , font 
colorés ; mais. elles ne laïffent point de 
fruits après elles. | | 
Les fruits font féparés des fleurs, & 
naiflent en forme d’épis , desnœuds de læ 
tige ; & chaque tige en. porte trois où 
quatre placés alternativement , longs 
gros , cylindriques , envelopés étroite= 
‘ment de plufeurs feuillers ou tuniques: 
membranenfes , qui fervent comme des 
gaînes , du fommet deïquels il fort de: 
longs filets, qui font attachés chacun at 
un embryon de graine , & dont ils ont: 
la couleur. Ses graines font grofles 
comme un. Pois, nues, fans être eñve- 
-:lopées dans une follicule , liffes ar 
‘xondies à leur fuperficie ; anguleufes 
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du côté qu'elles font attachées an poin- 
con dans lequel elles font enchâflées , 
nombreules ; & on en trouve dans les 
Indes jufqu'à fept cent fur un méme épis 
très-ferrées , rangées fur huit ou dix li- 
goes, & quelquefois fur douze, dediffé- 
rente couleur , tantôt blanches, quelque: 
fois jaunes, tantôt purpurines, quelque. 
fois brunes ou rouges , remplies cepene 
dant d’une moëlle farineufe , blanche, & 
d’une faveur plus agréable & plus douce 
que celle des autres grains. Cetre plante 
qui vient naturellement dans l’Améri- 
que, fe trouve dans prefque toutes fes 
contrées ; & elle en a été tranfportée 
dans l'Afrique , l’Afie & l’Europe. La 
farine de graines de Mays étant feparée 
du fon , eft très-blanche:elle eft bonne à 
manger ; & non-feulement on en fait dur 
pain en Amérique , mais encore quel- 
quefois parmi nous. 

Dans lanalyfe chymique, les grains 
de Mays ont donné , outre un flome 
foit acide ; auftére & abondant, foit falé 
& urineux , beaucoup d'huile épaifle & 
groffiére , & une portion médiocre de 
terre & de fel alkali fixe. 

On fait avec ces grains pilés & ma- 
cerés. dans l’eau une liqueur vineufe, 
comme on fait la Biére avec l’Orge, qui 
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enyvre , & dont on tire un Efprit ar- 
dent. Ils contiennent beaucoup de fel 
elfentiel tartareux avec beaucoup de fou- 
fre groflier , uni avec quelque portion 
de fel ammoniacal, & peu de terre. Ils 
aroiflent avoir les mêmes principes & 
ones vertus que l'Orge, 
. François Hernandez vante fort le 
Blé de Turquie. Il eft tempéré, dit:il , 
Ou tirant un peu fur la chaleur & Phu= 
midité , d’une fubftance qui n'eft ni trop 
rofliére ni trop légere, mais qui tient 
te milieu entre l’une & l’autre , facile 
à digérer, fur-tout à ceux qui y font. 
accoutumés , & qui n’eft point , comme. 
le penfent quelques-uns , grofliére , 
gluante, & capable de caufer des ob 
tructions , comme on peut le voir par les 
Indiens qui en font du pain en forme de 
gâteaux , dont ils fe nourriflent, & qui. 
ne paroiflent pas avoir une mauvaife 
couleur où des obftruétions. Ces peuples 
aflurent qu'ils ne s'apperçoivent point 
de pélanteur dans l'eftomac après en 
avoir mangé ; & au contraire quel- 
ques heures après le repas, ils ont faim, 
comme s'ils n’avoient rien mangé, &ils 
fecommenceroient à manger fort vo. 
Jontiers ; s'ils en avoient la commodité: 
Ils ajoutenr qu'ils ne connoifoient pas 
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même de nom le calcul des reins ou de 
la veflie, avant l'arrivée des Efpagnols 
en leur pays. De plus, il n'y a point de 
nourriture plus commune & plus com- 
mode dans le Méxique pour les mala- 
dies aigües : on la préfére même à la pri- 
fane ; ce qui-eft prouvé & confirmé par 
mille expériences. Cetre nourriture , 
difent-ils, fe digére & pafle bien vite : 
elle nourrit fufhfamment, fans donner 
aucune marque de péfanteur ; elle amol. 
lit le ventre & la poitrine; elle diminue 
Ja chaleur de la fiévre, (fur-tout fi on en 
lille geler la farine dans de l'eau , pen- 
dant l’'Hyver ) elle excire les urines, & 
| dérerge tous les conduits urinaires. Les 
Médecins du Méxique donnent à leurs 
malades des bouillons & des câteaux de 
Blé de Turquie préférablement à la 
ptifane faite avec l'Orge. Les peuples 
de ce pays font accoutumés âcette nour- 
riture : elle leur paroît douce , agréable, 
& fans aucun danger. 

C. Bauhin , fx Theatro Botanico , dit: 
sJe ne fcai fur.quel fondement que fi 
» les Indiens font trop d’ufage de ce Blé 
. ;» pour fe nourrir , ils deviennent bouffs 
 , & galeux. Bien plus; dit-il, les enfans 
» de la Guinée qui mangent fouvent, à la 


sxplace de pain ; des grains de Blé de Tur- 
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3, quie qu'ils fontun peu rôtir , ne peuvent 
s»S'éxemter de la galle, s’ils en mangent 
3; trop fouvent ; puifqu'il produit un fang 
>, trop chaud & comme brûlé. 
Le Blé de Turquie me paroît avoir 
beaucoup de rapport avec l'Orge. Le 
pain que l’on en fait, eft fec, dur, diffi- 
cile à digérer, venteux , reflerre le ven= 
tre, & ne convient qu'a ceux qui s’éxer=. 
cent à des travaux rudes. On fait auflt 
avec de la farine de Blé de Turquie & 
du lait, ou du bouillon de viande, de la 
bouillie qui nourrit plus que le pain. 
Toutes ces nourritures ne conviennent 
pas aux eftomacs délicats, mais aux gens 
de la campagne , aux matelors & aux 
crocheteurs. Ce Blé eft très-agréable à: 
toute forte de bétail: il fert à l’engraiffer 
merveïlleufement, Les Piveons l’aiment 
fort. Bruyerinus affure que les habitans . 
du Beaujolois qui font voifins du Lyon. 
nois, en fement heureufement pour mêler 
dans leur pain ; ce que d’autres peuples 
font aufli dans la difette. | 
Les Américains font avec le Blé de” 
Turquie des liqueurs fermentées , fpiri. 
tueufes ; & qui enyvrent. On peut lire 
ces préparations dans le Théatre de Bo 
tanique de C. Bauhin. 
- Iln'eft point d’ufage en Médecine, ow 
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très-rarément : on en peut fubftituer la 
farine à celle d'Orge. Quelques-uns l’em: 
pe pour faire des cataplafmes émol. 
iens & fuppuratifs : car en bouchant les 
pores par fa vifcofité , elle eft propre à 
faire fuppurer les abcès. Le fuc de fes 
feuilles vertes eft rafraîchiffant felon 
J- Raï, & il eft utile pour les éréfpeles : 
on y trempe des étoftes que l’on appli 
que fur la partie malade. 


MELILOTUS. 


"Elilot ou Miiros , Merrrotus 
LV LE vurcaris, Of. Meuizorus Offic, 
Germ. C B.P. 331.1. RH. 407. TRia 
 FOLIUMODORATUM, {eu MELILOTUS VUL: 
GARIS, flore luteo, J. B. 2. 310. Meur. 
LOTUS GERMANICA, Lob. Icon. 43. Me: 
HLOTUS Vuicaris Park, Raïi Æif. oçr. 
Matriotus GERMANIcA , Ger. mac. Def- 
cript. Lorus uRBANA, Matth. Triro: 
LIUM CABALLINUM , Cam. & Italor: 
Lorr, five Trirozrt species, Cord. 

Sa racine eft blanche , pliante, gar: 
hie de fibres capillaires fort courtes , 
plongée profondément dans la terre. Ses 
tiges font nombreufes , quelquefois elle 
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n’en à qu'une ; hautes d’une éoudée ou 
d’une coudée & demie & plus, Hfles, cy= 
lindriques, canelées cependant, foibles, 
creufes , branchues, revétues de feuilles 
qui naiflent par intervalles , portées au … 
nombre de trois fur une même queue , 
grefle , longue d’un pouce & demi. Ses 
feuilles font oblongues , légerement den- 
relées , & comme rongées à leur bord , 
lifles, d’un verd fonce, Ses fleurs naïf: 
fent furde longs épis qui forrent des. 
aiflelles des feuilles ; elles font clair-fe. 
mées , lécumineufes , petites, jaunes, à. 
quatre pétales, portées fur des pédicules 
courts, très-menus : il leur fuccéde des 
capfules ou goufles très-courtes, fimples, 
pendantes , ridées, nues, c'eft-à-dire, 
qui ne font pas cachées dans le calyce 
comme dans le Tréfle , noires quand elles 
font mûres, renfermant chacune une ou. 
deux graines arrondies, jaunâtres , d'une. 
faveur légumineufe. Cette plante verte 
n'a prefque point d'odeur ; mais quand 
elle eft féche , elle en a une très-péné. 
trante, Elle vient en abondance dans les 
haies, les buiflons & parmi les Blés:elle 
eft d’ufage étant fleurie, 

Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
Mélilot fleuri fans les racines, diftillées 
à la cornue, il eft forti 4xiv. de liqueur 
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limpide, odorante, d’une faveur amére, 
acre, obfcurément acide, & un peu falée* 
Hbiij, 3iv. 3vij. de liqueur limpide , amé- 
re , âcre , manifeftement acide, & auf. 
rére de plus en plus : 3j. 3vj. de liqueur 
roufle , impregnée de beaucoup de ‘el 
volatil-urineux :9r. xxxvj. de {el vola. 
til-urineux concrer : 3j. svij. or. lüij, 
d’huile, | 

La malle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit 4v. 3j. laquelle étant bien 
calcinée a laiffé 3j. 3vj. or. 1x. de cendres, 
dont on a tiré par la lixiviarion 3ïj. gr, 
xlv. de fel fixe purementalkali, La perte 
des parties dans la diftillation a été de 

iv. gr. xviij. & dans la calcination de 
üj. 3hj, gr. xij. 

Les feuilles de Mélilot rougiflent à 
peine le papier bleu : elles font odoran 
tes, âcres , améres ; un peu ftiptiques & 
caufent des naufèes, quand on les mâ: 
che long-tems : elles contiennent un {el 
eflentiel, tartareux , vitriolique & am- 
moniacal , uni avec beaucoup d'huile, 
{oit fubtile , foit sroffiére, & avec une 
portion médiocre de terre. 

Cette plante eft léserement réfoluti- 
ve, digeftive, émolliente, & elle appaife 
les douleurs. On l’emploie rarement à 
l'intérieur : cependant quelques-uns pref. 
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crivent poign. j. de fes fommités fleuries. 
avec une égale quantité de fleurs de Ca: . 
momille, bouillies dans ibij. d’eau com 
mune pour les inflammations du bas-ven- | 
tre, pour la néphrétique & le Rhuma+ 
tifme. Jean Michaëlis , dans fes Notes. 
fur Schroder , recommende d’une maniéré … 
particuliére la décoétion de fleurs de Méë 
lilot prife intérieurement , pour les fleurs 
blanches, Xe AUS DO : 
Le Mélilot eft d'un ufage très-fré-. 
quent à l'extérieur à caufe de fa vertu 
émolliente , anodyne & réfolutive , en 
quoi il convient avec la Mauve & la 
Guimauve : mais comme fes parties font! 
plus fubriles & plus volatiles, il eft auf 
plus réfolutif, On mêle utilement fes 
feuilles & fes fleurs dans les lavemens 
émolliens , carminatifs & adouciflans , 
dans les cataplafmes , les fomentations , 
les bains , les emplâtres émolliens , di! 
geftifs, rélolutifs & même maturatifs :!. 
on le joint aufli fouvent avec les fleurs” 
de Camomille. ce 
Be. Fleurs de Mélilot & de Camo= 
mille , feuilles de Mauve , and 
| poion. ij. 
F. bouillir dans f. q. de décoction dé 
tripes, pour un lavement émollient , 
anodyn & carminatif. 
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Etmuller recommende des fomenta- 
tions avec la décoction de Mélilor, dans 
l'inflammation de la matrice, des bour- 
{es, de l’anus & des vifcéres, für-tout fi on 
y mêle de l’Aigremoine & de la Camo- 
mille. On les fair bouillir dans du Vin 
ou dans de l’eau , & elles arrêtent l’in- 
flammation. S. Pauli, 7 Ouadr, Botanie, 
tecommende comme quelque chofe de 
fort urile des fomentations faites avec 
les fommités fleuries de Mélilot & la 
graine de Fenu-orec , pour les douleurs 
de la matrice qui viennent après lac. 
couchement , & pour les inflammations, 
Ce même Auteur propofe la fomenta- 
tion fuivante pour adoucir la pleuréfe. 

Be. Mélilot fleuri | Pariétaire , ana 

poign. 1j. 
Bétoine, poign. j. 
Guimauve, poion. j f. 
Fleurs de Camomille, demi-poign, 
M. F. bouillir dans l'eau, & appli- 
quez de tems en tems fur la poi- 
trine, 

Je. Pulpe faite de Lis , de racine 
de Guimauve, de feuilles de Ciguë 
& Jufquiame, pañlées au travers da 
tamis, 5 $, 

‘Fleurs de Mélilot |, de Camo- 
mille , & d’Abfynthe defléchées 
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& réduites en poudre, : ana 3üj.. 


Huile Rofat, 1..q 


NE un cataplafme , pour réfoudre 


les tumeurs des tefticules. 


Le fuc ou l'infufñon de fleurs de Mé- | 


lilot appaife la douleur des yeux , fur- 


tout fi on y mêle un peu d’Efprit-de- … 


Vin camphre. he 
On conferve dans les Boutiques une 


Éau odorante de fleurs de Mélilot ; maïs 


elle eft rarement d’ufage. On lemploie 


plus fouvent pour faire des parfums ; 


elle éxalre & dévelope les autres odeurs 


par fes parties fubriles. On prépare dans 


es Boutiques l’Emplâtre de Mélilot de 


Méfué , qui divife & réfout très-bien la | 


pituite vifqueufe, & calme les douleurs : 


il amollit les tumeurs , & les fait quel | 


duefois fuppurer. 


Fin du Tome Jeptiéme. 
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Lotus , Lotier odorant, Tréfle mufqué, 
Ou Baume du Perou. 

Lujula, Alleluia, Pain à coucou. 

ÆLupinus , Lupin, 

Lupulus , Houblon. 7 


M. 
Mi" , Marjolaine: 


Malva, Maure. - 
Malus, Pommier. 
Malus granata , five Punica, Greradier, 
Malus Perfica , Pêcher. | 
Mandragora |, Mandragore. 
Marrubium , Marrube. 
Marum.. ; 
Mütricaria, Matricaire ou Efpargoute, 
Mays , Blé de Turquie: | 
Melilotus, Melilot ou Mirliror, 


Ein de la Table, 


Tom. VIL ME \'é 
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